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ÏNStlTXJlriONS      Et*      PROROGATIVES. 


JL/u  moment  que  jes  cantons  ont  accordé  deâ 
levées, de  troupes  aux  rois  de  France,  ceux-ci 
x)nt  toujours  envoyé  un  prince  ou  feigneut 
du  premier  rang ,  pour  conduire  ces  levées 
à  l'armée.  Ce  prince  ou  feigneur  marchait  à  leur 
tète  5  &  les  commandait  pour  l'ordinaire  pendant 
la  cacbpagne  ,  avec  le  titre  de  (lapitaine  ou  colo* 
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nel  général  des/  SvilTes.  Mais  cette  commiflîoa 
£niâait  la  plupart  du  tetns  avec  la  caxnpagnjc.  L'on 
voyait  fou  vent  deux/eigneurs ,  décorés  à*  la  foi$ 
de  cette  dignité;  Tun  colonel  général  des  Suifles 
dans  rarmée  de  Flandres  ,  &  l'autre  .opcupant  la 
même  place  dans  celle  dltatie.  En  tems  de  paix  « 
le  colonel  général  des  Suîfles  ne  prenait  plus  ce 
dtre ,  ou  du  moins  il  reftait  fans  fonâions  »  parce 
que  ces  levées  étaient  ordinairement  licenciées  à 
la  fin  de  chaque  campagne ,  comme  on  Ta  vu  dans 
ie  volume  précédent,  ainfi  que  divers  capitaines 
généraux  des  Suiâès  ,  qui  ne  jouiflent  de  cettf 
^charge  que  (uc  le  pied  de  commiflii^n  paffagere. 

Ce  fut  Charles  IX,  qui  rendit  cette  charge 
fixe  &  permanente,  «n  &veur  de  Charles  de 
Montmorency-  Méru ,  par  lettres-patentes ,  da-i 
itées  de  Gaillon ,  du  ly  Juin  1^71  ,  avec  des  ap^^- 
pointemens  qui  étaient  doublés  en  tems  de  guerre. 
Ces  provifions  difent  :  lequel  ils  connoifiront  tou-^ 
jours  pour  tel ,  tant  en  tems  de  guerrt  qtCen  tetns 
de  pMx.  Ces  lettres-patentes  lui  donnent  de  plus 
Je  commandement  général  des  troupes  Suiifes» 
pour  lors  au  fervice  de  ce  tnonarque ,  de  même 
que  fur  toutes  celles  de  cette  nation ,  qui ,  du 
"vivant  de  ce  feigneur ,  poiurront  être  leyéçs  m 
ferviçp  de  France. 
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Quoique  la  place  de  colonel  général  des  Suif- 
fes  &  Grifons  ne  foit  pas  une  charge  de  la  cou- 
ronne^  elle  fut  néanmoins  de  tout  tems  très-re- 
chercfaée  par  les  princes  &  les  plus  grands  fei* 
gneurs  de  ce  royaume  ;  elle  reçut ,  «n  1771 ,  utt  - 
nouveau  luftre,  par  un  petit  fils  de  France.  De* 
puis  1630 ,  le  colonel  général  des  Suifles  &  Grif- 
fons» nommait  &  brevetait  les  colonels  &  capitai* 
nés  de  cette  nation;  cette  prérogative  dura  jufqu'à 
la  mort  du  comte  deSoiiTons,  en  i673.Jufqu'alors 
le  colonel  général  des  SuifTes  &  Grifons  avait  été 
de  niveau  avec  celui  de  rinfanterie  Françaife^ 
mais  les  mêmes  raifons  qui  déterminèrent  Louis 

XIV  à  fupprjmer  cette  dernière  charge ,  Tenga* 
gèrent  à  fe  réferver  la  nomination   des  places 

de  colonels  »  celles  de  Fêtât  major  &  de  capitaines 

Suiâ^  9  vacantes  depuis  lors. 

~  Le  colonel  général  des  Suifles  &  Grifons  jouit 

jâuellement  des  prérogatives  fuivantes. 

i^.  Toutes  les  troupes  Suiâes  lui  fontfubor- 

.données ,  àla  réferve  des  cent  Suiâiss  de  la  garde 

intérieure  du  roi. 

z^.  Il  propoie  à  fa  majefté  les  fujets  pour  lei 

places  de  colonel,  4^  lieutenant  colonel ,  de  nuu 

jor  &  de  capitaines ,  qui  viennent^^à  vaquer^dans 

jbes  irégimens  Sui£ei» 
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i^.  Il  met  fon  attache  à  leurs  commiffions; 
c'eft  une  marque  qu'il  les  reconnaît ,  &  un  ordre 
aux  troupes.  Suifles  de  les  reconnaître; 

4°.  Il  donne  des  brevets  à  tous  les  officiers 
fubalternes. 

f®.  Ilfnet  fon  attache  à  toutes  les  ordonnan- 
ces concernant  les  troupes  SuiiTes. 

6^.  Il  reçoit  ^le^  requêtes  &  les  ren^ontranccs 
que  les  régimens  Suifles  ont  à  préfenter  au  roi , 
&  les  temet  à  fa  majefté. 

7^.  Il  préfente  à  famajefté,  les  officiers  gé- 
néraux ,  les  colonels  des  régimens  Suifles  ,  &  les 
capitaines  de  celui  des  gardes  Suifles ,  nouvelle- 
ment créés. 

8^.  Le  régiment  des  gardes  Suifles ,  qui,  fans 
tm  ordre  exprès ,  ne  bat  aux  champs  que  pour 
le  roi  &  la  reine ,  rend  le  même  honneur  à  fon 
colonel  général,  s'il  Texige. 

9^.  Tous  les  régimens  Suifles  battent  aux 
champs  pour  leur  colonel  général. 

lo*.  Quand  il  eft  à  l'armée ,  une  co^ipagnie 
Suifle ,  ^vec  le  drapeau ,  monte  la  garde  chez  lui , 
outre  celle  qu'il  peut  avoir  par  fa  naiflance  ou 
fon  grade  militaire. 

'     Ii^.  Lorlque  le  colonel  général  pafl*e ^devant 
Ici  bataillons  Suifles ,  ou  qu'ils  défilent  devant 
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lui ,  les  officiers  le  laluent  de  refponcon  ou  du 
fofil. 

iz^.  Il  çft  marqué  dans  les  providons  du  co- 
lonel général)  qu^il  aura  douze  hallebardiers 
SuiiTes  r  Servant  auprès  de  fa  perfonne  aux  dé- 
pends du  roi.  y 

13^.  il  a  fcul  le  droit  de  prendre  Tordre 
du  roi ,  pour  le  régiment  des  gardes  SuiiTes , 
&  lorFqu'il  nç  le  prend  pas  »  le  commandant  de 
la  garde  Suifle  eft  obligé  de  le  lui  porter  à  fon 
logis. 

14^.  Les  drapeaux  du  régiment  des  gardes 
Suiâes ,  font  aux  couleurs  du  colonel  général* 
,  if<>.  La  compagnie  générale ,  attachée  au  co- 
lonel général ,  eft  à  la  tète  du  régiment  des  gar- 
des Suiâes ,  ayant  fa  juftice  &  fa  police  à  part , 
&  fon  drapeau  blanc. 

16®.  Enfin,  le^onel  général  des  SuiffesSc 
Grîfons,  porte  derrière  Pécu  de  fes  armes,  fix 
drapeaux  blancs ,  paffés  en  fautoir ,  &  le  fer  de 
la  pique  en  fleurs  de  lys. 
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'Charles  de  Montmorency,  d'abord  comte  de 
Méru  i  puis  duc  de  Damville,  pair  &  amiral  de" 
France,  chevalier  du  St.  Efprit ,  &troifieme  fils 
du  connétable  Anne  de  Montmorency,  que 
Ton  a  VH ,  dans  le  volume  précédent,  coraman^ 
der  les  troupes  Suifles  à  diverfes  reprifes ,  comme 
capitaine  général ,  &  qu'elles  appelaient  ,commn- 
nément  leur  père  :  Unfer  tiebe  Vatter.  Le  comte 
de  Méru  naquit  en  i  f  36 ,  combattit  fous  les  yeux 
de  Ton  père  le  I9  Août  içfy ,  à  la  eélebre  ba- 
taille de  St.  Quentin,  &  fut  pris  avec  lui  ^  il  fe  dif- 
tingua  aux  batailles  de  Dreux,  de  St.  Denis  & 
de  Montcontour^  fut  établi  par  Charles  DC  t 
en  1562,  lieutenant  général  de  TIsle-de-Franc^ 
&  de  la  ville  de  Paris  «  &  le  17  Juin  if7i ,  co«* 
ionet  général  des  Suifles.  Les  âls  du  connétable 
de  Montmorency  n'ayant  pas  voulu  adhérer  à  la 
politique  exécrable, &  aux  projets  fanguinaires  de 
Catherine  de  Médicis  &  des  Guifes ,  dont  Char* 
les  DC  recevait  uniquement  fes  impulfions  «  tom- 
bèrent ,  en  I  f  73 ,  dans  la  difgrace  de  ce  monar- 
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^ue  ,  &   rifquerent  d'être  enveloppés  dans  le 
maflacre  de  la  St.  Barthelémi.  Les  mêmes  l:aifons 
tinrent  le  comte  de  Méru  &  (es  frères,  éloignés 
^.d'HjBnrilïï,  auffi  long-tems  que  ce  prince  fut 
dirigé  par  fa, mère,  jufqu'à  la  journée  des  bar- 
ricades ,  que  les  frères  de  Montmorency  accou- 
jrant  au  fecours  du  roi ,  à  la  tète  de  tous  les  amis 
&  ferviteurs  de  leur  xnaifon ,  ce  monarque  tou- 
jché  de  ce  feryice,   leur  rendit  toute  fa  faveur» 
«nalgré  la  défiance  que  Catherine  de  Médicis  vou- 
^  lut  lui  infpirer  contre  ces  quatre  feigneurs ,  qui 
continuèrent  à  fervir  Henri  III  &  Henri  IV^  • 
avec  un  2ele  &  une  fidélité  à  toute  épreuve.  Le 
.comte  de  Méru  donna  entr^autres  aux  batailles 
d'Arqués  &  d'Ivry  ,  des  preuves  de  la  plus  grande 
valeur  ,  &  ayant  réfigné  la  charge  de  colonel  gé- 
Jtt irai  des  Suifles  «n  159^,  Henri  IV  Ten  dédom- 
magea la  même  année ,  par  la  place  d'amiral  de 
France ,  &  le  créa  Tannée  d-apr^s  chevalier  du 
fit.  Efprit.  La  régente  Marie  de  Médicis  érigea  » 
«n  faveur  du  comte  de  Méru,  fa  terre  deDam^ 
ville ,  fur  l^  .fin  de  i/5to,  en  duché-pairie.  Char- 
les de  Montmorency  ,  duc  4e  Damvillc  &  comte 
4e  Méru  ,  mourut  en  16 12,  âgé  de  y 6  t^ns. 
(2.). 
jNicQlas.4c  Harlay^  iwarquis  de  Sancy,  baron 
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de  Maulc,  feigneur  de  Grosbois,  chevalier  du 
St.  Efprit ,  confeillcr  d'état ,  gouverneur  de 
Châlons ,  lieutenant  général  en  Bourgogne  ,  & 
fur-intendant  des  finances  5  réunit  dans  fa  pcr- 
fonne ,  la  magiftrature  ,  le  miniftere  &  le  com- 
mandement des  armées  j  avec  le  cœur  d'un  hé- 
ros, paffionné  pour  le  fervice  de  fon  roi.  Nous 
avons  rendu  compte ,  dans  le  volume  précédent  ^ 
des  fervices  eflVntiels  que  Sancy  rendit  avec  ua 
2elc  rare  aux  rois  Henri  III  &  Henri  W  5  fer-  - 
vices  auxquels  ce  dernier  dût  en  grande  partie  fa 
couronne,  &  la  France  fon  bonheur;  fervices, 
qui  coûtèrent  à  Sancy  la  plus  grande  partie  do 
fes  biens ,  qu'il  facrifia  fans  héfiter  dans  fes  divers 
fes  ambaâades  ;  fervices  enân  ,  qui  par  cette  rai^ 
Ton ,  n'auraient  jamais  dûs  être  oubliés ,  &  qui  le 
furent  néanmoins  d'Henri  IV.  Sancy  ayant  fait  les 
fondions  dfc  colonel  général  des  troupes  Suifles  , 
levées  en  i  f  89,  aux  dépends  de  Berne ,  &  fur  fes 
in(lances,au  moyen  d'une  commiflîon  d'Henri  11^ 
&  ayant  commandé  dès^lors  ces  troupes  en  capi- 
taine expérimenté ,  Henri  IV  le  pourvut  de  cette 
charge ,  fur  la  réûgnation  de  Méru ,  au  camp  de- 
vant la  Fere,  en  1  f  ;^6,  par  des  lettres  patentes,qui 
furent  enrégittrces  au  parlement  ae  Paris  le  4 
Mars  I  f^.    Sancy  commanda  en  cette  qualité 
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les  troupes  Suiiibs  au  fiege  d'Amiens ,  avec  une 
diftindion  infinie  en  i  ^97 ,  de  même  qu*en  1 600 
dans  Texpédition  de  Savoy e ,  ayant  au  furplus 
fervi  fa  lîîajellé ,  dans  cet  intervalle ,  très  utile- 
ment en  Angleterre.  Il  eût  été  à  deHrer ,  pour  la 
gloire  du  duc  de  Sully,  que  rendant  plus  de  juftice 
à  Sancy»  qu'il  déprife  fans  ceâe  dans  fes  mémoires, 
il  eût  cherché  à  confcrv^r  à  fa  majefté  un  fervi- 
teur  auflî  zélé  qu^utile ,  &  qu'il  eût  fou  tenu  Sancy 
contre  la  faiblefle  de  ce  monarque ,  irrité  contre 
le  colonel  général  des  Suiffes  ,  qui ,  dans  un  dé- 
mêle avec  la  duchefle  de  Bcaufort,  avait  eu  l'im- 
prudence de  lui  tenir  des  propos  fort  hauts.  Il  eft 
sûr  que  Sancy  i  dès-lors  dans  la  difgrace  d'Henri 
IV ,  qui  lui  devait  en  grande  partie  fa  couronne  i 
dépouillé  de  la  fur.intendance  des  finances  en 
1601 ,  dont  Sully  Jfut  revêtu,  après  que  le  pre- 
mier eût  facrifié  prefque  tous  fes  biens  jstu  fervice 
de  ce  monarque  &  de  fon  prédéce^iÉr}  &  obligé 
en  1605*,  de  fe  démettre  de  fa  charge  de  colonel 
général  des  Suiffes ,  en  faveur  du  duc  de  Rohan , 
fans  être  dédommagé  de  ces  ceUîons  par  une  pen- 
fion  équivalente  j  tandis  qu'elles  étaient  prodi- 
guées aux  anciens  ligueurs ,  forme  une  efpece  de 
tache  à  la  carrière  glorieufe  d'flenri  le  grand  &  ' 
i^oelle  de  fon  niiiii(fa:e«  Sanc/  mourut  à  Paris  le 
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Î7  Odobre  1629  ,  à  Tâge  de  79  ans ,  &  dans  une 
fituacion  très -obérée;  preuve  inconteftable  def 
fon  intégrité  dans  \t  maniement  des  finances. 

Henri  de  Rohàh ,  premier  duc  de  Èohan  5  paii^ 
de  France  ,  prince  de  Léon  ,  eomte  de  Porrhdet,> 
&  héritier  préfomptif  àt%  états  &  domaines  de  laf 
màifon  de  fJavaTre ,  jufcju'à  la  naîflknce  de  Loui? 
Xni.  Leducdé  Rohan naquit  le aj  Août  i  f 79,  & 
et  fa  première  campagne  au  fiegé  d'Amîeiis  en 
;[  f  97:  i  I  employa  les  quatre  années  fui  van  te»  à  jpar- 
courir  lesdifFérentes  cours  de  rEutôpeméridiona- 
Iek&  apprit  à  connaitrelcfs  divers  intérêts,  demême 
que  les  reâbrts  les  plus  cachés  de  la  politique  de 
ces  fouverains.  Aufli  perfonne  n'a  écrit ,  dans  le 
fîecle  précédent,  avec  autant  de  fagacité  que  le", 
duc  de  Kohan,  fur  la  politique  des  Italiens,  & 
les  intérêts  de  la  Suiffe  &  de  l'Allemagne.  Il  fui^ 
pourvu,  en  lâof,  de  la  charge  de  colonel  gén& 
ràî  des  Siiiâes ,  &  commanda  tn  cette  qualité  lesf 
troupes  de  notre  nation  ,  en  16 10;  au  fiege  de 
Juliers.  S'étant  jette,  en  1614,  dans  le  parti 
proteftant  ,  durant  une  mînoritç  remplie  dt 
troubles  &  de  faâions ,  la  reine,  mère  de  Loui^ 
Xm ,  Marie  de  Médicis,  régente  du  royaume  » 

obligea  le  duc  de  Rohan»  la  même  année»  k  fe 
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àéhite  de  fa  charge  de  colonel  général  des  SuiC 
Tes*  Pendant  les  guerres  de  religiion  •  qui  enfan* 
glanterent  la  France ,  de  1 614  à  1629 ,  le  duc  de 
Rohan  déploya ,  dans  diverfes  expéditions,  tous 
les  talensd'un  grand  capitaine,  à  la  gloire  duquel  il 
ne  manquoit  que  d'avoir  combattu  pour  le  roi  Ton 
iBaicre.  Rentré,  en  1629,  dans  fon  devoir,  le 
duc  de  Rohan  ,  inutile  au  parti  proteftant  &  déGi* 
gréableau  cardinal  premier  miniftre,  fe  retira  à 
Venife ,  où  il  conçut  le  projet ,  au  rapport  des 
mémoires  de  la  duclieire  de  Rohan ,  d'acquérir 
Tisle  &  le  royaume  de  Chypre  de  la  Porte  Otto- 
manne ,  moyennant  200  mille  écus  &  un  tribut 
annuel  de  20  mille  écus  «  &  de  réunir  dans  ce 
royaume  les  familles  proteflantes  de  France  & 
d'Alleraaj[ne  ,  qui  gémiflaient  pour  lors  fous  le 
joug  de  la  perfécution.  Le  duc  de  Rohan  négocia 
chaudement ,  mais  en  fecret ,  cette  acqui/ition  au** 
près  de  la  Porte ,  par  Tentremife  de  Cyrille  La& 
caris,  patriarche  Grec  à  Conftantinople ,  avec 
lequel  il  eut  une  correfpbndance  fuivie  durant 
plufieurs  années.  Le  fultan  Amurat  IV  fut ,  en 
1^37»  fur  le  point  d'accorder  Pinveftiture  deTisIe 
de  Chypre  au  duc  de  Rohan,  lorfque  les  difpofitions 
fevorables,  que  Cyrille  manifeila  publiquement 
pa  &veur  de  UégUfe  évangélique  réformée  >  lui 


Digitized  by  VjOOQIC 


16  Service 


SeSion  IL  Colonels  généraux 

attira  l'inimitié  du  clergé  catholique  &  des  per- 
fécution^  fous  lefquelles  il  fuccomba ,  ce  qui  fit 
manquer  cette  négociation;  d'autant  plus  que  les 
•jéfuites  en  ayant  éventé  Ip  fccret  fur  ces  entre- 
faites ,  fe  hâtèrent  d'en  avertir  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu  ,  qui  acheva  de  rompre  cette  affaire ,  foît 
en  perdant,  au  moyen  de  divers  rcflbrts ,  Cyrille 
auprès  d'AmuratIV,  foit  en  faifant  menacer  le 
duc  de  Rohan  d'un  nouvel  arrêt  de-profcription» 
s'il  ne  fe  défiftait  de  ce  projet.  Le  dernier  garda 
néanmoins  toujours  un  profond  iîlence  dans  fes 
mémoires  fur  cette  affaire. 

Durant  Te  féjour  du  duc  de  Rohan  à  Venife , 
cette  république  fe  trouvant  en  guerre  avec  la 
maifon  d'Autriche,  les  troupes  Vénitiennes  furent 
battues  au  printems  de  1 6j  i  ,  par  les  impériaux  $ 
auprès  de  Valeggio  ;  fur  quoi  la  feigneurie  nom- 
ma le  duc  de  Rohan  général  de  fon  armée  :  il  h 
préparait  à  la  verger  de  cet  échec  »  lorfque  fon 
plan  d'opérations  pour  cette  campagne ,  digne  de 
ce  grai^d  capitaine  &  approuvé  de  la  feigneurie , 
fut  détruit  par  la  paix,  conclue  le  19  Juin  de 
cette  année ,  à  Quérafque  en  Piémont ,  entre 
l'empereur,  les  rois  de  France  &  d'Efpagne,  le 
duc  de  Savoye  &  de  Venife,  &  qui  s'étendit  fur 
toute  l'Italie.  Le  duc  de  Rohan  s'étant  retiré  à 

Fadoue  ^ 
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Fadoue  >  pour  s'y  appliquer  à  l'étude  de  Ton  roi- 
.  lier  &  à  celle  des  belles  lettres  s  &  Louis  XIII 
apprenant  que  Ferdinand  II  &  le  roi  d'Efpague» 
obfervaient  très^mal  le  traité  de  Quérarqu»,  p^ 
l'article  IX,  duquel  les  paiTages  du  pays  des  Gri- 
fons  devaient  être  entièrement  évacués  ,  de  m&« 
me  que  la  Valteline  &  le  comté  de  Chiavenna, 
par  les  troupes  impériales^  efpagnoles  »  fit  écrire 
le  19  Odiobre  16^  i ,  au  duc  de  Rohin  ,  par  le 
cardinal  premier  miniftre ,  que  refiime  de  fa  ma-» 
jeftépour  fa  valeur  toujours  fottUnue ,  four  lafupé^ 
riorité  de  fes  taleits  fnilitaires  ,  ^  pour  fa  capacijé 
reconnue  dam  ks  négociations  ^  venait  de  porter  U 
roi ,  à  F  employer  auprès  du  corps  Helvétique  ,  ^ 
particulièrement  auprès  des  Ligues»  Grifes ,  en  qua* 
lité  de  fon  anihaffadeur  extraordinaire  s  ferfuadé 
que  lui ,  duc  de  Rol)an  ,  remplirait  pleinement  tat'^ 
tente  de  fa  majeJU  dans  cette  pUtce  imputante  ^ 
félon  les  inftruBiùhs  ci^jointes.  Le  duc  de  Rohan 
répondit  dignement  à  L'attente  du  roi  fon  maître 
&  à  celle  du  cardinal  premier  miniftre.  Ayant  pris 
congé  en  N<>vembre  du  fén^  de  Vehife ,  le  doge 
lui  témoigna  ^combien  lafàgneurie  était  rfvie  de 
ce  que  fa  majejlé  Très-  Chrétienne  rendait  enfin 
jujHce  à  un  général  ejtimé  dans  toute  t Europe  ,  ^ 
èe  ce  qûé  et  ntmâtqm  vernie  de.,  choifir  pour  çff 
TomcVL  B 
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emploi  important  ,  un  feigneur  chéri  de  la  républi^ 
que  9  qui  ne  négligerait  rien  9  pour  concourir  avec 
lui  9  à  la  pacification  &âla  tranquillité  des  Ligues^ 
Grifes. 

En  partant  de  Venifc ,  le  duc  de  Rohan  fe 
rendit  par  la  Valteline ,  les  premiers  jours  de 
Décembre,  à  Coire.  Les  trois  Ligues- GriFes  ,  qui 
Tattendaient  avec  impatience ,  le  créèrent  siuSu 
tôt  leur  général ,  en  tenant  trois  à  quatre  mille 
hommes  de  leurs  milices ,  prêtes  à  marchef  au 
premier  ordre.  Le  duc  de  Rohan  employa  le  refte 
de  cette  année  &  les  premiers  mois  de  la  fuivante, 
à  gagner  la  confiance  des  divers  états  Helvéti- 
ques ,  &  celle  des  Grifons ,  à  connaître  le  fort 
&  le  ficiible  des  uns  &  des  autres ,  de  même  que 
des  paflages  de  la  Suifle ,  particulièrement  de  ceux 
des  Grifons  ,  dont  il  acquit  en  peu  de  tems  une 
connaiflance  parfaite  i  &  enfin  à  démêler  les  re£- 
forts  9  que  les  miniftres  de  la  maifon  d'Autriche 
en  Suiffe ,  faifaient  jouer  auprès  de  la  corporation 
catholique,  pour  l'éloigner  de  la  France ,  &  pou^ 
l'animer  de  jour  en  jour  davantage  contre  la  co£* 
poration  évangélique  réformée.  Le  génie  fupé« 
rieur  du  duc  de  Rohan ,  lui  ayant  procuré  en  peu 
de  tems  toutes  ces  lumières  »  indifpenfables  pour 
remplir  fon  minifteie  avec  fucfiès ,  il  parvint  cq 
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16  j  2n&  en  1 6;  j ,  cUun  côté ,  à  ouvrir  aux  canton^ 
catholiques  les  yeu^ fur  leurs  Véritables  intérêts; 
de  l'autre  c6tè>  à  calmer  les  reflehtittiens  des  can« 
tons  réformés  contre  les  catholiques ,  à  la  fuite 
de  leurs  griefs  accumulés  contre  les  derniers  ^  âc 
'  enfin  à  ramcher  f  efprit  d'union ,  au  moyen  d« 
Tes  tàleiis  conciliateurs  ,  parmi  les^  divers  mem« 
bres  du  corps  Helvétique ,  en  dépit  des  boute^* 
feux  delà  SuifTe. 

i^evètu  en  mèitte  tems ,  t'eftà-dite ,  le  %  JuiU 
let  i6j3  ,  clu  commandement  en  chef  de  l'armée 
Combinée ,  Françaife  &  ^uilTe ,  deftinée  à  chaâet 
les  troupe^  Efpagholes  de  la  Valtelihe  &  du  comté 
de  Chiavenna,  le  dlic  de  Rohan  Te  rendit  le  i^ 
de  ce  mois  à  )a  dicte  de  Baden ,  &  demanda  aut 
ëantons  une  levée  de  troupes  pour  cette  expédia 
tion  ,  de  même  que  le  paSage  pat  là  Suiâe ,  poui^^ 
tin  corps  d'armée  l^rançaife.  Les  cantons  pro* 
teftatls ,  qui  avaient  utl  attachement  infini  poul^ 
le  duc  )  lui  accordèrent  fans  héfiter  feâ  deux  de- 
mandes, tandis  que  les  catholiques  en  furent  dé« 
tournés  par  les  ambafTadeurs  de  la  maifon  d'Au- 
triche \  de  forte  que  ce  projet  tie  put  s^exécuter  » 
ni  cette  année,  ni  la  fuivante;  d'autant  plus  qua 
lés  armées  Françaifes  &  Suédoiles ,  efluyerent 
dans  cet  intervalle  divers  échecs  en  Aliemagnô^. 
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qui  ne  permirent  pas  au  cardinal ,  premier  minis- 
tre, de  fonger  pour  lors  à  cette  expédition.  Ap- 
pelle dans  rarriere-faifon  de  16^4,  à  la  cour  de 
iFrance  ,  pour  fe  confulter  avec  le  roi  &  le  car- 
dinal  de  Richelieu,  fur  les  moyens  d'arracher  la 
Valteline  &  le  comté  deChiavenna  aux  Efpagnûls» 
le  duc  de  Rohan  fe  chargea  de  cette  entreprife  au 
commencement  de  I(i3f ,  &  Texécuta  malgré 
toutes  les  difficultés  qu'il  eut  à  furmonter ,  avec 
autant  de  célérité  que  de  bravoure.  Les  cantons 
de  Zurich ,  de  Berne ,  de  61arus ,  de  Fribourg 
&  de  Soleure ,  ayant  renforcé  les  troupes  Fran- 
çaifesdedeux  régimens  ,  le  duc  de  Rohan  acheva 
de  fe  couvrir  de  gloire  à  la  tète  de  cetce  petite 
armée ,  battit  celle  des  Impériaux  &  des  Efpa- 
gnols  ,  te  3  Juillet ,  le  31  Odobre  &  le  10  No^ 
vembre,  malgré  leur  fupériorité.  Non  content 
Savoir  ainfi  chafle  les  Impériaux  &  les  Efpagnols 
de  ce  pays,  après  s'être  emparé  de  leur  artillerie,de 
leurs  munitions ,  de  leurs  bagages  ,  &  leur  avoir 
tué  &  pris  plus  de  6000  hommes ,  le  duc  de  Rohan, 
renforcé  par  les  deux  régimeps  Grifons  de  Salis 
&  de  Molina ,  ^t  en  1636 ,  deux  irruptions  dans 
le  Milanais,  Ifur  les  infiiances  du  duc  de  Savoye, 
battit  deux  corps  d'armée  Efpagnole ,  &  y  rem« 
^oïXxl  d'autres  avantages  confidérables.  L'on  peut 
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voir  dans  Thiftoire  militaire  des  Siû^es,  par  M.  le 
baron  de  Zurl^uben,  tome  VI,  page  400  457, 
l^eis  négociations  ^  les  opi;ratiQn8  militaires  du 
^\XQ  de  Rohaa ,  en.Suiâè,  dans  ]^  pays  des  Gri-^^ 
fpns  &  Milanais  9  Se  dans  la  pjçeuvf  XyUl  de  oç 
yolume,  l'apologiç  de  ce  grand  homme ,  fur  l'ét 
Mcïiation  jî§  la  VftlteUç^. 

PoiV  ll5  malbfipr  dç5  Ugusp-Çrifeç ,  le  cardfr 
nal  4e  Ri^^lieu ,  Uflferoenç  Woftx  de  la  gloii;^ 
4)aQ  le  4w  4e  Rohftn  Vfnm  â^y  «figuerir^  rag* 
pell^  m  16 j6 ,  4u  l^nié ,  envoyé  ordinaire  df 
f  ripce  d^ns  C9  |4j^,  ^  fort  ajn^  4^  Grifons;^ 
5&  q]ui  iiy^if ç  ^»«çQVp  «gftt^^Df^  à  I9  conquête  df 
kVfilfdifie',  &lisitmpl9^p|r:F^!MaS9^l^fni^^^ 
maitre  des  roittlt^.  Ce  dernifr  •  h^iHHgif  d^  ba^ 
èxtfaf%oA&  bottffi  âtorguejl,  €omm<i  tOiM^  Ifft  paç- 
^^nuts^ne  rcmpUt  que  trop  fes  tnftruâion$  Cçpoi^tsf^ 
:d  Qonti^âcvrer  fous  main  Ir  duo.»  ifé^^»  4'9^t4 
iesGrifiuis  jen  les  traitant snc  l^irb^r ^  dpqun^ 
3Me  maladte^Miffi  4angerQ^e.qkjiff  d^Jqnj^ehalieîu 
ne ,  qui  ftirprit  le  duc  de  Èohaiii  lUr  \gk&n  A'f^qUp 
iM6  %  k {iMtkio,  &  JFA&ig  4i?eQ  1}  inlqf^  arrçh 
igaçoor  {iir  b  :&i  de  cet&e  aaoéfi^  tW^  .4^9  4^ 

«wo^layaliiiitnQ,  «b«)^92^40eoollf  (fe^CMI- 
«âMbaaram&40iShîfâEci|itt^  ^é^«flfitiMâF 
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&  occupés  par  les  croupes  Françaifes  &  Suifles , 
depuis  que  celles  -  ci  en  avaient  chaiTé  les  Impé- 
riaux &  les  Efpagnols.  Ce  refus  excita  d'abord 
de  grands  murmures  chez  les  GriFons ,  &  au  bout- 
de  quelques  mois,  un  foulevement  général  chez  ce 
peuple  qui»  indigné  de  ce  procédé  de  Lafnier; 
entra  en  pourparlers  avec  Farnamont  »  générât 
de  PémpereuF  &  le  comte  de  Serbelloné ,  com- 
mandant des  troupes  Efpagnoles.  Le  premier  s'é^ 
tant  avancé  avec  6000  Impériaux  à  FeMkirch ,  & 
le  fécond  s^étant  pofté  auprès-  de  Gràvédona ,  i 
ia  tète  de  7000  Efpagnols  ,  IHin  &  Pautre  prêts  à 
recourir  les  Ligues-Grifes  contre  les  Français  i  le 
duc  de  Rohan ,  ainfi  environné  d'ennemis ,  &  au 
imilieu  d'un  peuple  que  les  hauteurs  de  Lafnier 
ireuaient  de  rendre  tel,  d'ami  qu'il  était ,  Çot  obligé 
de  conclure  le  a6  Mars  16^  7,  up  accommode- 
meht  avec  les  Ligues-Grifes  &  Caddée,  au  moyen 
^duquel  il  leur  remit  &  reftitua  toutes  les  dépen« 
<lanees  de  leur  pays ,  quHl  avak  enlevé  aux  Impéi-  ' 
i^iaux  &  aux  Efpagnols.  Cette  démarche  du  duc  du 
*Rohan,  Quoique  indifpenfablc au  fiilm  dé  l'armée 
]^ran<;aif&,' répandue  dans  lesLîgues  Grifes»  As 
iût  le  pdinr  d^ètré  enveloppée  -de  tou«  côtés  ». Aie 
très  mal  re9ûe  du  Louis  XIII  »  dont  il  encottrûl; 
'49  di^taçcs,  ft1?infti||atioÂ'du^«irdinal  deBichi^j 
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lieu.Ainfi  payé  d'ingratitude  par  ce  faible  monar« 
que  &  fon  premier  miniftre,  le  duc  de  Rohan 
reconduiQt  Tartnée  Françaife  par  le  Vallais  &  le 
pays  ile  Vaud,  jufqu'au  pays  de  Géx,  où  étant 
arrivé  le  i8  Juin ,  il  en  remit  le  commandement 
au  comte  de  Guébrimt ,  qui  en  était  maréchal 
des  camps  ,  &  fe  retira  à  Genève  %  pour  y  atten* 
dre  les  ordres  du  roi  »  dont  il  n'efluya  que  des 
reproches  très-injuftes ,  malgré  Papologie  de  (à 
conduite  »  qu'il  avait  fait  parvenir  au  cardinal  de 
Richelieu. 

S'étant  rendu  peu  de  mois  après  cette  difgractf 
peu  méritée,  aux  iiiftances  du  duc  Bernard  dS 
Saxe  -  Wcymar  ,  qui  en  fai&it   un  cas  infini , 
le  duc  de  Rohan  accepta  le  commandement  de 
Pavanugarde ,  ou  de  Taîle  droite  de  l'armée  Wey# 
marienne,  &  fe  diftinguadans  cette  place  &  divers* 
Tes  affaires ,  fur  la  fin  de  la  campagne  de  i6j7i 
fur-tout  à  la  première  bataille  de  Rhinfelden>  où 
le  duc  de  Rohan  contribua  beaucoup  par  des  pro« 
diges  de  valeur ,  ainfi  que  par  une  manœuvre 
digne  de  ce  grand  homme ,  à  la  viâoiré  que  les 
aroupes  'Weymariennes  remportèrent  fur  les  Im- 
périaux, leaS  Février  i6^S.  Couvert  de  bizu- 
tes mortelles,  le  duc -de  Rohan  fut  tranfporté,.  le 
lendemain  deeette  fanglante  journée,  à  l'abbayç 
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Técularilée  de  Kooâgsfelden  ,  canton  de  Berne, 
où  il  mourut  le  ij  Avril ,  emportant  dans  fa 
tombe  les  regrets  dt  toute  k  Sai&  proteftante. 
Les  reftes  inanimés  du  duc  de  RôHan  furent  tranf- 
portés  à  Genève  ,  aux  frais  de  la  régence  de 
Berne»  avec  beaucoup  de  {blemnité  &  une  e&orte 
convenable ,  ayant  été  re^us  à  leur  paflàge  dans 
cette  vHle  »  par  la  bourgeoise  (bus  ks  armes ,  & 
iaittés  de  pfuffîeurs  déobaxges  d'f&rtilleite^  La  ville 
de  Genève  reçut  oe  dép^  précieux ,  avec  autant 
de  refpeâ  que  d'ateendriflement ,  le  fit  inhumer 
dans  une  chapelte  de  iata^édrale,à  la  fmte.d'ob- 
feques  magnifiques ,  &  lui  fit  ériger  un  beau  mau- 
fotée  ^n  marbre.  La  feigneurie  tfe  Venife,  qui 
jEivait  pri&r  ce  capitaine  célèbre»  reçut  avec  re» 
connoiâ&noe  fes  armes ,  qu^il  lui  légua  par  tefta- 
ment  &  les  plaça  dbns  Tarfenal,  au^^deflîis  d'un 
tropbée  fuperbe ,  élevé  à  fa  gleii^  Le  duc  de 
Sx)han,  qui  fera  toujours  envifàg^  comEflie  un 
«des  gi»nds  hommes  du  dix  -  fqHJeme  fiecle  «  je 
|riace  mx  côtés  d'un  Guftave  Adolphe  «  é'un 
inince  Miaurioe  d'Orange  &  d'un  doc^efnird 
«le  Saxe^Weymar,  «vakacqujf^  tout  comtne  eux» 
l^amourft  la  confiance  4e  fi»  troupes  «ufupcème 
és%té ,  &  favsdt  en  m^  dans  P^ècafion  tout  ie 
fmAfdSBbU^  «  h^  MmK$  mn^s  £art  dU* 
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niés  des  militaires  ,  cntr'autres ,  le  parfait  capi- 
taine ^  les  intérêts  des  primes.  M.  le  baron  dç 
^rlaubcn  a  pris  Ji^  peine  de  raffcmbler  &  dç 
publier  en  17 f  S  ,  les  n^émoires  &  les  lettres  da 
duc  de  Kphan,  &  a  rendu  par  c^  travail  un  gran4 
fervice  4  rhiftoirjp  de  la  Suiflc ,  fur  Jaguelle  ces 
mémoires  répandant  de5  lumière?  jrçs-inîcreflan^ 
tes,fur-tout  depuis  I^j  x  juf(ii>'ài^J7.Noqs  tçrmi- 
i^eronsUsélpgçsjfle  çc  graqd  bomw,  piir  les  quatre 
vers  placps  fo«s  fon  pwtrait,  par  ftj.  de  Voltaire. 

Avec  tous  ie$  ^dens ,  ie  ciel  Tarait  &it  naUre. 
•      Il  agîtisa  M^s,  ren  fage  il  ép#if>  •, 
.  n  fut  grand  même ,  eo  combattant  fon  maître , 
Etp.lus  grand  ,  l9rf9y'il  le  fcrvit. 

(4.)  '  . 

£c  i&  '4e  la  (naifon  4«  BAyenÀeio ,  nàVRît  «9 
Lenaioe  ao  cbâteau  ^'Havonej .  1$  .h»  Afri;il  1 579; 

«  4(ÇW.  à  la  ««t  4e  jfrimse ,  4)4  fi»Ki  W if  fix8» 

«e  ri»tgfgflftAt4'«9»ftrà  fm  ^9imàr  U^^  ^ 
i^qgWiaa  tHQQ  ^ifmh&tvf^  4e|Sjiw)yer€HBâ- 
«4e >  ï7  Jiin^ear  idfi«i  ^  le  tx%^;fle  J'F'tM. 
Ské[^mp«m  Ce  r«i^  ]G9i  i^«%^  ufipmc  V.QI09. 

4c<*  j&ièJ%niilft^law!A«i»i;^il^<«)#«e4iflet^ 
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mémorable.  II  fit  la  campagne  de  i6oj  en  Hon- 
grie contre  les  Turcs ,  &  donna  les  même^  preu- 
ves de  valeur  au  combat  d*Odon ,  livré  le  a? 
^Septembre ,  dans  cette  isle  du  Danube.  Il  jouit 
à  fon  retour  en  France ,  de  Tamitié  &  de  la  faveur 
d'Henri  IV ,  &  après  le  décès  déplorable  de  ce 
grand  monarque,  Baflbmpierfe  fut  fi  bien  s'infi. 
nuer  auprès  de  Marie  deM^dicis ,  qu'il  en  obtint 
le  12  Mar^  16149  la  charge  de  colonel  général 
des  Suiâes ,  fur  la  démifiiîon  du  duc  de  Rohan. 
Il  exerça  par  commifiiîon  en  1617 ,  la  charge  de 
grand-maitre  d'artillerie ,  à  hi  place  du  marquis 
de  Rofni)  fils  aine  du  duc  de  Sally  \  &  fut  bleffé 
dangereufemeht ,  le  14  Avril  de  cette  année,  au 
fiége  de  Rhethel.  Il  eft  le  premier  qui  ait  pris  It 
^tre  de  coloiiel  général  des  Suifles  &  Grifons ,  & 
qui  depuis- 1619,  eut  une  troupe  attachée  à  (à 
iâiarge ,  connue  depuis  lors  fous  le  nom  dé  com- 
pagnie générale.  Il  fut  créé  chevalier  du  St.  Efprit, 
le  I  j  Décembre  1(19 ,  &  envoyé  en  1^21  •com-  « 
me  ambaffâdeur  e:]^traordinaire  de  Louis  Xm  en 
Efpagnéy  où  il  fer  vit  très-bien  ce  monarque ,  & 
•acquit  une  conûdération  infinie  à  la  cour  de  Ma- 
-drid.  Il  obtint  le  29  Août  1622  ,  le  bftton  de  ma- 
-f  échal  de  France  9  comme  une  jufte  récomp^fé 
^ès  fervices  qu*it  avait  reifSo  en  qualité  de  ma- 
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réchal  des  camps ,  au  combat  du  pont  de  Ce» 
de  même  qu'aux  fiégcs  de  St.  Jean  d*Angéli , 
de  Royàn  ,  de  Montauban  &  de  Montpellier. 
En  162  f  ,  le  maréchal  ^de  Raflbmpierre  fut  en- 
voyé auprès^  ic$  cantons  ,  en  qualité  d'ambaâa- 
deur  extraordinaire  i  il  remplit  Tannée  fnivante 
les  mêmes  fon(ÎUons  auprès  de  Charles  I,roi  d'An^ 
gleterre,  &  s'acquitta  de  ces  deux  commiflîons 
avec  beaucoup  de  fuccès  ,  en  acquérant  Tefiime 
dés  SuiiTes  &  des  Anglais  »  &  en  rétabliâlmt  celle 
du  roi  Ton  maître  auprès  de  Charles  &  dans  TeC» 
prit  de  ces  deux  nations.  Dans  l'intervalle  de  ces 
deux  ambaâadës,  le  maréchal  de  Baâbmpierre 
rendit  divers  fervioes  à  Loùts  XIII  «  commanda 
en  1^27  &  en  iéz8 ,  une  armée  féparée  au  fiége 
de  la  jR^ochclle ,  fut  envoyé  derechef ,  on  itfjo» 
ambaffadeur  extraordinaire  en  Suifle ,  &  continua 
i  s'y  faire  chérir  k  tel  point,  que  les  cantons  vou- 
lurent bien/  lui  céder  la  prérogative  dont  ils 
avaient  jouijufqu'aldrs  ,  de  nommer  les  colonels 
des  levées  Suiiïes,  accordées  à  la  couronne  da 
France.  Cette  fuite  de  (ervices  efletitiels ,  parmi 
le^fquels  il  tie  faut  pais  pàiT^foiis  (îlence  ceux 
qu'il  rendît  m  1629  à  l'attaque  du  Pas  de  Su2e  & 
dans  ia^érre  du  Piémont ,  ne  purent  garantir  le 
fmçQ\^\  4ç  ^aflbm^ierre  de»  perfécution$  que  le 
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cardinal  de  Richelieu  fit  efTuyer  à  tous  les  feigtieur$ 
FraAçaîs  qui  ne  VQuiinrent  pas  fe  dévouer  aveu- 
gléme;at  à  fes  paijBops.  Louis  XIlï  ?  qui  depui$ 
^ppa^e  ans  »  avait  honoré  le  poaréchai  de  Baâbnw 
pîirrre  de  la  plus  ha^te  laveur  ^  eut  la  faiblefie  de 
i*a|i^ridonnér ,  aprèis  If  fa^neufe  Journée  des  du- 
{^f  I  ^x  reâenttmfii^  du  cardinal  premier  mu 
pittr^e ,  &  de  le  feice  cmprifqn^er  le  %s  Février 
1 6|  I »  i  la  BaâiUe,  fans  aucune  efpeçe  de  raifon  ou 
4e  ptétM^ç  valable  i  &i\y  fut  détenu  jufqu'ati 
Ï5  Janvier  i$^} ,  cpQtfc  toute  iuifcicc  &  à  la 
|iopt^  du  roi  fpn  n^altre ,  qui  fcrvait^pflî  lâchc- 
ir;eitt  les  fnreuris  de  fon  prepiier  miniffa:^.  Ce  fi^ç 
pendant  cette  longue  prifpn  ^  que  le  maréchal  dç 
^iaffpBipljsrre  conq;>of^'feç  paépioiçeç  en  forme  de 
)9U)9)ai?  une  rél^on  diitaillée  de^fèramMTades  ^ 
^  de^  remarques  fur  rhifioirç  dç  Louis  ^U  par 
PHpl^  ;  trois  ouvrages  fort  intére^ns.  JL^e  car- 
^s(14e  Rrchblieu  engagea  le  maréqhal  de  BaâTôm- 
fimt^  ^  dqnnpr  fa  iJémiflSon  de  la  chaj««  de  co-  ^ 
tonfl  général  des  Suiifes  $:  Grifops ,  ^  i:^  Mars 
B^m  è  mrfmejour ,  wpiV  ^  fewf  •  dit-il  dans  fe$ 
MéflPiokes ,  quf  viftgf  &un  ans  fi(q*(^tmntSavaif 
p'^ifirmmt  entre  les  mains  4»  Soi  ien:Iuifai&nt 
{irometbrefa  liberté ,  moyennant  ^elkci^ç  9  pr^ 
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(  5.  )  . 

Céfar  du  Camboût ,  marquis  de  Coislin» 
comte  de  Créci  &  maréchal  d^s  camps  &  armées 
du  roi ,  &  par-deflus  le  tout ,  ferviteur  abfolu- 
ment  dévoué  au  cardinal  de  Richelieu  ;  fut  pourvu 
en  i6j  ç ,  de  la  charge  de  colonel  général  des  SuiC- 
fes,  fur  la  démiiiion  du  maréchal  de  Ëaâbm. 
pierre ,  &  en  lui  payant  400  mille  livres.  Le  mar- 
quis de  Coistin ,  quoique  très- jeune  ,  avait  déjà 
acquis  beaucoup  de  réputation  dans  Icfs  campa- 
gnes précédentes,  &  mourut  le  10  Juillet  16^1,, 
à  l'âge  de  28  ans,  d'une  bleifure,  qu'il  avait 
reçue  au  fiége  d'Aire.  Après  fa  mort,  cette  charge 
relta  vacante  pendant  1 6  mois. 

(  6.  ) 
Edme,  marquis  de  la  Châtre,  marquis  àt 
Nançay  ,  obtint  fur  la  fin  de  i6^z  ,  l'agrément 
de  Louis  XIII  &  des  lettres  de  colonel  général 
des  Suifles  &  Grifons ,.  en  payant  400  mille  U« 
vres  aux  héritiers  du  marquis  de  Coislin.  Etant 
tombé  Tannée  d*après  dans  la  difgrace  de  la  reine 
régente  Anne  d'Autriche ,  pour  être  entré  dans  U 
cabale  des  importans  ou  petits  maîtres  9  contre  la 
cour ,  cette  princefle  fit  demander  au  marquis  de 
la  Châtre ,  la  démiilîon  de  fa  charge  de  colonel 
générai  des  Suites  &  Grifons  »  &  fur  fon  rèfusu 
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h  reinç  régence  fit  publier  une  déclaration ,  pot-k 
tant,  que  la  démifliôn  du  maréehai  de  Baflom- 
f)ieri:e  était  nulle,  ayant  été  donnée  en  priron  & 
fous  la  {iromefle  toleninelle  de  fa  liberté,  qui 
néanmoins  ne  lui  avait  point  été  tenue.  Cette  dé« 
claration  caiTait  au  fùrplus  tes  piroviGons  de  cette 
charge ,  données  aux  niarquis  de  Coislin  &  de  là 
^  Châtre*  Ce  dernier  donna  fa  démifCon  en  protes- 
tant ,  quitta  là  coût ,  &  (uivic  deux  ans  après  lô 
grand Condé,  tn  Allemagne^  comrtie  volontai- 
re; fe  iignala  le  3  Août  1^4^,  à  la  féconde  ba- 
taille dé  Nordlinguen ,  &  moutiit  le  }  Septem-» 
bre ,  de  la  même  année,  à  Philippsbourg,  où  il  fë 
£t  tranfporteir ,  d^uh  coup  àt  piftolet  qu'il  reçut 
dans  cette  bataille»  Le  marquis  de  la  Châtre  a 
la)â*é  des  mémoires  >  dans  lefquels  le  maréchal 
àe  Baflbmpierre  ell:  extrêmement  maltraité. 

Louis  XtV,  ciîcote  mineur,  rétablit  le  ma- 
f  échal  de  Baâbihpierre  ,  dans  la  charge  de  colonei 
général  des  Suiâes  &  Crifons ,  par  une  déclara- 
tion  du  I  f  Septembre  164^  ,  fans  qu'il  fut  oblige 
de  prêter  un  nouveau  ferment  ,  à  condition 
néanmoins  de  payer  au  marquis  de  la  Châtre  400 
ÀuUe  livrés.  Cet  homme  cé,lebre  pofleda  cettô 
iharge  jufqu^à  fa  mort,  furveâue  le  II  Ûâobrd 
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1646.  Deftiné  par  la  reine  régente ,  à  être  gou« 
verneur  de  Louis  XIV ,  le  maréchal  de  ffaiTom- 
pierre  s'excufa  fur  Ton  grand  âge  &  fur  fes  in- 
firmités. Il  fut  pendant  trente  ans  le  feigneur  de 
la  cour  de  France  le  plus  galant  &  le  mieux  hit , 
ayant  contradé,  félon  divers  mémoires  de  ce 
tems  t  en  1624 ,  un  mariage  de  confcience  avec 
la  princefle  de  Conty ,  fille  d'Henri,  duc  de  Gpife , 
furnommé  le  Balafré ,  &  veuve  depuis  1614,  de 
François  de  Bourbon,  premier  prince  de  G>nty. 
Cette  princeiTe  qui  faifait  Tornemeiit  de  la  cour 
d'Henri  IV  &  de  Louis  XIII,  par  fa  beauté  & 
les  agrimens,  d«  (on  efprit ,  mourut  de  chagrin 
durau);  la  captivité  de  Baâbmpierre. 
(  8.  ) 
Charles  de  Schomberg,  duc  d'Hallvin,  pair 
de  France,  comte  de  Nanteuil  le  Haudouin  & 
de  Durethal  t  fils  d'Henri  de  Schomberg ,  maré- 
chal de  France,  naquit  en  1600,  &  fut  placé 
dès  fon  en&nce,  auprès  de  Louis  XIII,  pour 
être  élevé  comme  enfant  d'honneur  avec  le  jeune 
monarque,  qui  prit  dès-lors  une  aSeâion  parti- 
culière pour  Schçmberg ,  qui,  aufortirdepage, 
fervit  &  fe  fignala  dans  les  arméesi  Franqaifes  « 
durant  les  guerres  civiles ,  &  du  Piémont.  Le 
iroi  le  décora  en  1^52  »  de  Tordre  du  St.  Efprit  ^ 
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&  lui  confia  le  gouvernemeoc  du  Languedoc ,  en 
récompenfè  de  fes  Jervices.  Le  duc  d'Hallvin 
ayant  remporté  le  28  Septembre  i6j7,  à  Leu*. 
catte  en  RoufCllon  »  une  viâoire  complette  fur 
Parmée  Efpagnole  ,  reçut  de  fa  majefté  le  16 
Odlobrefuivant,  le  bâton  de  maréchal  de  France. 
Il  remporta,  les  campagnes  fuiVanles,  divers  avan- 
cages  fur  les  troupes  Efpagnoles  »  dans  ces  con« 
trées ,  &  fut  pourvu  le  i  Mai  1647 ,  de  la  charge 
de  colonel  général  des  Suifles  &  Grifons.  Vice. 
roi  de  Catalogne ,  au  nom  de  Louis  XIV ,  en 
164S, il  continua  de  fe  diftinguer  dans  cette  place» 
par  la  prife  de  Tortofe,  &  fondionna  dans  ce 
pays  en  cette  qualité  jufqu'en  16^6,  que,  revenu 
^  Paris ,  il  y  mourut  de  la  pierre ,  le  6  Juin ,,  de 
cette  année. 

(  9.  ) 

Eugène  Maurice  de  Savoye ,  comte  de  Soif- 
fons  »  &  troiGeme  ÊIs  du  prince  Thomas  de  Sa« 
voye,  naquit  les  Mai  léjf  ,  fé  voua  d'aborA 
àPégUfe,  quitta  le  petit  collet  en  165-6,  après  la 
mort  de  fon  frère  aine,  &  prit  le  titre  de  comte 
de  Sôiflbns ,  du  chef  de  fa  mère  héritière  de  cette 
branche  de  la  maifon  de  Bourbon  ;  ce  qui  Tatta* 
cha  au  fervice  de  France ,  en  qualité  de  Heuté- 
nant  général  des  armées  du  roi  >  il  fut  pourvu  h 
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26  Décembre  1657,  ^^'^  charge  de  colonel  g^« 
fierai  des  Suifles  &  Grifons,  qui  éuic  reftée  de. 
rechef  vacante  pendant  iS  mois ,  &  qu'il  exerça 
jufqu'à  fa  mort,  furvenue  le  7  Juin  167J.  Lo 
comte  de  SoiiTons  ^'était  extrêmement  diftinguS 
dans  les  campagnes  de  Flandres  de  1656  #  de 
i6f7&dei6f8>  avait  époufé  fur  ces entre&î* 
tes ,  Ôlimpie  Munciny  »  une  des  nièces  du  cac« 
dinal  Mazarin  ^  Fut  en  1660 ,  ambaâadeiir  ex« 
traordinaire  de  Louis  Xî  V ,  auprès  de  Charles  II  • 
toi  d'Angleterre  \  créé  enfuite  duc  de  Carignan  ^ 
&  pair  de  France  en  i€6ii  il  fut  le  père  du  6k 
meux  prince  Eugène  de  Savoye. 

(  10.  ) 

Louis  Augufte  de  Bourbon,  duc  du  Maine  £ 
di'Àiimale,  prince  fou verain  de  Dombes,  comte 
d'Eu ,  grand  maître  d'artillerie ,  gouverneur  du 
Languedoc  &  chevalier  des  ordres  du  roi  ;  nfti 
quit  le  31  Mars  1670  y  fut  pourvu  le  i  Février 
1674 ,  de  la  charge  de  colonel  général  des  Sujifles;. 
&  Grifons;  &  le  brigadier  Stouppa,  commit 
pour  exercer  les  fonâions  de  cette  charge  pend|aM 
le  bas  âge  du  jeune  prince ,  &  cela  jufqu'en  i  f  88  » 
que  le  duc  du  Maine  fit  en  Allemagne  la  pre-' 
miere  campagne ,  fervit  les  quatre  fuivantes  eii 
Flandres ,  comme  général  de  cavalerie ,  &  fe  d^ 
T9nu  VI.  C 
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tingaa  en  cette  qualité»  aux  batailles  djc  Fleurus» 
de  Steinkerke  &  de  Nerwinden.  Brouillé  en  171  ^ 
avec  le  duc  régent ,  celui-ci  commit  le  lieutenant 
général  de  Reynold,  fe  f  Janvier  1719 ,  auxfonà 
tions  de  colonel  général  àcs  Suiâes  &  Grifons  « 
Juf^u'au  f  Juillet  1721  ^  que  le  duc  du  Maine  fut 
tétaUi  dans  les  fondions  &  prérogatives  de  cette^ 
charge.  Ge  prince  mourut  le  14  Avril  $73  6^ 

(  ïi.  ) 
'  Louis  Augufte  de  Bourbon ,  prince  fouveraiil 
'ie  Dombes ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gou<- 
térneur  du  Languedoc  >  &  fils  aine  du  duc  dur 
Maine,  naquit  le 4 Mars  1700,  fut  pourvu  le" 
X6  Mars  1710 ,  de  lettres  de  furvivanes ,  pouf 
la  charge  de  colonel  général  des  Suiflès  &  Gri- 
fons ,  &  eâ  exerça  les  fonâions  depuis  le  décèsr 
de  fou  père  jufqu'au  fîen,  fur  venu  le  i  Oélobr» 

m;. 

(12.) 

Louis  Charles  de  Bourbon ,  prince  fou veraiit 
de  Dombes ,  duc  d'^Aumâle ,  comte  d'Eu  &  d'Ar- 
genteau  r  chevalier  des  ordres  du  roi ,  &  fécond 
'fils  du  duc  du  Maine,  naquit  le  if  Oâobre 
*l7Cif  obtint  en  1732,  le  gouvernement  de 
Guienne ,  &  après  la  mort  de  fon  père ,  la  charge 
et  grand  f«  maitre  de  i^artillerie ,  donna  le  z  0«« 
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tobre  175  Ç  j  la  démiflîon  de  cette  charge ,  en  obf- 
fenant  ceile  de  colotiel  général  des  Suifles  &  Grr« 
fons  )  il  femit  la  même  année  fon  gouTernemenfi 
d^e  Guienne  au  roi ,  qui  lui  donna  celui  du  haut 
&  bas  Lamgoedoc.  Le  comte  d'Eu,  réfj^na  le  it 
Février  1762 ,'  la  charge  de  colonel  général  des^ 
Sujâes  &  Grifons ,  remit  le  28  Mars  de  la  même* 
année ,  fa  principauté  de  Dombes ,  au  roi ,  &  re- 
çut en  échange  le  duché  de  Gifors ,  &  d'autresr 
terrés  coniidérables  en  Normandie  ;  il  mourut  en 
Ï77f ,  fans  kiffér  de  j^ofiérité,  non  plus  que' 
fon  frère. 

(13.7 

Etienne  Françbis^de  Choîfed  &  cfe  Staîïiville  ^ 
i^air  de  France ,  naquit  lé  28  Juin  171 9 ,  obtint 
Ifeii  Mai  1743  ,  te  réghnpnt  d'infanterie  au jour- 
diiui  Hainault ,  le  quitta  pour  celui  de  Navarre 
Iç  i<  Janvier  i74f  ,  brigadier  du  4  Août  1746  ,^ 
jfnaréchal  des  camps  du  10  Mai  17489  &  lieutenant 
général  du  if  Décembre.  i7f  9.  Aliniftre  &  fecré. 
tbire  d'état  des  paires  étrangères  en  17^8,  ducf 
&  pair  de  France  en  17^9.  Il  avait  été  décoré  de 
l'ordre  du  St.Efpritle  27  Mai  I7f  7,  &  de  celui  dé 
JaToifon  d*or  en  i7Ç8,  nommé  gouverneur  de  h 
Tpuraine^en  Juillet  i76o.Secrétaite  d'état  au  dé- 
j^artemenc  de  la  guerre  >  en  confervant  celui  àe9 

C  z 


Digitized  by  VjOOÇIC 


^6  Service 


SeSion  IL    Colonels  généraux 

zSàitcs  étrangères  ,  &  furintendant  géaéral  des 
poftes ,  couriers  &  relais^  de  France  ,  en  Janvier 
1762,  colonel  général  des  Suifles  &  Grifons,  du 
27  Février  1762.  Gouverneur  &  grand  baillif  du 
pays  de  Vofges  &  de  Mirecour  en  Juin  I75j.  Mr. 
le  duc  de  Choifeul  n'ayant  dès»Iors  ,  foit  comme 
sniniftte  d'état ,  foit  aufB  comme  colonel  général 
des  Suifles  &  Grifons  »  cefle  de  témoigner  le  plu^ 
grand  2elc  pour  les  intérêts  du  corps  Helvétique  » 
&  de  manifefter  la  bienveillance  la  plus  marquée 
aux  militaires  de  notre  nation  ,  en  répandant  k 
pleines  mains  fur  eux  les  bienfaits  de  fa  majefté , 
en  procurant  fur^tout  auxferviteurs  émérites  des 
pendons  de  retraite  ,  qui  leur  font  couler  des 
}ours  heureux ,  en  récompenfe  de  leurs  ferviçes 
diftingués  s  &  la  plupart  en  jouiflent;  encore  au 
moment  aâuel.  On  fut  fenfiblement  touché  en 
Suiâe  »  &  parmi  les  officiers  de  notre  nation  9  qui 
s'avaient  prifer  un  miniftre  &  colonel  général 
9u(Ii  bienfàifant  9  de  ce  que  Mr.  le  duc  de  Choi- 
feul ,  rendu  fufpedl  à  Louis  XV  par  une  cabale 
de  cour  ,  fut  exilé  le  24,  Décembre  1770  dans  fa 
terre  de  Chanteloup  ,  après  que  le  même  jouirll 
eût  donné  par  ordre  du  roi  ,  fa  démiifion  de 
fecrétaire  d'état  au  département  de  la  guerre  & 
desaâaires  étrangères  »  &  de  grand»  maître  des 
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des  Suiffes  &  Grtfons. 

pSftes  &  relais  de  France.  Ce  feigneur  ,  ainfi 
tombé  en  difgrace ,  &  vifité  &  confolé  dans  fa  re- 
traite ,  par  tout  ce  qu'il  y  avait  de  grand  &  de 
rcfpedable  à  la  cour  &  à  Paris  ,  à  la  tète  deC 
quels  l'on  voyait  les  princes  du  fang  ,  fut  obligé 
de  donner  le  14  Décembre  1771 ,  fa  démiffion  de 
la  charge  de  colonel  général  des  Suiflès  &  Gri- 
fons.  Mais  un  d^s  premiers  ades  de  bienfaifance 
&  de  juftice^  de  fa  ma)e(lé  régnante ,  fiit  de  rap« 
peller  Mr.  le  duc  de  Choifeul  le  zo  Juin  1774 
auprès  de  fa  perfonne  »  où  il  jouit  de  la  bien« 
veillanoe  de  fon  maître  &  de  la  confidération 
publique»  jufqu'à  {a  mort  ai^rivée  le  %  Mai 
I78f.  ; 

^        '     (H)        .  . 

Charles  Philippe  de  Bourbon ,  comte  d'Artois, 
petit  fils  de  France,  &  cinquième  fils  de  Louis  , 
qui  décéda  le  20  .décembre  17^5  »  comme  dau. 
phin  de  France,  eft  né  le  9  Odobre  I7f75  che- 
valier des  ordres  du  roi,  il  re.(;uten  1761  celui 
de  ta  toifon  d'or;  fut  pourvu  le  2z  Décembre 
1771 ,  de  la  charge  de  colonel  général  des  $uif« 
fes&  Grifonsi  &Mr.  le  comte  d'Afiry,  lieute- 
nant général  &  colonel  du  régiment  des  gardes 
Suifles,  fut  commis  en  même  tems,  par  fa  ma- 
jefté,  aux  fondions  de  cette  charge ,  fous  le  titre 
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SeS.Il  Cokn.g£nér.desSuiJfes  &  Grifons, 

4'admîniftraceur  général ,  jufqu'à  nouvel  ordr^ 
4u  roi.  Mr.  le  comte  d'Artois  époufa  le  1.6  No- 
vembre 177; ,  Marie  Thérelè  de  Savoye ,  deuxie- 
pxe  fille  de  yiâor  Amédée  IQ ,  roi  de  S^^gne  » 
^ui  donna,  le  5  Ao&t  177; ,  à  la  France  un  duc 
dd'Angoulème»  nommé  Lotiis  Antoine,  &  aug« 
^enta  la  maifon  royale  de  France  »  le  24  Janvier 
^778 ,  4'ua  4uc  de  Berry ,'  laommé  Charles  Fer- 
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Kéc^ituladon .  de  toutes  hs,  levéâ 
Suiâès,  Élites  pour  lefervice  do 
Frîtnçé  j  depuis  Louis-  XL 


■^— ^"ip-i»""^^ 


SEC  T  I  0  K    I. 

1 11:11— »—ipip 

'    Sous  houh  XL-  '       ' 

En  1477*  z  •,•;■*.;.;  •  €oooi»mMiÊi 

En  i48ct*    * ^000  -f 

-  -  -  .-«''Cens  d'armes.  ....    609    .\i   l'-l 

■  I  I  I  li 

Total  dièïévéés  fous  LoiJis  XI,'  12600  Eomméà 

ce-"' '.  :"^  I   r.i 

V       >  Sous •  Charles  VllL   •  (i      f 

En  148^^    ;    i    .    ,    ;    ;    ;    godoiipmfl^; 

En  1491 ,     ...'•.",'•'  466ot 

En  14^4^5     >    ^    .•    .    /  .  \    8006         ^ 

En  1495',     .    .    .     ^     .    .    ^  loooo 

^'^..^:'  /■  ^    .      . ,  /,'\^     "  * 

.*•  •■  ^  I" .  •  f     •     ^      *     •     •     •     •      1 1 00        ,  .■ 

En  1496 , .  ,.    •    •    .    ^    .    >    6ojDb 
Jotal/te»)^£NsfousCharle$VIU,)7f<K>t«i2^^ 
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Il  ^    ■'    ' 

Se&ioH  L  Bandes  SuiJJes. 

Sous  Louis  XIL  » 

Eni4i^9,    '.     .    .    •    •    .     .  izooôhomm. 

?'•:?„.'".''      •  '  •     '•     ■*     •     ♦      •   loOOO 
Enifoo,     ,     .^    ,    •    ,     .  :iooQO 

Enifoj^, 4000 

En  If 07,     .    • loooo 

Enif09,     .    .    •     •     .     .    ,     8000 
Total  deà  levées  fous  Louis  XII,  70000  homm. 

Sous  François  L  .   . 
En  ,if2i  »  •    ♦    ^    .    *    ^    .    éooohomnjfe 

----- izooo 

En;  ifzz  y  .'.  . .  ^ ♦ .  .  .16000 

Eh  if:i^ ,   .  » 1200Q  '    ■ 

En  I5'24»:  . .  »,  ijooo    - 

^  ^       ^        ^t     mm  .  *  ^  ,  «.1 0000< 

En  if:^75   *    / loooo 

En  lfj6,  •  v^i  ^  .  .  ..  6000 
En  11-37,  •  •  .  .  •  V  .  8000 
iLnïi;i%\  .•.•*'.•.'.%  l4obo 
En  if-;p,  •  '♦  '•  ".  ".  \  '.  *8obo 
.^  ^  •--.,•,•  ^  •,*,*,•,  '  6ofoo 
En  if;^j  ,'.•/.•;•.*,  \  '14(500 
En  I  /44 ,  .  *  /  /  /  /  .  \  *  €à6p 
%XkAi4U  ••:•.•-'  •'  •"  ••  6ÔO0  ' 
£n  xi'4f  ?  ••.«!»»  t  j  >  ;i/^ooo 
Total  des  levées  fous  Firançoiç  I^  163000  homnu 
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S  E  C  T  I  0  N     IL 

RéoiMÊKs  Suisses  sous  Henri  It. 


En  traitant  la  féconde  époque  du  fervice  des 

troupes  Suifles  en  France  ,  ce  quû  termine  le 

régne  de  Henri  II,  nous  avons  fait  voir  que  ce 

ne  fut  qu'en  1 5*49 ,  que  ces  troupes  prirent  le 

nom  &  la  formation  de  régimèns.  L*on  trouvera 

dans  le  volume  précédei^t ,  &  dans  le  chapitre  VI 

de  celui-ci ,  qui  traite  du  régiment  des  gardes 

Suifles  îtous  les  éclairciifemens  fur  ces  troupes, 

que  nous  n'avons  pu  placer  icL 

Hoamun» 
I.  Les.  cent  Suifles  de  la  garde,  levés  en 

149^ ,  capitaine  colonel  Robert  dç  la 

Mark,  di^c  de  Bouillon.  lOO 

a.  Jérôme  de  Luternau,  de  Soleure,  colo- 
nel 5  levé  en  1 5-49,  &  licencié  en  i  f  f  o.  6ooé 

j.  Dieterich  In  der  Halden,  landammann 
de  Sch weiz ,  colonel  ;  levé  en  1 5*49  ,  & 
licencié  en  if  fo.  6000 

4,  Guillaume  Frôlich ,  de  Soleure  ,  colo- 
nel  5  levé  en  i  f  f  i>  &  licencié  en  i  f  fi.  4000^ 

f.  Urs  ScWaller  ,  de  Soleure ,  colonel  5 
levé  en  i  f  f  2,&  Hcencié  la  même  année.  4000 

If.  Nicolas  Irmi ,  de  Baie ,  colonel  j  levé 
fn  If  ;:^,  &  licencié  en  iffj,  4000 
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Hommes» 
7.  Une  levée  faite  en  i  f  f  5,  &  licencié  la 

même  année ,  ayant  divers  chefe  5  &  la 
^  dernière  ^ui  fut  compofée  anflSi  irrégiu 
'    Bérementf  loooo 

8-  GuiUainae  Frôlich  »  de  Solùjre,  colo* 
*    neUlevéen  i  y  ^4,  &  licencié  en  ifSS-  S^OQ 
'5*  Dieterich  In  der  Halden^andammann 
2   de  Sch^eiz,  colonel  ;  levé  eniff^& 
'    licencié  à  la  fin  de  la  campagne»  f  200 

âO.  Petermann  Ckry,  de  Fribourg ,  colcv 

neU  levé  &  licencié  avec  le  précédent,  f^oo 
ïi.  Jean  Hug,  avoyer,  de  Lucerne ,  pre- 

mier  coloneL  Von  Pro,  du  canton  d'U- 
^    vy  9  deuxième  colonel  >  levé  en  i  f  f  f, 

&  licencié  à  la  fin  de  la  campagne^  4000 

^2>  Guillaume  Frôlich,  de  Soleure,  colo- 

nelilevé en  if  f 6,  &licencié  en  ISS9'  6000 
ij.  LuxReker,  de  Lucenie;»  colonel; 
^    levé  en  I  f  f  7 ,  &  licencié  en  i  f  f  5^    *    4000 
14.  Joft  Tfehudi,  de  Claris»^ colonel j 
^ .  levé  en  i  f  f  7  ^  &  licwicié  en  i  jff  9t         8000 
îf.  ÎRodolphe  deSchauenftein,(jpifon^ 
.   colonel  y  levé  en  i  f  f  7  ,  &  licencié  en 

If  f9.  ^'  900^ 

^6-  Gebhart  Tamman ,  de  Luceiw^  o^gh- 

nèl  i  levé  en  i  y  f  7^  &  licencié  çn  i  f  f  9.  joo# 
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Rêgimens  Suiffes^  fous  Henri  IL 

]j  7.  Vqn  Pra,  du  càiuon  crUrjr ,  colonel  > 
,  ile:vé  lai  |  f  5*7^  &  Ucmçié  en  if  ^9..         5000 

Total  du  tégtii^  de  HeitH  II. .  •  •  8 J  lop 


ftJiJjLj.        uhJh  PJii   I  ^'.iiij  ^ 


4^^  e  r/  Q  If    Ut. 

M91MÏN«  SftPfôBS  SO?S  C^AJILBS  IX., 


■  ,i  1.  tui  .»l 


JLes  -cent  SaiiTes  de  Ja  gardé ,  éafferiué         '- 
.^olonel^  ll«l^«  dfe  la  Mark  y  4iic  de 
^^QUillon,  .         j0Q 

#g.  Guia^uoie  Frëlich ,  de  Soîfeur« ,  |>fe- 
;niier;çok«nel.   GeVhare  Taiwnah.,  de 
Lucçïhe,,  feççnd  coloMeJ.    Et  Louis      P 
y.fyffpfc)  de  lyticeme^  troifîeme  colonel  j     • 
levé  en  i  f ^a ,  &  licencié  en  i  f^j.        ^0*0 

?5-  ^lgiinemdlesgard«aSuiflre5;.de.Charj 
les  iX,  Louis  Pfyffer,  de  Luceme ^  co- 
lonel ;  levé  en  i  f  67.  éooo 
iAugraenté  la  même  année  de  treize  en- 
feignesj  fut  licencié  en  ifyo.  5900 

ifcQ.  Petermann  Oeiy,  de  Fribourg,  cola- 
^el; levégn  1163, ^licencié en i;7o.  5909 


Digitized  by  VjOOQIC 


44  Sertics 

iiii    •  »  .   ■    Il         Tcaip — ^ 


Sea.  m.  Régim.  SuiJJ'es  fous  Charles  IX. 

Homiies* 
21.  Chriftophle  Schorno,  landammann 

de  Schweiz,  colonel  j  levé  en  If70^ 

&  licencié  la  même  aimée.  3$^^ 

22*  Jean  de  Lanthen ,  dit  Heidt ,  avoyer 
de  Fribonrg  ^  "colonel  5  levé  &  licencié 
avec  le  précédent.  J90^ 

2  j.  Joft  Tamman ,  de  Luceme ,  premier 
colonel.  Jean  Kraft  5  chancelier  de  Ln- 
cerne ,  fécond  colonel  5  levé  en  i  f  7^, 
&  licencié  à  la  fin  de  la  même  année,     éooo 

24.  Jean  de  Lanthen ,  dit  Heidt ,  avoyer 
de  Fribonrg ,  colonel  5  levé  &  liceincié 
.  avec  le  précédent.  6000 

2f.  Guillaume  Tuggener,  deSoleurej 

,  établi  en  Novembre  i  f  7  5 ,  colonel  de 
quatre  compagnies  des  régimens  de 
Kraft  &  de  Heidt ,  confervées  pour  la 
r  gardç  du  roi*  1200 

Total  du  régne  de  Charles  IX....  40900 
•  5^ 
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SECTION     IV. 
KÉGiittENs  Suisses  sous  Hehri  III- 


Htmnct. 

Les  cent  Suifles  de  la  garde,  capitaine 
colonel ,  Robert  de  la  Mark ,  duc  de 
Bouillon.  ,    loo 

Le  régiment  des  gardes  Stiifles,  Guillaume 
TuggeSer,  de  Soleure,  colonels  fut 
licencié  en  15*79.  IZOQ 

z6.  Dieterich  In  der  Halden,  ancien  land* 
ammann  de  Schweiz ,  premier  colonel. 
Sebaftien  Tamer ,  du  canton  d*Uiy  9 
fécond  colonel  :  fut  levé  en  1^74»  & 
licencié  en  IS7S-  JOOQ 

27.  Urs  Zurmatten,  de  Soleure,  Colonel  ^ 
levé  &  licencié  avec  le  précédent.       3000 

2%.  Louis  Pfyffer,  avoyer  de  Luceme» 
coloneU  levé  en  if76,  &  licencié  la 
même  année.^  6000 

29.  Gafpard  Gallaty ,  du  canton  de  Cla- 
ris catholique,  colonel  ',  levé  en  1780, 

&  licencié  en  ifgi-  .  aooo 

30.  Jean  de  Lanthen ,  dit  Heidt ,  avoyer 
de  Friboiïrg  5  levé  en  i  fS^  >  &  licencié 
eni5'84.  .     3^00 
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î I /  Lé  mêimé  colonel  j  levié  en  i  f  g; ,  &  ^ 
licencié  en  ifgy.  jooo 

J2.  Gafpard  Gallaty  i  dn  éanton  de  ^la-- 
ris  catholique ,  colonel  y  levé  en  i  f  g^j 
&  licencié  en  if87-  fCoo' 

j  j.  Rod'olphe  de  Redîiig  j  ïandairtimanïl 
de  Sch^^eii,  colonel 5»  levé  en  i $1^7,- 
&  licencié  eii   ïfgg.  jpôc^ 

J4.  Régiment  rfes  gaiïdes  SûîfTés  d'Henri 
III  ;  colonel,  Gafpard  Galla.ty,-dii  can-  ' 
ton  de  Claris  catholique:  fut  levé  eli 
I  f  g7  \  &  licencié  fouS^  Henri  IV ,  eii 
If  89.  46ob^ 

3f.  Krepfingèr,  de  Lucerne  ,-  colonel  j 
levé  en  tf  g7  ,  &  licencié  la  même 
année.  4000^ 

j  6.  Guillaume  Tuggener  ,  de  Soleufe  4 
colonel^ levé  en if 87,  &  licencié  en 
If  88.  :zioo^ 

J7.  Louis  d^Eriach,  deBenie,  colonel;' 
'  levé  eh  i  f  89 ,  &  licencié  fotis  H^nri 
ÏV",eni5'96.  jooa* 

3*81  JLouis  Wichfer,  landâmmaim  dé  Gla- 
rfe ,  premier  colonel ,  jufqtfen  i  f  96 , 
%i»e'  Gafpard  Gallaty  obtint;  ce  ïégi^     ^ 
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Rêgimens  Suiffes  fous  Henri  ///. 

ment ,  qui  fut  Kcéncié  en  i  f^g  i  ayant         ■  * 
été  levé  en  if89-  3<3ôa 

J9*  Laurent  d'Arregger  5  t)anneret  &  de- 
puis avoyer  de  Soleure  j  colonels  fut 
levé  en  i  f  8^  i  &  licencié  fous  le  régne 
fuivant^  en  ïf9i.  jooo 

40.  Ce  régiment  fut  levé ,  en  Ifg?  »  par 
les  Ligues-Grifes  ^  avec  les  trois  précé- 
dens.  Rodolphejbaron  de  Schauenftein, 
en  fut  le  premier  colonel,  jufqu^en 
If  50.  Le  chevalier  Hartmann  de  Hart^ 
mannis  fécond  colonel  j  fut  licencié  en 
1^91^  fous  Henri  IV^  jobd 

Total  jdu  régne  d^Heâri  III. ...  ;  48300 


S  È  C  T  I  O  N    V. 
JRiejMENS  Suisses  soxjs  Henri  W^ 

J^ES  centSuiflèsde  la  garde  ^  capitaine 
*    colonel ,  Charles  Robert  de  la  Mark , 

duc  de  Bouillon.  lOO 

41.  Baldiazàr  de  Griffach,  de  Soleure, 

.wlonefe  levé  e^  i  yjo,  Hcençié  en  i  fjg,  ifQOi 
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SeS.  V.  Régimens  SuiJJbsfous  Henri  IV. 

ttommci* 
4^.  Jean  Jaques  de  Diesbach  $  de  Berne, 

colonels  levé  en  if90.  *  aooo 

Fut  augmenté  en  i  f  9 1  de  trois  compa- 
gnies 5  (&  licencié  en  i  ^92.)  90Ô 

43.  Jean  de  Lanthen  »  fils  de  l'avoyerd^ 
Heidt,deFribourg,  coloneU  levé  en 
I5'92,  &  licencié  en  ifjS-  ifoo 

44.  Les  quatre  compagnies  colonelles, 
confervées  pour  la  garde  du  roi ,  ayant 
le  colonel  Gallaty  pour  chef}  favoir^ 
la  colonelle  du  régiment  de  Gallaty, 
levé  comme  gardes  Suifles  d'Henri  lil, 
aujourd'hui  la  générale  des  gardes  Suit 
Tes  5  &  celles  du  régiment  de  Wichfer 
devenu  Galiaty,de  Griflach  &  de  Heidt    40* 

4f .  Gafpard  Gallaty ,  colonel  ;  levé  en 
1606,  &  licencié  trois  mois  après.       jôôô 

46.  Nicolas  de  Praromann  ,  avoyer  de 
Ffibourg,  colonel  5  levé  &  licencié  avec 

le  précédent-  jodo 

47.  Gafpard  Gallaty,  colonel;  levé  en 
1609  5  &  licencié  en  1610.  5000 

48-  Jaques  Fegelin,  de  Fribourg  5  colo- 
nel 5  levé  avec  le  précédent ,-  &  licencié 
m  printems]  de  1 6 1  o.  'jooo 

*    \  Total ^du  régne  d'Henri IV^-.,.  \%âpo 
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SECTION     Vl 
RéoiMEKs  Suisses  sotis  Louis  XIII^ 


Homnct* 
Les  cent  SuiflTes  de  la  garde  >  capitaine 

colonel ,  Henri  Robert  de  Ja  Mark.  loo 

49,  Gafpard  Gallaty,  colonel  du  huitième 
régiment  de  fou  nom  5  qui  fut  levé  en 
i6i4,&  créé  le  10  Mars  1616  réginfônt 
des  gardes  Suifles*  jooo 

fa  Jaques  Fégelin,  de  Frflbo^rg ,  cdlo* 
•  nelj  levé  eiî  1616,  &  licencié  eà  1617.  ^10^ 
fi.  Joft  Greder,  de  Soléure,  éolofid; 

levé '&  licencié  avec  le  préoédéht/  aï 00 
fa*  Gafpard  Schmidt,  de  ZurîtA^-oéloneL  1000 
f  j.  Jean-H^ri'  Zuté^Bruéaiéhï,  laififatti^ 

maén  à^JStf^*  colottèî.  looô 

j'4.  Angfe!in'Frett*,'AiValldîif,  coloHëll    ïoôo 
ff.  Rôdoljphe  baron  dé  &lis,  Qiifoft, 

colond.  aooô 

Ces  quatre  régimens  levés  en  Odlobre 
i6i4  5  ne  ferviïettt  qfu'à  la  pacifîCaicîon 
desLigues-Grife^,  &  furertt  licenciés 
^  en  Avril  i6i6.  N^otks  riWbns  pas  ^lacé 
ici  uù  régimeht  Bei'nois  de  1 000  hom- 
me?, ayant  Nicolas  de  Ditebach  pour 
Tome  VI.  D 
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Hoinines»  • 
colonel ,  qui  fervit  dans  la  même  ex- 
pédition ,  parce  qu'il  fut  uniquement 
foudoyé  par  le  canton  de  Berne. 

f  6.  Walther  Am-Biiyn ,  avoyer  de  Lu- 
<     cerne ,  colonel  3  levé  en  1 62  f ,  &  licen- 
cié en  i6jjw  5JOO 

i7*  Jean-Louis  d'Erlach,  Teigneux  de  Cat 
telen,  de  Berne, coloneU  levé  en  i6}0, 
&  licencié  en  165 1.  jooo 

y  g.  François  d'Affiy ,  de  Fribourg ,  colo- 
nel  j  levé  &  licencié  avec  le  précédent,  jooo 

f  9.  La  compagnie  franche  de  Schauen* 
ftein,  devenue  depuis  lén  gamifon 

,     permanente  de  Lyon.  joo 

éo.  GafpardSchmidt,  de  Zurich,  colonel.  1600 

éi.  Wolfgang  Greder,de  Soleur^colonel.  1600 
Ces  deux  régiraens.,  employés  à  la  paci- 
fication des  L^e^-Griles,  furent  levés 
en  Février  i6jf  ,  &  licenciés  en  Avril 

^a.  Jean  -  Rodolphe  d'Erlach/ baron  de 
Riggisberg ,  de  Berne ,  colonel  5  levé 
en  léjf ,  &  licencié  en  16J7.  3000 

€j.  François  d*Affry  ,  de  Fribourg,  & 
gouverneur  général  deNeuchàtel,  co- 
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Béglmem  Suijfes  fous  Louis  XIII. 

Honmieé» 
loneh  l^vé  &  licencié  avec  le  précé- 
dent, jooo 

C4»  Jodoc  Birchef ,  aVoycr  de  Lucertie^ 
colonel  3  levé  &.  licencié  avec  les  deux 
précédJ^i  5000 

€f  •  Jaqxies  d'Eikvayé  Molohdin ,  de  So^ 
kure ,  colonel  j  levé  en  1 6  j  f .  jooo 

Fut  augmenté  en  16  J7  de  plufieurs 
compagnies  des  régimens  de  Bircher 
&  d'AfFry.  Toutes  les  compagnies  de 
ce  borps  ayant  été  réduites  en  1659 
à  aoo  hommes  ^  il  fut  augriaenté  la 
même  aimée  de  fept  nouvelles  compa*  , 
gnies  ,  à  zoo  hommes  chacune.  1409 

Laurent  d'Eftavayé  Montet ,  obtint  en 
1 64f  le  régiment  de  M'olondin  ^  qui  fut; 
réformé  en  i^f4i 

Lé  régiment  des  gardes  Suifles  futaug» 
mente  en  16^9^  de  huit  compagnies^ 
à  2bDhomme$  chacune^  t^oo 

f^6^  Jean-f  rançois  de  Wattevillô)  de  Ber- 
ne y  coloneU  levé  en  i6j9-  Son  coufin 
Albert  de  WattevUlC)  feigneur  de  Dies- 
bach ,  obtint  en  1646  ce  régiment ,  qui 

^  fiât  a^éform^  en  Uf a«  igo^ 
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Hommeikr 
67.  Wolfgang  Gf eder  5  dô  Solèurc,  colo- 

nd;levé  en  16^9,  &  réformé  en  1641.  igoo 
ég.  Jean-Jaques  Rahn  ,  de  2^urich ,  pre- 
mier  coloneJj  levé  en  1 641 .  Jean-Henri 
(  Lochmaïui,  de  Zurich ,  devint  en  1 648 
fécond  colonel  de  ce  régiment ,  qui  fut 
'   réformé  en  i6f4.  ^400 

É9.  François  Rudella ,  de  Friboufg  5  pre- 
mier colonel  jlevé  en  164 1  5  fe  démit 
en  1649  de  ce  régiitiént ,  qui  fut  domié 
a  Nicolas-Jaques  de  Praroman^  Jean^ 
Antoine  de  R«eyiV)ld ,  de  Fribourg ,  ob- 
tînt en  1 64S  le  régiment  de  Praroman, 
i  4^  ^^  rçformé  en  l6f  j.  2400 

70.  Baldiazar  AmBuhei,  du  Vallais,  co- 
lonel$  levé  en  1^641 9  &  réfortné  en  1649.  2000 

71.  Louis  de  Roll,  deSoleure^  premier 
colonel  ;  levé  en  1^41  '.  Heim  de  Suty, 

de  Soleare ,  devine  en  164^  le  fécond      ^ 
V  eolonelde  ce  régiment  5  qui  fot  réformé 

en  lifya  4000^ 

Quoique  tous  ces  régimens  ne  forent 

réforniés  que  i<mï  le  régne  fuivant^Fon 

a  cru  devoir  les  placer  fous  celui-ci 
;        Jotal  du  régne  d«  LeuisXilI.v.  f4fôo 


Digitized  by  VjOOÇIC 


DE    France.^  •     fj 

ui  iiiipi  m I ■  finiriPi"  I 

SECTION    VIL 

KéoiMENs  Suisses  sous  Louis  XTV. 


Les  cent  Suiffes  de  la  garde ,  ayant  eu 

fous  ce  régne  quatre  capitaines  colo» 
nels»  ixx> 

72.  Jaques Haudanger  de  Guy,  de  Neu* 

châtel  5  colonel  5  levé  eji  1 64  j  ,  &  liceiv» 
cié  en  1^.9.  1800 

La  réforme  de  ces  fix  derniers  régi- 
mens  ocçafîonna'  la  levée  de  ce  grand 
nombre  de  compagnies  franches,  U  nou» 
X  été  impoflîble  de  découvrir  au  juflie 
leur  force,  les  moindres  étant  de  100 
&  les  plus  fortes  étant  de  400  hommes  5 
ni  Tannée  de  leur  création ,  ayant  été  le* 
vées  depuis  1648  jufqu'en  1694.  Leur 
fort  eft  de  m^me  afle^  oWcur ,  pludeurs 
ayant  été. incorporées  dans  les  régimens 
levés  depuis  1671  ,  &  plufîeurs  réfor^ 
mées  depuis  les  pacifications  de  Nim-^ 
wcguen,  de  Rifwyk,  &  deRaftattj  de 
manière  que  cet  article  lie  faurait  être 
déterminé  au  jufte.  Cependant  nou$ 
croyons  pouvoir  fixer  le  nombre  de  ces 
compagnies  franches  à  60 ,  depuis,  i  $6é 


Digitized  by  VjOOÇIC 


f4  Service 

Se^an  Fil 

Hpmncii 
jufqu'en  1 694,  &  leur  force ,  Tune  com- 
portant Tautre  ,  à  200  hommes.  Fait  en 

tout  •     ^«^•^•^«••^^••f*    I2Q0Q  / 

Le  régiment  des  gardes  Suifles ,  en  i6f  ^, 
'  de  22  comipagnies ,  4yant  eu  ibç  colo- 
nels fous  ce  régne.  9600 

7 j.  Joft  PfylFer ,  feigneur  de  "Wyher ,  de 

.  Luceme,  colonel^  levé  en  lôfy,  & 
licencié  en  1660.  îSoo, 

74.  Jean-Jaques  d'Erlach,  de  Berne,  co- 
lonel} levé  eh  167 1  :  aujourd'hui  d*£r. 
neft,  de  Berne.  2400 

75".  Pierre  Stuppa ,  Grifbn ,  colonel  5  levé 
en  1672:  aujoiwrd'hui  de  Salis  deSa- 
made ,  Grifon,  240Q 

76.  Rodolphe  baron  de  Salis  de  Ziz^s , 
Grifon,  colonel  5  levé  en  1 672  :  au)our^     ^ 
d'hui  de  Sonnenberg ,  de  Luceme.  2400 

^7.  François  Pfyiïèr,  feigneur  de  Wyher, 
de  Luoerne,  colonel  >  levé  en  1672: 
aujourd'hui  de  Caftellas ,  de  Fribourg.  2400 

^%.  Wol%ang  Greder ,  de  Soleure,  colo- 
nel }  levé  en  167  j  :  aujourd'hui  de  Vi- 
gier ,  de  Soleure.  -  M^ 

79t  JeaA-^fiaptiftç  Stuppa,  Giifon,  ço^, 
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Régitnens  Suiffesfous  Louis  XI F. 

Honmct* 
lonelj  levé  en  1677:  aujourd'hui  de 

Lullin  de  Châteauvieux ,  de  Genève.    2400 

80.  Jean  -  Baptifte  baron  de  Salis  de  So* 
glio  5  Grifon ,  colonel  j  levé  en  1689  ' 
aujourd'hui  de  Diesbach ,  de  Fribourg.  2400 

8 1 .  Jean-Etienne  deCourten,  du  Vallais, 
colonel  i  levé  çn  1 689  :  eft  tefté  d^s. 

la  famille  de  Courten,  2400 

82.  François  Monnin ,  de  Greffier,  comté 
de  Neuchâtel ,  colonel  j  levé  en  1 690 , 

&  réformé  en  1698.  1200 

85-  Jean  Oberkami,  de  Zurich ,  premier 
colonel  ;  Jean  Polier ,  d^  Laufanne , 
canton  de  Berne,  fécond  colonel j  & 
Jaques  Schellenberg ,  de  Zurich ,  troi^ 
fieme  &  dernier  colonel  de  ce  régiments 
levé  en  1690,  &  réformé  en  1698-  1800 
84.  Louis  Pfyffer ,  feigneur  cje  Wyher , 
de  Lucerne ,  colonel  j  levé  en  1702  ^ 
&  réformé  en  171  f.  i8oa 

Total  du  régne  de  Louis  XIV.....  42^00 
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SECTION     VIII. 
RiÉGiMfîNs  Suisses  sdus  Lopis  XV. 

Hoaunec* 

8f  JrRANçois-Adam  Karrer ,  de  Soleure, 
colonel  i  levé  en  1719»  &  réformé  en 
1763.  7fO 

gé.  Jean-Vidor  baron  de  Travers  d'Or- 
tenfteinjGrifon,  colonel  î  levé  en  1 754  : 
aujourd'hui  de  Salis  de  Marchlinz.         igoo 

Les  cantons  levèrent  en  1754 ,  vingt 
nouvelles  compagniesyde  175*  hommes 
,  chaeunejqui  furent  réformées  en  17^7.  Jfoo 

En  1748  5  touis  XV  avait  de  troupes 
Suiffes  à  fon  feryice  : 

Les  centSuifles  de  la  gardé ,  capitaine  co- 
lonel, le  marquis  de  Courtenvaux,         100 
Quatre  bataillons  du  régiment  des  gardes 

Suifles  ;  colonelje  baron'de  Zurlauben.  28^0 
Trois  bataillons  du  régim.  de  Bettens.  2100 
....,•.•  deSéedorf.  a  100 
•^    .     .     ,.     p     /    .     ,     deMonnin.         a  100 

•  ......,     deVigier.  ;zioo 

i deWittmer.       Jtioo 

•  .     .     •     .     .     .     .    deGrand-Villarsaioo 

•  •     .    .^   •     •    •    •    de  Diésbach.      aïoe 
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Sedt.  FUI.  Régimens  Stiiffesfous  Louis  XV. 

Hommes. 
Trois  bataillons  du  régiment  de  Courten.   2  ipo 

de  Salis.  aïoo 

Compagnie  franche  de  Reynold.  ^^o 
.  .  .  •  •  .  .  de  Hcubergen  lyj* 
.  •  .  .  .  l  .  de  Travers.  yo 
87.  Mr.de  Lochmann,  de  Zurich,  co- 
lonel; levé  en  If f 2.  ^44^. 
S8.  Mr.  le  baron  d'Epônguen ,  de  réyê-, 
ché  de  Bâlej,  colonels  levé  en  \^\^.  ^44^ 

Total  du  régne  de  Louis  XV,..  jio^o 


SECTION    IX. 
RÉGIMENS  Suisses  SOUS  Louis  XVL 


Hommes* 
Î>A  Majçfté  régnante  eft  fervie  par  les 

corps  fuivans  de  notre  nation. 
Les  cent  Suiffes  de  la  garde ,  capitaine 

colonel ,  le  marquis  de  Montmirail.         loa 
Quatre  bataillons  du  régiment  des  gardes  : 

colpnçl ,  Mr.  Iç  comte  d'AiFry.  %^i  f . 

Deux  bataillons  du  fégiment  d'firnelt.       iq6o 
Deux  bataillons  du  régiment  de  Salis  de 

Sanunade*  1060 
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Seêl.IX.  Régimens  Suiffes  fous  Louis  XFL 

2  Bataill.  du  régim.  de  Somienberg.  1060 

•     .     .     .     .     .     .deCaftellas.  1060 

•  de  Vigier.  1060 

de  Chateauvieux.  1060 

f de  Diesbach.  10^0 

de  Courten.  1060 

de  Salis  deMarfchlins.  1060 

>. de  Steiner.  lotfo 

.     .     .     .     .     •  de  Rheinach.  1060 

Total  des  troupes  Suifles  aufervice 

de  Louis  le  Bieiifeifant ,  en  1787-  14^7^ 


St*  Ton  nous  accufoit  par  hafard ,  d*avoir 
enflé  la  totalité  des  troupes  Suifles  au  fervice 
de  France ,  par  ce  dernier,  tableau  j  nous  prie-^ 
rions  ceux  de  nos  Içdeurs ,  aflez  injuftes  pour 
nous  imputer  une  pareille  erreur  ,  de  confî- 
dérer  >  que  pendant  tout  le  régne  de  Louis  XVj^ 
nous  n'avons  fait  mention  de  ces  mêmes  régi, 
mens  qu'une  feule  fois ,  quoique  pendant  cette 
époque  les  recrues  de  ces  corps  ont  exoédç 
au  {quadruple  leur  fonds. 
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RÉCAPITULATION    GÉNÉRALE. 


Bandes    Suisses. 

Hoinincs* 

§oys  le  régne  de  Louis  XI.  iz6oo 

......  de  Charles  VIIL  J7foo 

de  L  o  u  I  s  XII.        70000 

#    ♦    .    •    .    .  de  François  I.  léjooo 

Total  des  baiides  Suifles, , ..  ag^ioo 

RéeijyfEKs    Suisses. 

Squs  le  régne  d'HENÉi  IL    ,  giioo 

,  de  Charles  IX.  40900 

,  d'HENRl   IIL  48J00 

,  d'HENRl   IV.  ig490 

.  de  Louis  XI IL  f45'oo 

♦  db  Louis   XIV.  4ZJ00 

.  de   Louis    XV.  Jioaf 

.  4^  Louis  XVL  i4j6z 


Total  des  régimens  Suifles....   ^jo887 
Total  des  bandes  Suifles .. . . . .  agjioo 

Total  4e§  troupes  ^Suifles 6i?987 
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CHAPITKE     IV. 

Officiers  gwiéraux ,  infpeâeurs  géné- 
raux d'infanterie ,  grands -croix  & 

'  commandeurs  des  ordres  deStXoui^ 
&  du  mérite  militaire ,  &  officiers 
Suiffes  qui  ont  eu  dès  régiméns 
AJlemwds. 

SECTION     I. 
Charge  de  maréchal  de  France. 


Depuis  que  la  charge  de  connétable  fut  réunie 
à  la  couronne,  en  1627  ,  après  la  mort  du  coa-  , 
lîétable  duc  de  Lordiguieres  ,  la  charge  de  maré- 
chal de  France,  inftituée  fous  Philippe  Auguftc 
en  1185  ,  cft  devenue  la  première  dignité  mili- 
taire de  ce  royaume.  Cependant  quelques*uns  de 
ft»  rois  ont  jugé  convenable,  pour  le  bien  de 
leur  (èrvice ,  de  fubordonncr  plofieurs  maréchaux 
de  Franee  à  Tun  d'eux ,  qui  obtenait  des  lettres 
de  maréchal  général  des  camps  &  armées  du  roi* 
II  y  a  eu  les  cinq  exemples  fuivans  de  ces  diUinc- 
tions. 
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Seêiion  L  Charge  de  maréchal  de  France. 

■•■•''■•'      ^     '     :    '  '  ■ 

i"".  Charles  de  Gontauit ,  duc  de  Biron,  paie 
&  maréchal  de  France,  obtint  en  sj^94  ^  ^^  '^^ 
très  d'Henri  le  grand, 

%^.  Charles  François  de  Bonne ,  doc  de  Lefdi. 
giiieres ,  pair  k  maréchal  de  France ,  oltim;  ea 
1621 ,  la  même  commiftîon  de  Louis  XIII* 

j^.  Le  vicomte  maréchal  de  Turennt,  reçut 
en  1672,  de  Louis  XIV»  des  lettres  patenta  dé 
Inaréchal  général  des  camps  &  armées  du  roi^ 

4^.  Cette  dignité  fut  renouvelles  en  17??,  p« 
Louis  XV,  en  faveur  du  maréchal  duc  de  Viflarii 

f  9.  Le  maréchal  comte  de  Save,  fournit  en 
1746,  le  cinquième  &  dernier  exemple  9  en  ob« 
tenant  du  même  monarque  its  lettres  patenter 
de  maréchal  général  des  camps  &  armées  i\x  foi. 

La  charge  de  maréchal  de  France  répond  àc^ll« 

de  capitaine  général  dans  les  ferviees  â'Efpffgne  & 

de  Naples,  &  à  celle  de  feid- maréchal  dtttts  les 

autres  ferviees.  Les  maréchaux  de  France  ferment 

^^  uç  tribunal  qui  juge  la  nobleflfe  Air  tous 

(di£férends  du  point  d'honneur. 
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S  E  C  T  I  O  H    IL 
Maréchal    d'Erl  agh. 


Jean  Louis  d'Erlach ,  feigneur  de  CaftcHen ,  ai 
Berne  ,  naquit  le  50  Oûobre  iÇ9f .  Il  fut  en  1611 
page  deChriftian^  prince  d'Anhait  j  pateonrut  en 
1614  &i6i^9  plusieurs  cours  d'AtlemagM  &  la 
Hollande  9  où  il  fut  très-bien  accueilli  du  prince 
Maurice  d'Orange:  Il  fe  rendit  en  i6j6  à  Venife, 
fit  la  campagne  de  1617  dans  le  Frioul ,  contre 
les  Ufcoques^  &  cela  comme  volontaire  dans  le 
régiment  d'Hercules  baron  de  Salis,  au  fervice 
de  Venife,  Il  rentra  en  1618  à  celui  du  prince 
4'Anhalt,  comme  capitaine  dans  fon  régiment 
d'inlanterie ,  &  devitit ,  Tannée  fuivante  ^  maré- 
chal de  fa  cour*  Il  fît  la  csimpagne  de  1^20  eit 
Bohème  9  dans  l'armée  des  princes  confédérés  » 
&  après  avoir  combattu,  le  SISTovembre  de  cette 
^nnée  9  à  la  bataille  de  X^eilTemberg ,  il  fut  fait 
prifpnnier  &  conduit  à  Vienne  ^  s'étant  racheté» 
il  leva  en  1621  une  compagnie  franche  dans  l'ar- 
mée do  duc  de  Jaegersdorf  ^  fa  troupe  fut  atta- 
chée au  régiment  de  Siegesbe,  avec  lequel  il  fe 
dilïingua  au  (iégc  de  Neuha'âfel ,  où  il  fut  bleâS 
dangereufcment. 
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Cette  armée  ayant  été  diiSpée,  Mr.  d'Erlach 
entra  en  iGxz  au  fervice  de  Chriftian ,  duc  de 
Brunfrick,  i)uî  le  fit  major  du  régiment  de 
Gûrzky ,  infanterie  :  il  commanda  ce  corps  la 
même  année  à  la  fanglante  bataille  de  Hœchft  fur 
]e  Mein,  paâa  avec  cette  armée  par  la  Lorraine  & 
de  là  dans  le  Brabant  ;  fe  trouva  le  29  Août  de 
cette  année  à  la  première  bataille  de  Fleurus ,  où 
il  fe  diftingua  de  faqon»que  le  duc  deBrunfwickIe 
nomma  lieutenant  colonel  defon  régiment.  Cette 
armée  rentrée  en  Allemagne ,  fut  totalement  dé« 
£ûte  le  6  Août  i€i}^  à  Statt-Loo,  par  le  comte  de 
Tilly.  JVf.d'Erlach ,  après  avoir  fait  de  très- belles 
aâions  à  cette  bataille ,  fut  derechef  pris  par  les 
Impériaux ,  &  obligé  de  fe  racheter  lui-même.  Il 
entra,  en  1624  ,  au  fervice  de  Guftave- Adolphe» 
roi  de  Suéde  9  qui  lui  confia  la  charge  de  lieu^ 
tenant  colonel  de  fon  régiment  des  gardes  Alle- 
mandes ,  levé  l'année  précédente ,  par  le  xYtàn^ 
grave  Ochon  Louis.  Il  fe  fignafo,  durant  cette 
campagnes  enLivonie,dans  pluGelirs  expéditions» 
&  fie  la  fuivante  en  qualité  de  quartier- maître  gé« 
xiéral  de  Farmée  Suédoife. 

Mr.  d^Erlach»  obligé»  pour  Tarrangement  de 
fes  affaires»  de  retourner  dans  fa  patrie»  quitta 
en  Novembre  I6a6  »  le  fervice  de  GuUave-AdoU 
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phe,  malgré  les  inftances  de  ce  grand  roi  pour 
!•  retenir. 

li  revint  à  Berne ,  ôà  il  fut  tout  de  fuite  admis 
au  confèil général»  &  en  Février  162S»  élu  fé^* 
nateur  de  cette  république  i  il  rcfidit  dans  eette 
place  divers  fervices  très»impottans  à  fa  patrie  ^ 
)ufq&'en  i^jo.  Le  itiarécbal  de  Baâbmpierre,  re- 
venu en  Saifle,^  au  printems  de  cette  année  # 
comme  amba'fladtsur  extraordkaire  de  France» 
engagea  Mr.  d'Ertach  à  fe  charger  de  la  place  de 
colonel  d'un  régiment  de  ^000  hommes ,  levé 
par  les  cantons  proteftans ,  pour  le  fervice  de 
Louis  XIÏI ,  qu'il  conduifit  le  %%  Avril  en  Pié- 
mont, où  il  contribua  à  la  levée  du  fiége  de  C^^ 
fal ,  &  fe  diftingua  beaucoup  dans  cette  occa(îom 
Ce  régiment ,  fort  affaibli  par  une  maladie  épidé^^ 
inique ,  fut  licencié  le  ia  Juin  16 jr. 

Guftave- Adolphe  ayant  pénétré ,  fur  ces  en* 
trefeites  ,  dans  toute  TAUemagne  avec  fes  troupes 
viâorieufes,  chercha,  par  les  promefles  tes  plus 
féduifantes ,"  à  ravoir  le  colonel  d'Erlach  à  fort 
fervice ,  qui  y  confentit  en  I(5j2 ,  pour  quelque 
tems ,  comme  général  major  &  adjoint  du  duc 
Bernard  de  Saxe-Weymar,  dans  l'expédition  de 
d'AUgavr'»  où  il  rendit  i  ce  prince  de  très-grands 
fervices.] 
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Celui  de  &  patxie,  qui,  dans  ces  conjoilâu- 
res  critiques,  avait  un  befoin  prenant  d'un  offi- 
cier expérimenté ,  rappella  Mr.  d'Erlach  a  Berne, 
après  la  campagne  de  16 j 2.  Il  commanda  l'année 
fuivante  un  corps  de  quel<jues  mille  hommes  de 
troupes  Bernoifes  »  fur  les  frontières  de  la  SuilTè» 
afin  d'en  faire  refpeâer  ta  neutralité  par  les  ar- 
mées étrangères ,  avec  le  brevet  &  le  titre  de 
lieutenant  général  de  la  république  de  Berne.  Il 
fut  envoyé  les  premiers  jours  d'Odtobre  1634 > 
par  les  cantons  proteftans  ^  avecSalomon  Hir2el» 
tréforier  de  Zurich,  en  ambaflade  auprès  de  Louis 
Xllt.  Dans  la  quatorzième  feâion  du  volume 
précédent ,  nous  avons  rendu  compte  des  motifs 
&  des  fuccès  de  cette  négociation,  te  général 
d'Edach  commanda  derechef,  en  t6j6 ,  un  corps 
de  f 000  hommes  de  Berhe,  fur  les  frontières 
du  Frikthal ,  &  fut  faire  re(pe<^er  les  terres  de 
ce  canton ,  par  les  troupes  impériales,  canton* 
nées  dans  ces  quartiers^ 

Le  général  d'Erlach  vivertteht  foUipité  par  !• 
duc  Bernard  de  Saxe-Weymar,  de  rentrer  au 
fervice  de  U  couronne  de  Suéde ,  s^engagea  à 
fervir  cette  puiflance  dans  Tarmée  de  Weymat , 
en  qualité  de  premier  général  de  cette  armée  » 
jiprès  le  duc  &  fous  lui^   Il  fut  pris  à  la  premjiert 
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bataille  de  Rhinfelden»  le  iS  Février  1 638,  &  re- 
couvra (à  liberté  au  bout  de  if  jours,après  la  vi(> 
toire  que  le  duc  de  Weycnar  remporta  le  |  Mars» 
au;z  environs  de  la  même  place,  fur  Parmée  im» 
pénale.  Le  -général  d'Erlach  envoyé  par  le  duc 
de  Weymar  au  printems|  de  cette  année ,  à  là 
cour  de  France,  en  obtint  pour  lui  -  même  une 
penfion  de  12000  livres,  &  réuffit parfaitement 
dans  les  divers  objets  de  fa  négociation.  Revenu 
au  milieu  de  Juin,  à  l'armée  de  Weymar,  ilcon- 
tribua  beaucoup  le  9  Août  de  la  même  année , 
au  gain  de  la  bataille  de  Wittenweyer ,  où  les  gé* 
néraux  Goez  &  Savelly  furent  entièrement  dé- 
bits par  le  duc  de  Weymar ,  qui  ayant  invefti 
Brifach  le  4  Septembre ,  &  pouffé  ce  iiége  avec 
beaucoup  de  vigueur ,  fut  attaqué  le  24  Oâobre 
dans  fes  retranchemens  par  le  duc  de  Lorraine 
&  le  général  GoezJ,  lefquels  furent  repoufles 
&  battus  complettement.  Le  général  d'Erlaeb 
donna  de  nouvelles  preuves  de  fa  capacité  &  de 
fa  bravoure  dans  cette  fanglante  journée.  Brifaçh 
€e  rendit  le  j  Décembre  au  duc  de  Weymar» 
qui  confia  le  commandement  de  cette  place  im*. 
portante  au  général  d'Erlach ,  &  y  joignit  Tinf- 
peâion  de  toutes  les  villes  conquifes  par  ce  prin- 
ce »  en  Suabe  «en  Allàce&  en^Franche^Comté. 
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Le  duc  Bernard  de  Saxe-Weymar  étabc  combô 
dangereufement  malade  9  nomma  par  fon  tefta- 
mène  du  f  Juillet  i6j9 ,  Mr.  d*Erlach  ,  chef  des 
quatre  généraux ,  qui  devaient  commander  fou 
armée.  Le  duc  Bernard  étant  mort  le  8  Juillet  1. 
les  généraux  de  l'armée  Weymarienne  reconnu- 
rent Mr.  d'Erlach  pour  leur  chef,  qui  traita  en* 
fuite  avec  la  France,,  &  remit  à  Louis  XIII  tou- 
tes les  conquêtes  du  duc  de  Saxe-Weymar  ,  à 
certaines  conditions ,  entr'autres  ficUe  d'en  con- 
ferver  le  gouvernement  général.  Ce  traité  fut 
figné  le  8  Odobre  1639  ,  par  le  maréchal  , 
comte  de  Guebriant,  le  baron  d'OifonvilI^ ,  & 
Mr.  de  Choiiy  au  nom  du  roi  ,  &  par  le  gé« 
néral  d'Erlach  ,|au  nom  de  l'armée  de  Wey man 
La  famille  d'Erlach  pofiede  un  original  doa- 
bie  de  ce  traité  que  nous  avons  vu  &  parw 
couru. 

Louis  XIII  confirma  le  général  d'Erlach  dans 
toutes  fes  charges  &  dignités ,  par  lettres- patente» 
du  10  Oâobre  16^9,  Mr.  d'Erlach  prêta  le  jo 
du  même  mois ,  le  ferment  de  fidélité  entre  leç 
mains  du  maréchal  de  Guebriant ,  commis  à  ce;; 
•fièt  par  fa  majefté.  De  nouvelles  lettres  paten- 
tes de  ce  monarque  du  ao  Novembre  «  augmen« 
tent  &  fixQi|t  lespcniionsiltt  général  d'Erlach  à 
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jo  mille  livres  tournois  «  &  les  rendent»  après  fa 
mort ,  reverfibles  à  fa  veuve. 

Ce  traité  avec  Louis  XIII ,  conclu  &  arrangé 
par  Mr.  d'Erlach ,  prouve  la  grande  conOdératioa 
dont  il  jouiflbit  dès-lors  à  la  cour  de  France ,  où 
il  eut  toujours  fon  agent  depuis  cette  époque. 
Le  baron  de  Fleisheim  »  colonel  d'infanterie  dans 
Tarmée  de  Weymar,  remplit  cette  place  pen- 
dant deux  mois ,  fiit  relevé  par  le  colonel  Bez , 
qui  en  fit  leiifondions  jufqu'en  1642 ,  &  depuis 
iette  année,  le  colonel  Walther  &  Mr.de  Straun 
gérèrent  fucceffivement  cet  emploi,  jufqu'à  la 
mort  du  maréchal  d'Erlach;  lequel  s'était  ac- 
quis un  tel  crédit  en  Suifle ,  que  pluiienrs  can- 
tons voulurent  bien  le  mettre  au-deflus  des  ufa- 
ges  de  leur  conftitution^  en  reconnaiâant  le 
baron  de  Rechlingen ,  tréforier  du  duc  de  Wey. 
mar ,  ^comme  réddent  du  général  d'Ertach ,  au« 
près  de  ces  républiques  ;  &  ce  réûdent  demeura 
*i  Baie,  avec  ce  caraâere  depuis  1640  jufqu'en 
1644,  &  négocia  pendant  ce  tems  *  là  diverfes 
tommiflxons  très  importantes,  de  la  part  de  Ton 
maître  avec  difFérens  états  du  corps  Helvétique. 

La  réputation  de  cet  illuftre  militaire  s'étendait 
déjà  (î  fort  au  loin ,  que  les  magiftratsde  BarceU 
lone  lui  éoci virent  le  %  Novembre  i^o^  pour 
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lui  indiquer  les  raifons  de  leur  révolte  contre  le 
roi  d'Efpagne»  &  lui  demander  fa  protedtion  à 
la  cour  de  France.  Nous  avons  vu  la  lettre  ori- 
ginale de  ces  magiftrats. 

Le  duc  de  LongueviUe  prit  le  commandement; 
de  Tarmée  Weymarienne ,  de  la  part  de  Louif 
Xill,  fur  la  fin  de  Novembre  1639  ,  avec  or- 
dre de  né  rien  entreprendre ,  fans  s'être  concerté 
auparavant  avec  Mr.  d'Erlach.  Comme  la  cam- 
pagne était  prefque  finie.  Ton  ne  fit  aucune  en« 
treprife  de  conféquence  cette  année,  ni  même 
celle  de  1640.  Mr.  d'Erlach   fit  un  voyage  à  la 
cour  de  France ,  les  premiers  jours  de  1641 ,  fut 
,  préfenté  au  roi  par  le  cardinal  de  Richelieu ,  ft 
comblé  de  diftinAions  par  fon  Eminence ,  ayant 
été  placé  à  plulîeurs   comédies  &  fètes  exécu- 
tées au  palais  cardinal,  parmi  les  ducs  &  maré- 
ehaus:  de  France,  qui  jouiflaient  de  la  laveur  du 
premier  miniftre.   Un  billet  original  de  Mr.  des 
Noyers ,  fecrétaire  d'état  des  afïaires  étrangères  , 
au  général  d'Erlach ,  certifie  cette  anecdote.  Le 
même  miniftre  écrivit  encore  à  Mr.  d'Erlach , 
pour  le  prier  de  permettre  que  fon  neveu  le  baron 
d'Oifonville,  pût  exercer  la  charge  de  lieute- 
nant de  roi  à  Brifach ,  &  celle  de  commiflàire  gé- 
nérai des  garnifons  dépendantes  dé  ce  gouverne* 
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tuent.  Ces  deinc  poftes ,  ût  mèm«  que  ceux  de 
commandai»  de  Fnbpurg  i  4è  LauifTebourg ,  de 
i^hinfelden  j  de  HpfcentwicU  deBéfort,  de  Ha. 
guenau  &  de  Séieftatt ,  devant  être  à  la  nomina- 
tion du  général  d'Ërlach  ^  approuvée  par  le  roi, 
Quffi-bien  que  les  cornmandans  -des' places,  qui 
pourraient  à  Tavenir  être  conquises  |)ar  Taravée 
Weymarienne  >  (eloii  la  teneur  du  traité  Aq 
Brifack 

Mr.  d'Ërladi  quitta  la  tour  de  France  te  if 
Mars  1641 ,  pour  retourner  dans  fon  gouverne- 
ment.  Le  canton^  de  Berne  fe  trouvant  &r  ces 
«ntrrfkites  menacé  d'tme  révolte  de  la  part  de  fc» 
iujets  Allemands  de  rArgaw  ÂdePEmmethal, 
le  général  d'Erlach  contribua  )>eaucoup  k  Vé^ 
«toufFer  5  en  s-avançant  pour  cet  effet ,  dans  le 
îriktM  à  là  tète  d'un  corps  de  gooo hommes^ 
H&  déclarant  être  aux  ordres  de  la  république  de 
Berne,  pour  traiter  fes  fujets  rebelles  à  toute 
ï;igueur  5  «ce  qui  effraya  les  payfans  de  TArgàw  à 
^tt  tel  point ,  que  quoique  déjà  rafleral^lés  ,  ife 
ïe  débandèrent  tout  de  fuite,  ft  eurent  recoure 
^  la  clémence  de  leut  fouvcrain.  C'cft  ainfi  que 
3SÏ1P.  â^Erlacli ,  au  ffi  bon  patriote  que  général  ex- 
tj^érîmenté^t  lervait  tour  -â  -tour  &  i^atrte  &  Ja 
France. 


Digitized  by  VjOOÇIC 


DB   France.  71 

■*,  I'     g|Q|^aeg=g==aaBg=ggBggaaBaangaMi 

Maréchal  ctErkcb. 

Louk  .XIII  étant  mort  le  14  Mars  164J» 
le  général  d'Erlach  fut  confirmé  dans  toutes 
ies  oharges  par  la  reine  régente»  qui  lui  envoya  « 
{>ourcet  effet, des  lettres- patentes  dreâees  par 
M#  le  Telliar,  minière  des  a&ires  étrangères. 
L'armé^  combinée  de  France  &  de  Weymar^ 
•commandée  «près  la  mort  du  maréchal  de  Gué* 
))riaiit9  par  les  généraux  deRan^àn  &  de  Rofen^ 
&  furprife  le  2f  Novembre  dans  fes  quartiers» 
aux  environs  de  Tddlingen  »  par  le  duc  de  Lor« 
caine  »  Jean  de  Wertfa  &  le  comte  de  Mercy  « 
&t  entièrement  défaite  &  difperfée,  tous  les 
fénérauz  français  pris  avec  l'artillerie ,  les  mu» 
tiitions  &  la  caiâè  nûlitaire.  M.  d^Erlach  raflem* 
l>la,  des  la  première  nouvelle  de  ce  défaftre» 
«m  corps  de  quelques  mille  hommes  des  gar* 
niions  voifines  de  Brifadh,  avec  lequel  fe  portant 
du  côté  de  Lauifebourg ,  il  rallia  les  débris 
de  Parmée  vaincue  ^  qui  vinrent  le  joindre  par 
pelotons  ^compagnies  &  efcadroi^»  &  les  fé- 
•courut  de  fon  argent.  Il  ne  put  à  la  vérité 
•empèdier  les  Impériaux  de  reprendre  RotliweiU 
mais  il  fut  prendre  une  pofition  fi  avantageufe^ 
^ùHl  les  arrêta  tout  court ,  &  les  obligea  de 
irentrer  dans  leurs  quartiers  d^hiver;  après  quoî« 
il  diftcihua  lès  tvoupes  daûs  de  nouveaux  quac-; 
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tiers ,  &  veilla  fi  bien  à  leur  sûreté ,  qu'il  les 
mie  à  Tabri  de  toute  furprife  ultérieure. 

M.  d'Erlach  >  reçut  après  cette  gloricufe'  ez^  * 
pédicion  »  des  lettres  de  la  régente  &  du  car- 
dinal  Mazarin,  datées  du  j  Décembre,  qui  lui 
niandaient  de  hitt  tout  ce  qu'il  venait  d'exé-^ 
cucer  :  ces  mêmes  tettres  marquaient  au  générât 
d'Erlach ,  qu'après  le  malheur  arrivé  aux  armes 
de  France  à  Tudlingen,  la  confiance  de  leurs 
majeftés  en  lui,  pouvait  feule  les  raflurer  fue 
les  fuites  de  ce  défaftre.  Le  maréchal  vicomte 
de  Turenne',  nommé  par  leurs  m^eftés  pouiî 
prendre  le  commandement  de  cette  armée ,  écrivit 
par  le  même  courier  ^\x  général  d'Erlach  ,  avec 
les  expreflions  les  plus  obligeantes,  &  ne  iui 
cacha  pas  qu'il  «tait  toute  l'efpéiance  de  la  rein^ 
&  du  cardinal  dans  ceé  conjonâures  défefpérées. 

Leurs^  majeftés  envoyèrent  à  M.  d'Erlach,  un 
brevet  du  17  Décembre  «  pour  faire  lever  un 
régiment  de  cavalerie  allemande ,  de  fix  compa- 
gnies ,  qui  devait  lui  fervir  de  garde  &  d'eC 
corte  continuelle  dans  Tes  diverfes  expéditions  » 
&  dont  il  aurait  toujours  la  nomination  de 
'  toutes  les  places.  M.  d'Erlach  nomma  le  baron 
de  Leitfoh!,  colonel  de  ce  régiment* 

Le  maréchal  de  Turenne  arrivé  le  if  D^ 
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cembre  à  G)lmar,  envoya  le  17  upe  copie  de 
fes  lettres-  patcntcf  à  M,  d'Erlach,  qui  lui  en^ 
joignait  de  reconnaître  le  maréchal  comme  Ton 
général,  &  de  lui  obéir  en  tout  à  par-tout. 
M.  de  Tureftne  étant  arrivé  le  z%  à  Brifach,  n'y 
trouva  plus  M.  d'Erlach  qui  s'était  retiré  dans 
h  terre  de  Caftelen ,  &  avait  envoyé  fon  coufîn 
le  colonel  Sigifmond  d'Erlach,  baron  deSpiez, 
à  Paris ,  porter  {es  plaintes  à  la  régente,  contre 
»ces  lettres  accordées  au  vicomte  de  Turenne  » 
comme  étant  direélement  contraires  au  traité 
de  Brifich.  Le  maréchal  de  Turenne  envoya  fur 
l'heure  M,  de  Tracy,  commiflaire  général  j  i 
Caftelen  ,  priet;  le  général  d'Erlach  de  reprendra 
*les  fondions  de  fon  gouvernement ,  &  l'affurer 
qu'il  ne  ferait  rien  à  fon  préjudice  &  fans  l'avoir 
confulté.  M.  d'Erlach  fe  rendant  aux  affurances 
de  M.  de  Turenne,  revint  le  27  Décembre  164 j 
i  Brifach,  où  il  reçut  des  lettres  de  la  reine  ré- 
^eAte  &  du  cardinal  Mazarin,  par  lefquelles 
kurs  majefiis  défirant  que  Af.  à^Erlach  leur  continué 
fes  bons  ^  loyaux  fervices,  plus  nictjfaires  que 
jamais  au  bien  Je  la  France ,  rendent  le  fiettr 
le  Tellier  rqfponfable  des  griefs  de  M.  d'ilrlacb, 
révoquant  les  lettres  de  M.  de  Turenne  dans  tou$ 
€e  qui  corictme  f^  moriti  fut  ^.  SErladif  ^ 
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^moment  enfin  de  nmrveawc  ordres  au  maréchêi 
Jt  Turtnm^  de  ne  rien  entreprmdare  fans  s*iir§ 
èonfttbé  au  préalakk   avec  Mr.  d'Erlach* 

Mrs.  de  Ttirenne  &  d'Erlach  ainfi  réunis, 
lurprirent  au  tmtieo  de  Février  16449  &  cii« 
itvet^nt  attx Impériaux  Zell  &  Uberlingen  9  deux 
places  très*importantes»  qui  reâerrant  la  ville  de 
Canftance,  mettaient  ces  deux  généraux  dam 
le  ats  d'étendre  les  quartiers  de  leur  armée,  &^ 
les  contributions  peur  (a  lubfiftance.  Le  mari* 
^haî  dé  Turenne  fut  furpris  le  5  Mai  164^  , 
iSans  fon  quartier  ^  Marienthal ,  &  battu  tota. 
lement  par  le  comte  de  Merey,  ayant  à  petne 
jpu  fauver  deux  régimens  de  cette  déroute, 
avec  lefqucls  il  fe  retira  dans  la  Heflc,  & 
|?>îgnit  Parmée  de  K^nigfmark.  Au  premier  avis 
8e  cette  défeite ,  Mr.  d^Erlach  forma  un  corps 
•?e  5  à  6000  homnxes  de  difierentes  garnifons , 
lalTembla  les  troupes  françaifes  difperfées  qui 
'Vinrent  fe  rallier  auprès  de  lui ,  &  les  conduifit 
iotts  le  canon  de  Philippsbourg.  Renforcé  auprès 
fie  cette  place  par  quatre  régimens  français, 
*ix>nduits  d'AHkce  par  Mrs.  de  MontauGer  & 
'd^  Bellenauve  ,  Mr.  â*Erlacli  tint  '  pour  lors 
tète  au  comté  de  Mercy,  avança  du  côté  de 
Francfort,  odnl'fut  joint  pas  le  général  Tai^ 
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padel  avec  4000  hommes.  Ayant  ainû  rétabli 
l'armée  fraïK^aife ,  &  regagné  fur  le  comte  de 
Mercy  tout  le  pays  perdu ,  au  moyen  de  plu. 
ISeurs  manœuvres  très  -  favant^ ,  Mr.  d'Erlach 
remit  le  commandement  de  ces  troupes  le  17 
Juin?,  au  maréchal  de  Turenne ,  entre  |  Hanau  & 
Francfort»  &  reprie  avec  fes  6000  hommes  là 
route  de  fon  gouvernement ,  pour  veiller  â 
3a  sûreté  des  places  qui  lui  étaient  confiées. 

Celte  %elte  manœuvre  valut  à  M.  d^Erlach ,  les 
lettres  les  plus  flatteufes  de  la  reine  régente  &  du 
«eardinal  Mazarin,  qui  lui  furent  remifesà  Phi. 
lippsbourg,  le  27  Mai ,  par  M.  d'Efpénan ,  avec 
«in  pouvoir  iUimicé  de  ftire  tout  ce  qu'il  jugerait 
convenable,  pour  rétablir  Tarmée  de  M.  de  Tu- 
renne.  Il  n'efl  pas  hors  de  propos  de  remarquer^ 
'que  M.  d'Erlach  avait  déjà  reçu  le  15  Mai ,  des 
lettres  delà  reine  tjégente  &  du  cardinal,  qui  le 
•preflaient  de  faire  tout  ce  qu'il  venait  d'exécuter  , 
:ainfi  que  celtes  qu'il  reçut  le  7  Décembre  164;^ 
après  la  &rprife  de  Tudltngen.  Le  duc  d'En* 
ghien ,  étant  venu  prendre  le  commandement  de 
l'Sarmée  de  Turenne ,  la  renforça  encore  de  10 
mille  hommes ,  auxquels  il  fit  pafler  le  Rhin  A 
:Spire ,  où  il  Irencontra  M.  â'Erlach.  Ce  jeune 
grince  déjft  couvert  de  laucîers»  iut  réitéra  les 
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remerciemens  de  leurs  majeftés ,  &  y  ajouta  une 
marque  de  confîdératioti  très-flatteufe  pour  M. 
d'£rlach ,  en  Biifant  défiler  fon  armée  devant  lui. 

M.  d'Erlach  continua  cette  campagne  &  la  fui« 
vante  à  étendre  les  conquêtes  de  la  France ,  en 
s'emparant  de  Stollhofen ,  de  Kûppenheim  &  du 
château  de  Wildenftein.  En  1647,  M.  dîErlaclv 
retint  des  lettres  patentes»  pour  lever  un  nou- 
veau  régiment  de  cavalerie  Allemande ,  de  huit 
compagnies  ;  &  un  régiment  d'infanterie  d'Alfa'ce 
&  de  Suabe,  de  vingt  coqopagnies  ;  ce  qui,  avec 
le  régiment  d'infanterie  Allemande,  que  Ton  coufin 
^igifmond  d'Erlach ,  baron  de  Spiez ,  avait  levé 
en  i£44,  joint  à  Ton  régiment  de  cavalerie  ,  levé 
jBB  164J  )  fkifait  un  corps  de  £000  hommes ,  qui 
furent  entièrement  fubordonnés  au  général  d'Er« 
lach»  Ce  que  leurs  maje(];es  firent  fpécifier  dans  les 
lettres  patentes,  envoyées  le  17  Décembre  1647 
à  M.  d'Erlach  >  pour  exercer  les  fondions  de  lieu- 
tenant général  à  l'armée  d'Allemagne. 

En  1648 ,  il  reçufelc  zy  Juillet,  un  ordre  de 
la  reine  régente ,  de  pénétrer  avec  un  corps  de 
éooo hommes  dans  le  Luxembourg.  Sur  quoi,  il 
diftribua  fes  régimens  de  nouvelle  levée  dans 
Hiâférentès  garnifons ,  &  en  tira  à  leur  place  les 
fégimens  de  Rofen  ,  de  Ruvigny ,  de  Sirôt ,  àê 
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Bernold  ,  de  Fabry  &  d'Ehem ,  avec  lefquels  il 
était  déjà  le  7  Août  à  Thionville ,  où  il  requt  d» 
nouveaux  ordres  de  joindre  Tarmée  du  prince  de 
Condé.  Ce  qu'il  exécuta  fort  heureufemenc  lo 
i$9  malgré  les  efforts  du  général  Bek,  détaché 
par  l'archiduc  Léopold ,   pour  empêcher  cette 
jonâion.  Le  prince  de  Condé,  ayant  attaqué  le 
ao  Août ,  l'armée  ennemie  dans  les  plaines  de 
hicns ,  remporta  fur  eux  une  viiftoire  complette  , 
<)ui  fut  due  en  grande  partie  à  M.  d'Erlach.  Ce 
général  à  la  tète  du  corps  de  péferve ,  compofé 
de  fes  6000  hommes ,  voyant  l'armée  Françaife 
repouâee ,  ébranlée  &  découragée  par  deux  atta^ 
ques  infruâueufes ,  tomba  fur  un  des  âancs  de 
i'ennemi  avec  une  telle  impétuofité  ,  qu'il  ren«- 
verfa  fon  aile  droite ,  au  bout  d'une  heure  &  demi 
d'une  mêlée  très-fanglante.  Le  prince  de  Condé» 
revenu  dans  ce  moment  critique ,  pour  la  trpifîe^ 
me  fois  à  la  charge ,  à  la  tète  du  corps  de  bataille^ 
féconda  M»  d*£rlach  avec  tant  de  bravoure  & 
d'habileté ,  que  i'arn\ée  Efpagnole  fut  abfolument 
défaite. 

M»  d'Erlach  fe  rendit,  fur  la  fin  de  Septembre^ 
a  la  cour  s  le  cardinal  Mazarin  envoya  fes  carroflès 
au-devant  de  lui  •  &  le  fit  loger  au  ^château  dei 
^t.  Germain»  où  leurs  majeft^  fe  trouvaièni 
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ators.  Le  grand  Condé  ,  qui  avatt  précédé  M» 
d'Erlath  de  huit  jours ,  le  préfenta  à  leurs  ma. 
Jeftés ,  en  fe  fervant  de  ces  propres  termes.  SirCf 
fai  Pbonneur  de  fr if  enter  à  votre  majefté ,  Ugéné^ 
tal{  qui  vous  a  gagné  la  bataille  de  Lens.  Eloge 
magnanime,  auffi  glorieux  pour  te  héros  qui 
tendait  jufiîce  à  M.  d^Erlach,  que  flatteur  pour 
cet  iiluftre  militaire ,  lequel  reçut  Taccueil  le 
plus  gracieux  de  la  reine  régente  &  du  cardinal 
premier  miniftrej  Pun  &  Tautre  lui  renouveller 
f  ent  la  promefTe  d'un  bâton  de  maréchal  de  France, 
qui  lui  avait  déjà  été  faite  en  Juin  i64f ,  après 
la  défaite  de  M.  de  Turenne  à  MarienthaK 

En  1649  ,  M.  d'Erlach  rendit  un  fervice  très- 
cflentiel  à  leurs  ma)cftés  ♦  en  employant  tout  fon 
crédit ,  pour  appaifer  l'armée  fur  le  Rhin  &  la 
contenir  dans  le  devoir,  lorfqu'elle  eût  été  ameu- 
tée  par  M.  de  Turenne ,  contre  la  cour,  en  faveur 
des  parlemens.  M.  d'Erlach  avança  de  fon  argent 
une  montre  à  ces  troupes ,  Se  mit  fi  bon  ordre  à 
tout ,  que  M.  de  Turenne  eut  beaucoup  de  peine 
à  fe  fauver  à  Caâel ,  avec  quelques  officiers  qui 
lui  étaient  le  plus  attachés.  M.  de  Ruvigny  ap- 
porta à  M.  d'Erlach ,  des  lettres  patentes  du  I2 
Mars ,  pour  commander  l'armée  d'Allemagne  en 
i^hef  »  avec  no  pouvoir  illimité  fur  toutes  fes  op»* 
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rations.  Ce  général  fit  rèpaiTer  te  Rhih  à  cette 
armée  1«  2f  Mars  ,  &  travçrfanc  TAIface,  It  Lint 
>^aine  &  la  Champagne ,  il  arriva  fur  la  fin  d'Avtfl 
à  Péronne  ,  où  il  prit  des  pofkions  fi  avantageië- 
fcs,  qu'il  garantit  ces  frontières  d'une  invafion, 
dont  elles  étaient  menacées  de  la  part  de  l'arma 
Efpagnole. 

Si  d'un  côté  ,  ce  commandement  couvrit  M. 
d'Erlach  de  gloire ,  il  lui  attira  en  échange  d^ . 
peines  &  des  fatigues  incroyables ,  pour  contenh: 
dans  une  difcipline  exaâc  une  armée  très .  tnA 
payée ,  &  accoutumée  à  unejlicence  extrême  fovk 
le  maréchal  de,  Turenne ,  dont  les  parti&ns  feî. 
faient  fous  main  tous  leurs  efforts ,  pour  faîrte 
révolter  ces  troupes.  M.  d'Erlach  eût  au  milieu 
de  Mai ,  une  entrevue  à  la  Fcre,  avec  le  cardinil 
Mazarin ,  afin  de  procurer  quelques  montres  k 
fon  armée ,  qui ,  faute  de  paye,  était  fur  le  point 
de  fe  débander.  Le  cardinal  Mazarin  ne  payant^ 
félon  fa  coutume,  qu'en  belles  paroles, M.  d'Er- 
lach épuifé  de  fetigucs,  tomba  malade,  &  après 
avoir  langui  dix-fept  jours  à  Péronne,  confumé 
de  chagrin  de  fe  voir  dans  l'impoflîbilité  de  feiife 
de  nouvelles  avances  à  une  armée  qui  manquait 
de  tout ,  il  remit  fon  commandement  le  9  Juillet^ 
à  M»  de  la  Ferté  Sénederre  »  &  fe  ât  tmnfportec 
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k  Brifach  »  où  il  remplit  jufqu'à  fon  dernier  )out 
(  malgré  une  fièvre  étique  dont  il  était  travaillé  ) 
avec  beaucoup  d'aâivité  >  les  fondions  ^de  foa 
gouvernement  »  qui ,  depuis  la  défedlion  de  M» 
de  Turenne ,  s'étendait  depuis  les  bords  du  lac  de 
Conftance,  jufqu'à  Mayence. 

La  reine  nomma  M.  d'Ërlach  maréchal  de 
France  «  avec  M.  de  la  Ferté  Séneâerfe  s  leurs 
lettres-patentes  furent  datées  du  1 8  Janvier  i6f  o. 
Le  maréchal  d'Ërlach  jouit  à  peine  deux  jours  de 
^ette  récompenfe ,  fi  bien  due  à  fes  longs  &  glo- 
rieux fer  vices.  Ayant  reçu  le  24  la  nouvelle  de 
fa  promotion,  il  fut  emporté  le  16  Janvier  pai^ 
un  accès  redoublé  de  ficvrct  Par  cette  raifon  > 
fes  lettres  de  maréchal  de  France  ,  quoique  expé- 
diées» ne  furent  point  entégillréesj  comme  celles 
du  maréchal  de  la  Ferté. 

Le  roi  était  redevable  au  maréchal  d'Ërlach , 
au  moment  de  fa  mort,  de  plus  de  700  mille  livres 
tournois ,  ^e  fes  penfions  &  avances  &ites  aux 
troupes  de  fa  majefté ,  dont  fa  veuve  put  k  peine 
retirer  la  moitié,-  encore  fallutil  employer  pouf 
cela  de  longues  foUicitaf^ions. 

Le  maréchal  d'Ërlach  aVait  été  nommé  par 
la  reine  régente  ,  premier  plénipotentiaire  de 
France ,  au  congrès  de  pacification  de  Nurem- 
berg» 
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berg  ,  &  cela  par  lettres-patentes  ^  du  lo  Septem-» 
bre  1649 ,  ayant  fous  lui  les  comtes  d^Avaugeour 
&  de  Veauxtorte.  Quand  on  confîdere  Timpor. 
tance  de  cette  commtffion,  remplie  de  la  part  de 
Tempereur,  pat  le  feld  -  maréchal  Picolomini, 
duc  d'Amalfi  ;  &  de  la  part  de  la  Suéde ,  par  Thé- 
titier  reconnu  de  cette  couronne  &  généraliflîme 
de  fes  armées  i  le  prince  Palatin  des  Deux< Ponts 
Charles  Guftave ,  Ton  ne  doit  pas  être  furpris  9 
de  ce  que  le  bâton  de  maréchal  de  France  ak 
fuivi  de  fi  près  cette  nomination  i  Ton  pourrait 
plutôt  s^étonner,  de  ce  que  cette  première  di- 
gnité militaire  n'ait  pas  précédé  une  commiflîon  i 
dont  tous  les  maréchaux  de  France  fe  feraient 
ttou^és  très  -  honorés  ;  de  même  que  dû  gouver- 
nement, dont  le  maréchal  d'Erlach  avait  été  re« 
Vêtu  depuis  tant  d'années ,  lequel  fut  brigué  après 
fa  mort ,  par  les  plus^  grands  feigneurs  dela*eour 
de  France.  Il  en  fut  de  même  du  Commandement 
de  l'armée  de  Turenne ,  confié  au  maréchal  d'Er- 
lach  en  1^49  ,par  leurs  majeftés,  tant  à  caufe  délia 
capacité  &  de  la  haute  réputation  qu'elle  lui  avait 
acquife,  que  fur  la  recommandation  très  «forte 
du  grand  Condé,  qui  honorait  cet  illuftre  mili« 
taire  de  beaucoup  d'amitié. 
La  plufmrt  des  auteurs  Français  qui  ont  dé< 
"^omc  h.  F 
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cric  cette  époque  de  Thiftoire  de  France  »  toujours 
guidés  par  cet  efprit  de  jaloufie  contre  les  Suiâes , 
ayant  pafl*é  fous  filencc  la  plds  grande  partie  des 
expéditions  glorieufes  de  M.  d'Erlach  ;  nous 
ayons  entrepris  d'autant  plus  rolontiers  de  répa- 
rer cette  injuftice ,  que  feu  M.  le  colonel  d'Erlach, 
baron  de  Spie2  &  membre  du  confbil  fouverain 
de  Berne  •  a  eu  la  bonté  de  nôUs  communiquer 
en  1772,  toutes  les  pièces  originales,  fur  leC 
quelles  nous  avons  rédigé  &  compofé  cette  notice 
dû  maréchal  d'Erlach;  aâàvoir  ,  une  vie  nmnuf- 
crite  de  ce  grand  homme,  en  forme  d^  journal, 
avec  toutes  les  lettres  patentes  ,  &  autres  pièces 
que  noUs  avons  dtéés ,  en  original  ;  de  même 
que  toutes  les  lettres  de  Louis  Xm ,  du  cardinal 
de  Richelieu  •  du  duc  de  Rohan ,  du  duc  Bernard 
de  Sazë  -  Wieymar  ,  du  chancelier  Oxenftiem  y 
celles  de  h  reine  régeâte  »  Anne  d'Autriche ,  da 
cardinal  Mazarin ,  du  grand  Condé ,  du  maréchal 
de  Tureilne ,  &  enfin  de  Meffieurs  le  Telh'éir , 
DËfnoyers ,  de  Lionne  &  de  Servien ,  fecrétaires 
d'état,  durant  cette  époque^  CoU^bn  innhenfe  ». 
de  plùiîeiirs  volomcs  in-folio. 
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Cette  charge  ,  inltituée  fous  Louis  XIII ,  le 
6  Février  1633,  eft  le  fécond  grade  militaire; 
&  le  marquis  de  St.  Chamond  en  fut  le  premier 
revêtu.  Il  n'y  avait  alors  qu'un  lieutenant  générât 
dans  chaque  armée.  Louis  XlVcommentja  à  muli 
tiplier  cette  charge ,  &  donna  des  comrtiiflîong 
de  capitaine  général  aux  ducs  de  NavaillBS'&  de 
Noaillcîi,  de  même  qu'au  comte  de  Telfé ,  pouç 
commander  d'autres  lieutenans  généraux.  Lé  itiâ- 
réchal  d'Érlach  a  été  le  premier  lieutenant  gêné- 
rai  Suiflfe.  Ce  grade  répond  à  celui  de  géhéraî 
d'artillerie  4  au  fervice  impérial  ;  à  celui  de  générât 
d'infanterie  ou  de  cavalerie ,  dans  les  fervices  de 
Prufle  &  de  Hollande  î  à  celui  de  général  en  chef, 
au  fervicè  d'Angleterre  &  çle  Ruffie  i  &  enfin  i 
celui  de  lieutenant  général  aux  fervices  d'Efpa- 
gne  ,  de  Naples  &  de  Sardaigne.  Ce  qui  a  été 
décidé  par  plufieurs  cartels. 

Les  lieutenants  généï^àux  ont  un  unié^rme* 
qui  fera  décrit ,  de  même  qu^  celui  des  maréchaux 
des  caiiips ,  à  la  fin  de  cette  feélion. 

Jean  de  Balthazar ,  bard'n  dô'  PrangW  &  bour- 
geoit  de  Berne  ,  4tait  iffû  â'uttt  htaiWi'  «obtfe 
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trèsanciertne  de  Tranfylvanie.  Son  grandpere  le 
colonel  de  Balthazar ,  qui  avait  levé  un  régiment 
d'in&nterie  allemande  au  fi^vice  d'Henri  IV  » 
obtint  en  i  f  90,de  ce  monarque,  une  commiffion 
de  maréchal  des  camps  »  &  fut  tué  la  même 
campagne  en  cette  qualité,  à  la  bataille  dlvry.  Son 
père  Gacho  de  Balthazar,  ayant  fuivi  la  fortune 
de  Frédéric  V>  éleâeur  Palatin  &  roi  de  Bohème» 
dont  il  était  capitaine  des  gardes  du  corps ,  fut  tui 
en  1620  à  la  bataille  de  Prague  ,  après  avoir  fait 
des  prodiges  de  valeur  à  la  tête  de  fa  troupe ,  pour 
couvrir  la  perfonne  de  fon  maître ,  qu'il  parvint 
aux  dépends  de  (k  vie^à  défendre  contre  un  corps  de 
troupes  impériales  fous  le  comte  de  Buquoi,  dont 
le  roi  de  Bohême  était  enveloppé  s^ce  qui  donna 
le  tems  au  comte  de  Thurn  ,  d'accourir  avec  ua 
gros  de -cavalerie  au  fecours  de  ce  prince  ,  &  de  le 
dégager.  Voyez  le  premier  volume  du  Theasrum 
Europeum. 

Un  frère  cadet  de  Gacho  s'étant  attaché  à  GuC 
tave- Adolphe,  fervit. dans  les  apnées  Suédoifes, 
parvint  jufqu'au  grade  de  général  major ,  s'éta- 
blit après  la  paix  de  Munfter  dans  la  Poméranie 
Suédoife ,  &  fa  poftérité  fubfîfte  de  nos  jours  dans 
la  perfon];ie  de  Mr.  le  baron  de  Balthazar ,  établi  à 
Stnubourg,  maréchal  des  camps  &  armées  do  rcû. 
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Jean,  baron  de  Balchazar  &  de  Frangin,  naquit 
€n  1600.  Après  h  déroute  de  Prague,  &  les  infor- 
tunes qu'elle  attira  à  la  maifon  Palatine,  il  fuivit  le 
fort  du  célèbre  Mansfeld ,  &  après  la  mort  de  ce 
grand  capitaineje  baron  de  Balthazar  entra  en  162;  f 
aufervicede  Guftave- Adolphe  ,  en  qualité  de  ma- 
jor d'infanterie,  &Te  fit  connaître  très  avantagea- 
fement  de  ce  monarque ,  pendant  cette  campagne 
&  les  quatre  fuivantes  en  Prufle  &  en  Pologne;  il 
devint  lieutenant  colonel  en  1^29,  &  fe  diftingua 
extrêmement  le  7  Septembre  16  ji  ,à  la  première 
bataille  de  Leipzig  $  le  grand  Guftave  confia  au 
baron  de  Baltlia2ar,deux  mois  aprèj  cette  vidoire 
mémorable  ,  un  régiment  d'infenterie  allemande, 
à  la  tête  duquel  il  fe  iîgnala  le  \6  Novembre 
If32,à  labataille  de  Luzcn.  Le  chancelier  OxenC 
tiern  ayant  reconniTau  baron  jde  Balthazarun 
çénie  fouple,  extrêmement  délié  &  par  confé- 
quent  très- propre  aux  négociations ,  Pemploj^cn 
i6;i  &  en  i6î3  avec  fuccès  auprès  de  divers  fou- 
verains.Ayant  été  chargé  en  i6^4,après  la  perte  de 
la  bataille  de  Nordiingueh ,  de  follieiter  auprès  du 
cardinal  de  Richelieu  ,  fdt  une  augmentation  de 
fubfîdes  en  feveur  de  la  couronne  de  Suéde ,  Ibit 
auffi  la  liberté  du  prince  Palatin  ,  Charles  Louis» 
filsde  rînfertuné  Frédéric ,  qui  avait(été  arrêté» 
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eni6j2,  en  traverfant  Ja  France  incognito,  & 
renfermé,  par  ordre  du  cardinal,  au  château  de* 
Vincennes.  Le  baron  d^  Balihaaar  s'acquitta , 
^vec  beaucoup  d'intelligence ,  de  cette  commiffion 
importante  j  &  mit  tant  de  zèle  à  folHciter  la  li- 
berté  d'un  prince,  avec  lequel  il  avait,  en  quel- 
que  forte,  été  élevé,  que  le  cardinal  premier  mi- 
nière ,  démêlant  du  premier  coup-d'œil  le  génie 
&  le  cœur  bien  placé  du  négociateur,  fe  déter^ 
mina  à  l'attirer  au  fervice  de  France  &  à  s'en 
faire  une  créature.  Pour  cet  effet,  le  cardinal, 
après  avoir  accordé  au  baron  de  Balthazar  fcs  de- 
mandes ,  lui  of&it  le  régiment  d'infanterie ,  au- 
jourd'hui  Aunis,  &  le  grade  de  maréchal  des 
camps  ,  avcQ  la  protedlion  la  plus  décidée  de  fa 
part.  Bahhazar  accepta  avec  reconnaiifance  ces 
offres  avantageufes ,  jura  au  cardinal  un  dévoue- 
ment inviolable ,  dont  ce  premier  miniftre  étaic 
jaloux  à  l'excès  }  ce  qui ,  fous  Couis  XIII ,  for- 
mait  l'unique  &  immanquable  moyen  de  parve- 
nir aux  fortunes  les  plus  rapides  ,  &  ce  qui  n'a- 
vait pas  échappé  à  cet  officier  éclairé.  Il  fe  rendit 
à  Francfort  fur  le  Meyn,  auprès  du  chancelier 
Oxenftiern ,  lui  rendit  compte  de  fa  négociation, 
&  li|i  demanda  fa  démiilîon  »  que  le  chancelier 
ne  lui  6t  expédier  qu'après  avoir  &it  cpus  fes  ef« 
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forts  pour  le  retenir  au  fervice  de  $ttf de  %  en  lui 
offrant  le  grade  de  général  major.  Bakhazar  joi- 
gnit fon  nouveau  régiment  les  premiei^s  jours 
d'Avril  163 jr  à  Tarméede  Picardie,  ou  il  fonc- 
tionna comme  maréchal  des  camps,  &  cherchant  à 
remplir  l'opinion  que  le  cardinal  premier  miniftre 
avait  conçue  de  lui,  il  fit  des  prodiges  de  valeur  Iç 
20  Mai  de  la  même  année,à  la  bataille  d'Âvefne,& 
contribua  à  la  viâoire  que  l'armée  Françaife  rem- 
porta ce  jour  fur  celle  d'Efpaghe.  Les  campagnes 
fuivantes  offirirent  de  nonvelles  occafîons  à  Bal- 
thazar  de  fç  diftinguer  :  telles  ftirent  la  bataille 
de  Buifarola,  où  l'armée  combinée  de  France  & 
de  Savoye  remporta  le  i^  Juin  1636,  auprès  du 
Télin^  une  vidoire  complette  fur  celle  d'£fpagne$ 
la  bataille  de  Leucâte ,  du  2g  Septembre  1637, 
où  les  troupes  Françaifes  battirent  les  Ëlpagnols  ; 
&  la  bataille  de  Quiers  en  Piémont,  du  %o  No- 
vembre i6j9,  où  il  féconda  le  comte  d'Harcourt 
à  merveille ,  dans  la  vidoire  décifive  que  ce  gé- 
lierai  remporta  ce  jour  avec  8000  hommes, fur 
>oooo  Efpagnols ,  commandés  par  le  marquis  de 
Léganez.  Balthazar ,  qui  ne  négligeait  aucune 
pccafion  de  faire  fa  cour  au  cardinal  premier  mi- 
niftre ,  fervit  encore  la  campagne  de  1640 ,  fous 
le  comte  d'Harcourt ,  &  partagea ,  le  20  Avril 
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et  cette  année  %  k  gloire  dont  ce  grand  Capi- 
taine Te  couvrit  à  la  bataille  de  Ca(àl  >  &  deur 
mois  après  à  la  prife  de  Turin.  Le  cardinal  fil; 
expédier ,  en  1642  ,  des  lettres  de  lieutenant  gé. 
fierai  au  baron  de  Balthazar ,  que  nous  ne  fui- 
vrons  pas  dans  toutes  iès  expéditions  ,  pour  ne 
f>as  trop  nous  écarter  du  plan  de  cet  ouvrage.  S'é- 
tant  particulièrement  ajttaché  au  grand  Condé  » 
Balthazar  fervit  comme  Ueutenant  général  fous 
ce  héros,  la  campagne  de  1643  &les  fuivantes, 
à  i'armée  d^ Allemagne,  &  continua  d'acquérir 
de  nouveaux  lauriers  à  la  bataille  de  Rocroi ,  le 
19  May  ï64J,aux  batailles  de  Fribourgdes  J  &  f 
Août  1644,  &  à  celle  de  Northlinguen  du  j  Août 
1645*.  Le  général  de  Balthazar  ayant  eu,  fur  la  fin 
de  cette  dernière  campagne ,  une  altercation  avee 
le  grand  Condé ,  demanda  à  fervir,  Tannée  1646 . 
fous  le  comte  d'Harcoun  ,  vice- roi  de  Catalogne* 
où  il  contribua  cette  campagne  &  les  fuivantes  & 
fes  fuccès.  Le  général  de  Balthazar  fut  commis  9 
en  i6f4,  par  des  lettres- patentes ,  au  comman- 
dement en  cfhtf  de  f  armée  Françaife  en  Catalo- 
gne ;  &  quoique  cette  armée  fût  à  peine  de  iooo3 
hommes  efFedifs,  très- mal  payée  &  manquant  de 
tout ,  ce  général  parvint,  en  prenant  les  portions 
U^  plus  avantageufes ,  à  tenir  non^reuiement  tiHe 
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«aux  troupes  Efpagnoles  ,  mais  à  remporter  encore 
divers  avantages  fur  eux.  Les  deux  armées  s'étant 
«tabKes  dans  leurs  quartiers  d'hiver,  le  baron  de 
Balthazar  fe  rendit  en  cour ,  &  foUicita  le  bâton  de 
maréchal  de  France  &  un  gouvernement,  croyant 
l'un  &  l'autre  dûs  à  fon  ancienneté  de  lieutenant 
général ,  &  aux  fcrvices  fignalés  qu'il  avait  ren- 
dus depuis  xo  ans  à  la  France.  Anne  d'Autriche 
&  le  cardinal  Mazarin  ,  réduits,  dans  ces  tems  de 
troubles ,  à  réferver  les  faveurs  de  la  cour  pour  les 
princes  &  les  feigneurs  qui  menaçaient  defe  join- 
dre au  prince  de  Condé  &  à  fa  cabale  ,  payèrent 
le  général  defialthaiar  en  belles  promefles ,  qui 
ne  Furent  fui  vies  d'aucun  effet*  Sur  quoi,  cet  illuf- 
tre  militaire  accepta  les  propofitions  quef  éleâeur 
Palatin  Charles  Louis  lui  avait  faites,  d'entrer  à 
ifon  fervice ,  en  qualité  de  fon  généraliiUme  & 
premier  miniftre  d'état,-  &  il  réfigna,  le  if  Avril 
i^ff ,  entre  les  mains  du  coi ,  fa  place  de  lieu- 
tenant général  &  fes  deux  régimens ,  car  il  avait 
obtenu  en  i£jr;  ,  un  régiment  de  cavalerie  Alle- 
mande, aujourd'hui  Royal-Etranger;  &  après 
avoir  reçu  de  fa  majefté  la  démiffion  la  plus  ho- 
norable, le  général  de  Balthazar  pafla  au  fervice  de 
t'éleâeur  Palatin.  Ayant  acheté,  en  i66o,  la  bt- 
ironie  de  Frangin  »  du  comte  Frédéric  de  Dohnaj 
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le  baron  de  Balthazar  fut  gratifié  la  même  année  , 
de  la  bourgeoifîe  patricienne  de  Berne  »  par  la  ré*, 
gence  de  cette  république.  Il  fe  retira  en  i66i  ^ 
du  fervice  de  Téledteur  Palatin ,  &  vécut  dans  (a 
baronie  de  Prangin  juPqu'à  fa  mort,  arrivée  en 
,  I6gg.  Son  fécond  fils  ay^t  embra0e  la  religion 
catholique ,  acquit  la  terre  de  Vefanci  dans  le 
pays  de  Gex,  &  laiâà,  entr'autre  poftérité ,  Jean 
Alexandre,  mort  en  17 H»  maréchal  des  camps 
&  colonel  d*un  régimentSuifle  éifiCon  nom.  (Voy. 
maréchal  des  camps,  article  21.)  La  baronie  de 
Frangin  fut  vendue  en  1 697 ,  aux  barons  de  Dun- 
kelmann  ,  par  Jeanne  Catherine  Manuel ,  veuve 
de  Charles  Louis,  baron  de  Balthazar,  fils  aine 
du  grand  capitaine  dont  nous  venons  de  dormer 
la  notice. 

(O 

Jean  Rodolphe  Werdmuller ,  iflu  d'une  an- 
cienne  famille  patricienne  de  Zurich.  Un  de  fes 
ayeux ,  nommé  Otton ,  prit  en  1444  la  dénomi- 
nation de  Werd  •  MuUer ,  après  avoir  défende 
avec  une  valeur  héroïque,  pendant  le  fameux 
^ége  de  Zurich,  un  pofte  nommé  Die  Werd* 
Muhle^  à  la  tète  de  67  hommes,  contre  les 
attaques  des  confédérés.  (Voyez  à  ce  fujet  le  troi- 
fieme  volume,  feâionXIL)  Ce  qui  forme  fans 
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contredit  le  plus  beau  titre  de  noblcife.    Jean 
Rodolphe  naquit  en  1614»  fit  Tes  premières  ar- 
mes en  ié^2,  au  fervice  de  France ,  comme  vo- 
lontaire  fous  le  maréchal  de  Schomberg,  &  com- 
battit en  cette  qualité  à  la  bataille  de  Carcaâbne. 
Il  entra  en  16^;  au  fervice  de  Suéde»  en  qualité 
d'aide  de  camp  du  feld-maréchal  comte  de  Horn  » 
&  fervit  cette  couronne  jufqu'en  1648  ,    qu'il 
leva  un  régiment  d'infanterie  Suifle  au  fervice  de 
Venife,  qui  fut  licencié  en  1 6 fi*  Nous  rendrons 
compte  dans  k  fervice  delamaifon  d'Autriche , 
rfetd-maréchal  lieutenant»  article 2,)  des  fervices 
du  général  Werdmuller  pendant  cet  intervalle.  Il 
rentra  en  i6f4,au  fervice  deFrance,en  levant  une 
compagnie  de  200  hommes  au  régiment  des  gar- 
des Suiâes  ,  avec  rang  de  colonel ,  &  fut  employé 
pendant  la  campagne  de  i6f  f,  par  le  maréchal  de 
Turenne  dans  l'armée  de  Flandres,  à  diverfes  ex- 
péditions ,  dont  il  s'acquitta  fî  bien  ,  que  Mr.  de 
Turenne  lepréfenta  au  roi  &  au  cardinal  Ma- 
2arin ,  comme  l'officier  le  plus  capable  de  com- 
mander l'armée  Françaife  dans  fon  abfence.  Le 
colonel  Wèrdmuller  obtint» à  la  fuite  de  ce  té- 
moignage ,  des  lettres  de  iif  utenant-général  des 
armées  du  roi ,    datées  de  Fontainebleau  du  2% 
Novembre   léff  ,  dont  la  famille  Werdmullflr 
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nous  a  communiqué  en  1772  une  copie  vidt- 
snee.  Ces  lettres  font  une  récapitulation  trèsho-^ 
norable ,  des  (èrvioes  rendus  pendant  cette  cam- 
pagne par  cet  oiKcier,  qui  ont  engagé  fa  majefté 
à  le  décorer  de  ce  grade ,  Ikns  l'avoir  &it  pafier 
par  celui  de  maréchal  des  camps.  Le  générât 
Werdmuller  prit  le  i  Décembre  165  f»  le  com- 
mandement de  Tarmée  Françaife  en  Flandres , 
tn  conféquence  d'une  diftindlion  auiiî  inouïe» 
fur.tout  pour  un  officier  étranger  ;  mais  ayant 
été  {rappelle,  au  bout  de  quatre  femaines  par  le 
canton  de  Zurich ,  menacé  d'une  guerre  civile  » 
il  vola ,  avec  la  permiffion  de  fa  majefté  ,  au  fe- 
4X>urs  de  {a  patrie,  &  reçut  en  paflant  à  Soleure, 
le  grand  cordon  de  Saint  Michel,  des  mains 
de  Jean  de  la  Barde ,  ambafladeur  ordinaire  de 
France  en  Suifle.  Il  fut  le  premier  &  Tunique 
officier  proteftant ,  décoré  de  cet  ordre.  Ce  dont, 
fîOHs  avons  vu  le  certificat  original  de  Mr.  de  ta 
Barde,  dans  lequel  il  eft  dit,  qu'en  vertu  des 
lettres- patentes  de  fa  majefté  du  21  Décembre 
i6f  f,  cet  ambafladeur  a  remis  au  lieutenant-gé- 
néral ,  Jean  Rodolphe  Werdmuller  ,  le  grand 
collier  de  l'ordre  de  St.  Michel ,  &  reçu  fon  fer- 
ment en  cette  qualité  à  Soleure  le  11  Janvier 
1656. 
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Les  opérations  militaires  du  général  Werdmul' 
Ut  aufervice  de  fa, patrie,  ne  furent  rien  moins: 
qu'heureufes,  ayant  été  très*mal  fécondé  &  même 
traverfé  fous  m^in  par  une  cabale  jaloufe  de  (a 
haute  réputation  ;  il  échoua  complettement  au 
iiége  de  Rapperfchweil  ,  &  après  avoir  confumé 
pendant  quelques  femaines,  toutes  les  forces  du 
canton  de  Zurich  devant  cette  bicoque,  &  avoir 
été  repoufle  avec  beaucoup  de  perte  dans  plu« 
fîeurs  aflauts  confécutifs ,  il  fut  contraint  d'en 
lever  le  (lége.  La  tranquillité  ayant  été  rétablie 
en  Suifle  par  la  paix  de  Baden ,  (ignée  le  16  Fé- 
vrier i6f  6»  le  général  WerdmuUer  fe  hâta  de 
retourner  en  France. 

Arrivé  à  Paris  avant  Fouverture  de  la  campa- 
gne ,  le  général  M^erdmuller  fut  nommé  par  le 
toi,  pour  fervir  cette  année  à  Tarmée  de  Flan- 
dres, où  il  fe  diftingua  de  façon ,  que  le  cardi. 
nal  Mazarin  lui  envoya  le  28  Décembre  1656, 
le  portrait  du  roi,  enrichi  de  pierreries,  ^vec  une 
lettre  de  fa  main  trèsvflatteufe.  Il  fit  les  campa- 
gnes de  165*7  &  1658  fous  Mr.  de  Turenne ,  fe 
fignala  infiniment  au  fîége  de  Dunekerke  &  à  la 
bataille  des  Dunes,  où  Mr.  de  Turenne  rem- 
porta le  14  Juin  i6f  8 ,  une  viâoire  cotoplette  fur 
Tarniée  Ëfpagnole  >   commandée  par  le  gra^4 
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Condé  &  Don  Juan  d'Autriche.  Le  mauvais  étac 
des  finances  »  ayant  obligé  le  roi  de  réformer  en 
l66i  diverfes  compagnies  aux  gardes  »  entr'au- 
tres  celle  de  WerdmuUer ,  ce  général  obtint  en 
dédommagementjla  place  de  commandant  du  châ- 
teau  dlf  auprès  de  Marfeille.  Et  comme  la  France 
îouiâait  pour  lors  d'une  paix  profonde  »  le  géné- 
ralNS^erdmuller  accepta- en  1663,  les  propositions 
de  la  feigneurie  de  Venife ,  &  quitta ,  avec  Tagré- 
ment  de  Louis  XIV  »  le  fer  vice  de  France ,  pour 
entrer  à  celui  de  cette  république.  (Voyez  le  refte 
des  fervices  de  cet  officier  général ,  dans  celui  de 
la  maifon  d'Autriche  &  de  Venife  >  inférés,  dans 
le  feptieme  volume.) 

(  3.  ) 

Jean  Jaques  d'Erlach  i  d'abotd  bourgeois  dç 
Berne ,  puis  de  Fribourg^^^nàquit  en  1628  i  il  eh. 
tra  au  régiment  des  gardes  Suiflcis ,  dans  k  com« 
pagnie  de  fon  frère  aine  5  en  1641  ^  comme  en* 
ièigne,  en  devint  fousklteUtenant  en  1644»  lîeu« 
tenant  eni647>&  obtint  ctue  tsonipagme  en  1 6^0t 
Il  fe  trouva  en  1644*,  au  iiége  de  Gravelineft  i  etr 
1645*,  à  ceux  de  Béthune  &  de  St.  Venant  1  en 
1647,  à  ceux  de  h  Baiiee  &  de  Len^i  &  difttn* 
gua  extrêmement  au  fiége  de  Moauaédi  en  i6f  7^ 
<fe  la  campagne  fuivante  k  celfii  de  Grav^limei  11 
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obtint  en  1671 ,  le  régiment  que  le  canton  dé 
Berne  venait  de  lever  »  pour  le  fervice  de  la  cou- 
ronne de  France.  Brigadier  en  1672 ,  il  fbt  le 
l^remier  officier  Suifle,  revêtu  de  ce  grade  5  fer- 
vit  pendant  la  campagne  de  1 67; ,  à  la  tète  d'une 
brigade ,  dont  fon  régiment  faifait  partie  :  il  fe 
fit  connaître  de  Louis  XIV,  avec  gloire ,  au  (lége 
de  Maftricht;  étant  le  21  Juin  de  tranchée  avec 
fa  brigade ,  il  rcpoufla  par  des  prodiges  de  valeur , 
una  fortie  très  -  vigoureufe  de  la  garnifon  de 
oecte  place.  Le  brigadier  d'Etlach  fervit  avec  la 
même  diftinâion ,  à  la  tète  de  fa  brigade ,  en 
1674,  à  la  bataille  de  Sénef ,  le  1 1  d'Août ,  où 
le  régiment  d'£rlach  paya  cette  vicfloire  du  fang' 
d'un  grand  nombre  d'officiers  &  de  foldats  ;  & 
pendant  les  campagnes  de  167c ,  1677  *  ^^7t% 
en  Catalogne  fucceffivement ,  fous  Meflîeurs  de 
Schomberg  &  de  Navailles»  Ayant  été  fait  maré- 
chal des  camps  en  Janvier  1677 ,  il  fervit  &  fé 
diftingua  en  cette  qualité ,  le  4  Juillet  de  cette  an-» 
liée,  à  la  bamtUe  d'Epouille,  '&  eh  1678,  att 
fiége  de  PU)hcerda.  It  embraffa  k  rd%ion  catho- 
lique en  i6g4 ,  &^yattl  1^4»  dé^lors  là  grande 
bourgeoise  de  Bemé ,  la^t^^Mce  de  cîette  i^pti*' 
blique  lui  lêésXk^  foivant^.^  ioiscfendamenta^^ 
|ie  (a  conftitution»  les  recrues  pour  h  compa- 
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gnie  colonelle  &  pour  celle  ^û'il  avait  toujour® 
confervee  au  régimene  des  gardes-Suifles<  Et  quoi-' 
que  M.  d'Ërlach  f  t  devenu  »  par  fon  changemenc: 
de  religion  ,  inhabile  à  pofleder  plus  longtema^ 
fon  régiment»  fuivant  la  capitulation  de  cd  ecnrps  ^ 
la  régence  de  Berne  fe  rendit  aux  foUicit^tions 
de  la  famille  d'Erlach ,  en  faveur  du  mérite  difi 
tingué  de  eet  officier  général  ,1  &  ne  fit  aucune 
démarche,  pour  appuyer  les  prétentions  du  lieu-« 
tenant  colonel ,  Sigifmond  de  Willading ,  à  qui 
le  régiment  d'Ërlach  revenait  dès -lors  de  droit* 
De  forte  que  M.  d'Erlach  confe rva  la  poâeffion 
de  ce  régiment  jufqu'à  fa  mort  »  fqrvenue  le  z^ 
Oâobre  1694.  Il  fut  créé  lieutenant  général,  le 
^Septembre  légg^  mais  fes  infirmités,  fuites 
des  bleflures  honorables  dont  il  était  couvert , 
ne  lui  permirent  pas  de  fuivre  fon  zèle  pour  le 
fervice  d'un  monarqve  qui  t'avait  comblé  de 
bien&its  ,  &  le  réduiiîrent  à  paâer  le  refte  de  fes 
jours  à  Paris ,  malgré  la  guerre  qui  venait  de 
fè  rallumer  en  1689.  Le  général  d'Erlach  ^yant 
été  gratifié  en  i68f ,  de  la  grande  bourgeoifie  de 
Fribourg,  c^  canton  fournit  depuis  lors^  les  re^ 
crues  à  fa  comps^e  aux  gardes ,  laquelle  fut  at- 
tachée 9  dis  cette  époque  »  à  ce  caiitonf       V 
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(  4.  :î 

Pierre  Stiippa  iiâ(|uk  en  1620,  de  parenS 
proteftans  &  de  la  claJSe  dû  peuple  la  fàofns  reltfo 
vée ,  dans  le  comté  dfe  GMarerma  ;  doué  d^un  gfé* 
«ie  inâninttnc  au  -  defiTus  de  fon  extrsiâiaiT  ^  il  ftr 
Voua  au  nailîtaire  ,  ctformô  la  cai'rfété  la  plus  af- 
fûtée pour  affeoir  une  foriuriè  btflîafhte  fui"  ât^ 
fervices  diftingué^.  En  conféi^ufenéié  de  ce  ^an , 
le  jeune  Stuppa,  joignît  étt  16^6 i  foti  parent 
Jean  Stuppa ,  qui  aviait  levé  eft  rS^f ,  une  cont. 
I^agnie  franche  au  (crvice  dc'ïfance;  fit  cette 
eampagfte  coAiiitje  cadet  5  ohûrxièti  i&H  ^  ledra!- 
peau  de  cette  tfompagnte ,  &  cM  devînt  lieutenant 
éh  1640.  Pierre  Stuppa  fit  toutes  fei  campagnes 
de  cette  gueirrfe  jùfquVrt  î  ^4 J ,  ért  fiomnie  qui 
Voûtait  périr  ou  remplir  fôri  fcut  ;  tôft  ne  fautait 
lui  refufér  cette  juftice  :  à  cèÉte  dèVniére  époque, 
U  entrai  avec  cette  troupe  ,  dàrts  le  régimeftt  des 
gardes  Suifles ,  où  elle  fut  incorporée  à  titre  de 
demi  compagnie, qu'il  commanda  dès-lors  jufqu'à 
la  ^ort  du  capitaine  ^ean  Stuppa  ,  fujfvenue  cn^ 
i6jrà.  Pierre  àtup^a-^  qui  avait  émferafle  la  relî-^ 
gibh  datholîque  S  obtenir  la  bourgeeîfie  de  Coire, 
ne  put  en  échange  obtenir  cette  demi  compagnie, 
que  le  maréchal  dé  Schomberg ,  colonel  général 
3cs  ^uîfles ,  fît  doûnér  à  Jean  Tfchàrner  de  BernCâ 
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^'étant  vivement  plaint  de  ce  pafle-droit ,  &  ayant 
rendu  cette  année  &  la  précédente ,  divers  fervi- 
ces  à  la  cour  pendant  la  guerre  civile ,  Stuppa 
obtint  en  Novembre  1652,  l'agrément  de  lever 
«ne  demi  compagnie  aux  gardes  Suifles  »  avec 
commiiEon  de  capitaine  ;  cette  d^mi  «ompagnic 
fut  jointe  à  celle  de  Tfcharner ,  jufqu'à  ce  qu'il 
en  obtint  une  autre  en  i6j7,  qui  fut  unie 
à  la  première.  Il  pofleda  cette  compagnie  entière 
jufqu'à  fe  mort.  Stuppa  continuant  à  fervîr  avec 
diftinâion ,  avait, obtenu  la  commiflion  de  lieu« 
tenant  colonel  à  la  fin  de  la  campagne  de  16^4  » 
à  la  fuite  des  prodiges  de  valeur  ,  qu'il  fit  U  2% 
Août ,  à  la  bataille  ou  levée  du  fiége  d'Ârras  ;  & 
fut  gratifié  en  Septembre  1658,  delacomm^f- 
fion  de  colonel»  en  récompenfe  de  fes  fervices 
diftingués  au  fiége  de  Dunkerque  &  à  la  bataille 
des  Dunes ,  où  il  eut  grande  part  aux  lauriers , 
que  le  régiment  des  gardes  Suifles  cueillit  dans 
cette  fanglante  journée.  Jufqu'à  cette  époque» 
Stuppa  s'était  conduit  comme  un  oifïicier  qui , 
réunilTant  les  talens  militaires  les  plus  rares,  à  la 
valeur  la  plus  intrépide  ;  s'était  élevé  par  l'un  & 
Vautre  au  -  deflus  de  la  baflefle  de  fon  extraâion  i 
laquelle  chez  toutes  les  âmes  bien  nées ,  devait 
dès.  lors  former  un  titre  ^en  ig  &veun  j^e  traiti 
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des  Pyténéës  ayant  réubli  en  iSf  9 ,  la  paix  &  là 
tranquillité  dans  totite  la  France  r  &  n'offrant  plui 
à\x  coldnel  Stuppa  de  ces  oiccafions  de  pduSer  fà 
fortune  avec  la  m8me  rapidité  ^  il  confacra  Paâi- 
vite  &  la  fouplefle  de  Ton  génie  i  aux  intrigues  % 
&  apirés  s'être  infînué  dahs  lès  bodnôs  grâces  dii 
comte  de  Soiâbns ,  colonel  général  des  SuiiTe^  ft 
ôrifotis  -i  dont  il  était  dé)a  fort  eftimé  ^  \t  colo^ 
nel  Stuppa  [iarvint,  eti  {^eu  d'atlnéés,  à  aéqùérii^ 
lé  même  Crédit  auprès  de  M.  de  Loùvois.  Koué 
avons  indiqué  dan^  le  volume  pifécédént ,  tes  ma<^ 
nœuvires  du  coltinél  Siiippa^  ëri  qualité  d'iîitri^ 
guant  i  qui  font  de  plus  détaillées  dans  lé  fe^ 
.  tienié  Volume  dé  Thiftoife  militaire  de^  Suifles  i 
pdx  M*  le  bàrôn  de  Zurlatiben  i  page  t  ^fi-îj^fa 
Il  eft  botl|laté  par  les  técès  dés  diverfes  diétéë 
Helvétique^  ^  dui^i  lés  années  i£6S  i  1669  St 
1676,  que  lés  intrigues  &  léS  manœilvfes  dii  co« 
lônel  Stuppa  teirniretlt  éti  grande  partie  fà  gloitâ 
pirécédènte;  Mais  étant  devenu  dès- lofs  l'hommi 
de  confiance  de  Louis  XlV  &  de  M.  de  LduVbiSi 
il  préféra  leurs  itltérêts  à  céiix  de  fes  conipàtirid-» 
tes,  &  fut  chargé  eti  1^71  dé  tiégociér  là  léVée  de 
quelques  régimens  Suiâes  auprès  dés  dantons.  Lft 
colonel  Stuppa  fut  vivement  fedondé  dans  cette 
négociation  1  à  Berne ,  par  Jean  Jaques  d^Erlaclt 
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&  par  François  Louis  de  Murale  »  &  dans  les  au- 
tres cantons ,  par  diveris  capitaines  aux  gardes 
Suites,  &  fur-touc ,  par  le  baron  de  Thurn ,  an»- 
den  capitaine  dans  ce  régiment ,  grahd^maltre  du 
l^rince  abbé  de  St.  Gall,  &  fort  accrédité  dans  la 
plupart  des  cantons  catholiques.  Les  uns  &  les 
autres  efpérant  obtenir  des  régimens ,  ou  du 
nunns  des  compagnies  dans  ces  nouvelles  levées  t 
ne  furent  pas  trompés  dans  leur  attente.  Le  colo» 
Bel  Stuppa  f  étant  ainfi  parvenu  à  obtenir  éh 
1671  &  en  167a  ,  de  divers  cantons  &  états  co- 
alliés,  ta  levée  de  quatre  régimens  Siiriffes»  fut 
gratifié  par  fa  majefté  d'un  de  ces  régimens  ,  Si 
revêtu  en  1672  do  grade  de  brigadier,  en  Gon« 
iervant  fa  compagnie  &  fon  rang  aux  gardes 
Suiffcs.  Le  brigadier  Stuppa  ayajtet  <3onduit  fon 
réçiment  fur  la  fin  de  cette ^nnée  à  Utredit,  fiit 
revêtu  en  1673  du  commandement  de  cette  place.. 
Employé  la  campagne  fuivante  à  Tarmée  de  Flan- 
dres ,  il  fe  diftingua  beaucoup  à  la  tète  de  fa  brt^ 
Hade ,  à  k  bataille  de  Sénef.  U  avait  rei;u  le  l 
Eévrier  1674,  ïafeveur  d'être  commis  aux  fonc- 
tions de  colonel  général  des  Suiifes  &  Grifons , 
pendant  le  bas-âge  du  duc  du  Maine ,  &  il  exerça 
fette  charge  jufqu'en  1688^,  fans  cependant  jouir 
des  hononfi^ues.  M^échal  àG$  camps  en  1677, 
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il  {ervk  en  cette  qualité  à  Tartnée  de  Flandres, 
pendant  ceue  campagne  &  la  fuivante.  U  fui; 
nommé  colonel  du  régiment  des  gardes  Suifles  le 
10  Oâobre  i^Sj*  »  avec  la  pernaffion  de  con(è]> 
ver  &n  régiment  d'in&niîerie  &  fa  compagnie 
franche.  Lieutenant  général  du  lo  Août  i6%%^ 
il  mourut  à  Paris  le  6  Janvier  170 1^.  Quoique 
cet  officier  général  eût  dierché  depuis  1672 ,  à 
ef&cer  jes  maovaifes  impreffions»qu*avaient  ptifes 
ide  lui  divers  états  du  corps  HeWitique,  en  atti- 
rant l6s  hjft\xn  &  les  récompenfes  de  la  cour 
4e  Franoe ,  fur  i^  gran4  nombre  de  militaires 
.  ^iâes ,  il  Ait  néanmoins  impliqué  en  1698  d'une 
fiianlere  trèsfâcheufe^  dans  le  mécontentemenc 
(Çffkt  ks  cantons  aâemblés  à  Baden  témoignèrent 
aux  colonels  propriétaires  des  régimens  Suiâ(â. 
Cette  diète  envifàgeant  le  général  Stuppa,  comme 
le  proR^teur  de  toutes  les  innovations  dans  le 
militaire  Suifle,  dont  elle  fe  j^Iaif^nait ,  le  fit  d- 
.  tét  &  réTolut  de  lui  &iré  fon^procès.  Le  marquis 
de  Puifîeu^,  ambaâàdeur  de  France  en  Suiâe* 
^vita,  à  force  de  repréfet^dom ,  cette  âétriâure 
aii  général  Stuppa ,  en  engageant  la  diète  à  fe 
cofHeqter  d'un  mémoire  jufiificatif ,  queeet  offi- 
cier général  lui  fit  remettre  le  1  j  Déeen^e,  par 
U  capitaÎM  Skiew  de  ]^e,  en  sVx^uraat fw  (ea 
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^rand  âge  &  fes  inÊrmicés  »  de  ce  qu'il  n'avai| 
pu  obéir  ^ux  citations  réitérées  de  cette  aflem- 
blée*  Comme  c'eft  roiHcier  général  Suiâe ,  dont 
on  a  dit  le  plus  de  bien  Sç  le  plus  de  m^l  »  nou$ 
^vons  étendu  cette  notice,  afin  de  mettre  nos 
}eâeur$  ^  m^ifie  4'^^  porter  un  jugement  ^^ui- 
t^blc, 

ff.) 
Fran(;ois  de  9-^ynold,  de  FriboUrg,  naquit 
en  1641 ,  obtint  en  16^7  une  demi  compagnie 
^u  régiment  de$  gardes  SuiflVsr^n  fut  reqa 
capitaine  en  i^f  9  s  feryit  à  I4  ^ftte  de  cette 
troupe  dans  tous  les  iiéger  &  combats  où'co 
régiment  fe  trouva ,  pn  déployant  dans  louteit 
<^s  aifâirts  l^  bravoure  la  plus  édatante  avfc 
beaucoup  de  capacicç.  Il  ob.tint  çn  1^7  unet 
autre  demi  compagnie  j  fut  nommé  le  8  Jan- 
vier 1689  lieutenant  colonel  des  gardes  Suifles 
^  la  création  de  cette  charge*  jBrigadier  en  Mars, 
i^^o^il  commanda  le  régiment  des  gardes  Suifles. 
4;ette  campagne  &  les  deux  fuivanteSf  le  pre« 
niier  Juillet  1690  à  la  bataille  de  Fleurus^ 
l^n  169;  au  fiége  de  Mons»  &  en  1691  à  celui 
de  Namur ,  auffi  bien  que  le  3  Août  de  cette 
finnée  à  ta  bataille  de  Steinkerque.  M*  de  Rey. 
|iQld  acquit  tant  4e  gloire  dans  ces  dif  arfe| 
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expéditions,  &  fe  fit  connaître  d'une  manière 
Cl  avantageufê  de  Louis  XIV ,  que  ce  moiftirque 
daigna  Thonorer  dès  •  lors  de  la  bienveillance 
la  plus  décidée ,  &  lui  en  donna  la  première 
preuve  ,  en  le  gratifiant  le  jo  Septembre  169a, 
du  régiment  de  Pôlier ,  qu'il  n'avait  pas  même 
follidté.  Sa  majefté  eut-  l'attention  de  oonfèr- 
ver  à  Mr.  de  Reynold  fa  compagnie  aux  garde» 
Suiâes ,  &  Ton  andenn^é  pour  obtenir  à  Ton 
tour  ce  régiment.  Le  bri^dier  de  Reynold  fervit 
en  1^9 j»  à  la  teté  de  fa  brigade  compofée  de 
fon  régiment  &  de  celiii  de  Schellemberg ,  & 
fit  le  29  Juillet,  des  prodiges  de  valeur  à  la 
bataille  de  Nervinden.  Maréchal  des  camps  en 
Janvier  1696 ,  il  fervit  cette  campagne  &  la 
fuivante  en  cette  qualité  à  l'armée  de  Flandres , 
&  obtint  le  2f  Juin  1702,  le  régiment  des  gardes 
Suides,  en  réfignant  le  fien.  Il  devint  lieute- 
liant  général  le  2;  Décembre  fuivant;  com- 
0)^ndeur  de  l'ordre  de  St.  Louis  en  1654:  il 
obtint  en  1718  la  grande  croix  de  cet  ordre , 
&  fut  admis  en  171  f  au  confeil  de  guerre  fu« 
prème,  établi  par  lé  duc  régent  qurfubordonna 
à  Mr.  de  Reynold  le  département  des  troupes 
Suiâes ,  &  qui  commit  en  1719  cet  illuftre  mt- 
litaqre»  en  venu  de  lettres -patentes  du  grand 
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&'  QêSoo/f  9  m%  e^cçTfiji  en  tirja^t  ^u$  If  ç  honoi. 
rifiqueç ,  &  ?vpp  ijç  ajpplauiiijrcipietu:  ^éf?)  4e$ 
aSeierf  de  notr«  ngtif^o  iufguVn  i7f^.  ||  jçtwwt 
j|jS  4  Qéceaibjr/B  ifz^. 

.  fte^  J^q»eç  4?  ^qrUp^eç,  ç^jmtp  de  Ville  ^ 
4!^<b^û9  4«  Thurif  .^  de  .Çe/^e;mbjo^g ,  n^quil; 
é  Zug  e|i  1^5^.  Ça^pi^a^i^  d,^  1^  t^immt  d« 
f^rflîew^|^go%n^i|Ç  allcça^c^^p  J1Ç74*  il 
fervit  <cett;ç  ^n9P?gi^  &  1^  |tipis  ffuivai^^ef  ea 
Ca^alog^e^  laveç  une  dK^inétioa  gui  £t  vpir  (fcs*- 
lors  6J3  qii'il  fers^  Ufi  jour ,  &  ^ui  l«^  v^luc  • 
^n  i4j^ ,  1^  i|ia^oriCjé  de  ce  corps  ^  don;  fi>ii  otide 
^  fajrig^dier^  pQt¥^  ^f  ZurJaubea ,  4Stait  Heu- 
iLefvs^^t  f^oiooel  ^  il  iÇ^tpt  h  cpmf^^fç  ^PP^^ 
4?  çp  c^i«:,  €in  i6iz.  Le  rc^Je  gmifi»^  e« 
j6Bît  ^u  régiuyeût  dp  Vier^et.,  in^t^crûç  filjle-. 
ci^nde^  à  la  tiète  4¥4"^1  i'  fervît  «jç  Ca^alQÇçe 
^ec  Ift  ijbrfifj^o^jriî  )a  plus  éclajtan^.  Il  pf^f^^  j  f|i 
lé^fQ,  avec  (ov^  jr^gioaeiM;  fti  W^n^e  .911  il  ^t; 

à^  BCQdiges.deyalei^,;^  11  Jvil'^^?  ^  ^Nf^'^ 
^4e  ita  $&yqe,  /dat^s  l^qi^He  ce  iqorpf  ^^c  t^é 
en  (^eo^.  £/e  colo^^  de  T^rl^j^kefx  ie  jç^cta  fii^eç 
Ufi  débris  dç  feireppp  &  de  iV«?fiÇ  vjg^n^èf  #1^ 
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jbier  Sepcembrje,  une  lect:fe  ^griée  de  viqg|:*troi^ 
lords  &  CQlonçls, Irlandais,  pafiif^njç  4p^^i>J^^ 
^ues,  ^ui  en  r.en4^i)t  le  témpi^^age  le  plp^ 
lâttteur  a  ja  valejir  diftîtiguée  ^f-^  PPIp^'  ^^  ^ucî- 
|auben,  offrent  de  rétablir  fpi^  i:é|^itpent  à  leur^ 
fr^is  &  dépfi^f  m^iç  le  J>aroii  de  ^i^rlauberj 
refufa  ces  oCre;»  ne  çro^n;;  j^s  f^fif  befoif^i 
jâe  réicpurs  ^^^pssjçs  ppur  pet  eâTet ,  {pus  jun  mo^ 
joarque  tf l  gue  .Ljpjjis  XIV ,  qui  Je  créa  brj^adiep 
i  fçjp}  retofir  en  France  ^  le  15  péccfnbre  1.690^ 
U  feryiç^  cette  ^u^Jité  &  à  1^  i^tp  (je  fa  bri^d^ 
4on|les  qi^atce  bataillqns  de  fpn  r^iqp^nt  i^ifaie;^ 
partie ,  le$  4;irv)  cara^jagnes  fuivanips  ^  ranpés 
àe  Flandr:es  i  doi^na,  en  1^91  &  169^ ,  de  noi^r 
celles  preiiyes  de  capacité  &  4e  valeur  ai|x  (}égie^ 
4le  Af  pns  ^  de  N^ur,,  de  même  qu'à  la  bataille 
4e  Sitef nkergue  s  il  fe  co^yrit  de  glpire ,  en  169^^ 
à  la  batajllf  de  Jfçryinden.  Cette  yi<Jlpjrç  du 
;nar€chal  é^  Luxenjb^urg  for  le  roi  Gu)llauaie , 
fut  dAe,  félon  leç  relations  du  tems^  d;iie  aiji  moiii^ 
.^n  er^nde  p^ftie^^x  valeureux  efiorts  des  bri,- 
jsades  4e  |!Lej|^nQj4  »  .de  Si[irbek  &  dis  Zurla^beru 
^^  {Bajefté  éri^e?  ^  m  I^éçembre  de  cptte  annéf  ^ 
II}  p^ftp  ^e  Viflle  e^  Alfaqe  en  çopt^  ,  jpar  leftr^^s^ 
f9itj?trtçç,i^eréa|t^ri^adier,de  Zurlaubjn  m^;. 
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tenant  général,  le  5  Juin  1702,  avec  la  dif- 
tindtion  d*avoir  été  nommé  feul  officier  général 
de  fa  promotion ,  dont  la  dernière  hors  de  fon 
rang,  fut  une  jufte  récompenfe  des  fervices 
fignalés  que  le  ôomte  de  Zurlauben  avait  (endus 
en  Italie,  le  premier  Septembre  1701 ,  au  combat 
àe  Chiari  où  il  couvrit  la  retraite  de  l'armée 
françaifei  &  pendant  Thiver  de  170a,  en  qua- 
licé  de  commandant  de  Mantoue  ,  bloquée  par 
les  ennemis.  Le  comte  de  Zurlauben  fit  la 
campagne  de  1703  en  Allemagne,  à  l'armée  dû 
nîaréchal  de  T^llard;  enfonça  à  la  bataille  de 
Spirebach,  le  14  Novembre,  à  là  tète  de  l'aile 
droite,  la  gauche  des  ennemis,!  &  décida  par 
ce  moyen  la  vidloire.  Le  général  comte  de 
Zurlauben  commanda,  le  13  Août  1704,  h 
gendarmerie  françaife  à  la  bataille  d'Hochftett , 
chargea  les  ennemis  avec  une  valeur  héroïque , 
'&  les  fit  plier  trois  fois.  Il  fut  le  feul  officie^p 
^général  de  l'armée  françaife  qui  eut  «ctte  gloire» 
qu'il  acquit  aux  dépens  de  fept  bleâures  mor- 
telles qui  termiaerent  ^  le  2i  Septembre ,  à 
Ulm  ,  fa  glorieufé  carrière,  lorfque  Louis  XIV 
lui  deftinait  le  bâton  do^  jnaréchal  de  France, 
comme  une  juft&  récompenfe  de  fes  fervices. 
Qijc  ne  devait  pas  en  effet  fe  prftaettre  cç  mo- 
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narque  de  ia  part  d'un  ofEcier  général  qui  » 
à  la  fuite  de  trente  années  de  fervices  très-diftin- 
gué^  »  avait  trouvé  le  moyçn  de  fe  couvrir  d^une 
gloire  immortelle  »  dans  cette  fanglante  journée 
fî  funefte  à  la  France  ;  tandis  que  la  plupart 
des  autres  généraux  de  cette  armée ,  entaflatvt 
|>évues  fur  bévues ,  occafîonnerent  cette  dérouto 
tptalp  4es  troupes  contées  à  leurs  foisis  ? 

.  (7.) 

Franqois  Laurent  de  Gréder,  fils  aine  do 
colonel  Wolfgang  de  Gréder,  de  Soleure ,  naquit 
«n  i6f3  »  &  entra  en  1674  au  fer  vice  de  France, 
comme  enfeigne  dans  la  compagnie  colonelle  de 
fon  père.  Sous  -  lieutenant  en  1676,  lieutenant 
en  Mars  1677»  il  comnianda  cette  compagnie 
le  II  Avril  de  cette  année,  avec  beaucoup 
de  valeur ,  à  la  balaille  de  Mont-caiTel ,  &  ob- 
tint, le  i;  Décembre  1679 ,  une  autre  com« 
pagnie  dans  ce  régiment ,  &  fa  majorité  en  1684. 
\jt  roi  le  nomma,  le  i  Septembre  1686,  colo- 
nel du  régiment  d'in&ntene  allemande,  vacant 
par  la  mort  du  comte  de  Furftemberg,  &  au- 
jourd'hui Salm  .  Salm.  Il  fit  à  la  tète  de  ce 
régiment,  de  très- belles  aâions,  le  27  Août 
1^89 ,  au  combat  de  Valcour ,  &  le  i  Juillet 
4e  r«nn4e  fiUvîtnte  «  à  la  bataille  de  Fleurusu 
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prî^d^,  du  2f  ilvril  1^91,  il  continua  à  {^ 
%il^l€jr  à  la  t^  4c  f^  brigade ,  ^ecte  campagnç 
9i  \v  ^u^tre  fqfv^nçes  de  pette  guerre.  Maréchal 
^  S9iQ^9  du  j  Janvier  i^^6,  il  fervit  cette 
?npée  en  cette  qualité  ea  Flandres  ^  &  en  1701^ 
I70Z&  17031  eplcaliç,  Ibys  Mrs.  de  Catinat, 
|e  Villeroi  &  dç  Vendûmi?  >  qui  en  fàifaienç 
un  cas  infini ,  Sç  jreQdirent  au  roi  un  ^omptç 
fi  avantageux  de  la  condiiite  de  cet  officier  aut 
iÇ6tn^|ts  de  Carpi  &  de  Chidri  »  de  mètnei^u'à 
1^  l^^taille  de  la  Luz^ra ,  qu'il  fut  nomna4»  e^ 
1704  9  lieucen^t  généraU  }/lt.  de  Gréder  coo. 
jffUia  ^  ferviç  fous  Mn  dç  Vendôme,  &  à  Iç 
féconder  avec  autant  de  bravoure  que  d'habi- 
|et;é  ^  9U¥  combat^  de  CaC^po ,  le  16  Août  170  f  ^ 
^  ^  celui  de  Calcin^tto,  le  19  Avril  170^,  àt 
J^mjt  que  dans  diverfef  ç:i^péditions  très^im- 
jl^tt^vM^  dotit  le  due  de  Vendôme  Pavait  charge. 
.ÇI4ig4  de  prendre  le  comipandement  de  l'armée 
J^p^ifQ  en  flaitdrèSf  après  la  défaite  totale 
j^^  Hf .  d9  Villcroi  à  lUpaillie? ,  \fi  *  J  Mai  170^ , 
]§  di)ç  de  Vendôme  dçmaindii  91^  %p\  d'emmener 
^r.  |da  Çreder  a^vec  lui  1  lequçl^  fit  dits  pro- 
^gf?  4c  valeur,  le  11  Septembçft  17»,  à  1^ 
j^itîaiNe.  de  M^lpl^quet ,  de  men^  qu'à  celle 
ifi:JBét|aw,  îç   *4  Juillet  V1\%1\  mQunjt  ^ 
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171e  y  avec  la  réputation  d'un  i^^  meiTlëufs 
officiers  généraux  de  Tarmée  frànçaife.  Les  ml», 
réchaux  de  Villars  &  de  Saxe  parlent  de  MrV 
de  Gréder  avec  beaucoup  d'éloges  dans^  teuf# 
mémoires*  Mr.  de  Saxe  qui  avait  oBtén\l  étf 
1722  le  régiment  de  Sparre,  que  Mr.  dfe  Ùtéàét 
avait  eu ,  cite  ce  dernier  comme  un  modbfe'^  È 
&ivre ,  pour  former  &  ^fciplînei^  un  regîmettt; 
(  8.  ) 
'Jean  Jacques  de  Surbck  ,  naquit  à  SolefUre, 
en  164$,  entra,  en  166$',  au  réginVëiit  del^ 
gardes  Suifles  comme  enfeigne,  &  obtint,  eu' 
1671,  une  compagnie  franche,  à  là  tête  â^ 
laquelle  il  fit  les  campagnes  de  1672  à  lé^'S^ 
en  Flandres ,  &  fe  diftingua  de  manierer  qo^ 
le  roi  le  nomma,. le  10  Août  1680,  majoi^ 
du  régiment  des  gardes  SuifTes ,  fans  qu'il  eûtf 
même  follicité  cette  place,  dans  laquelle  Mr. 
àt  Surbek  remplit  fi  bien  Tattcnte  de  ce  mi»i 
narque,  qu'il  lui  donna,  le  26  Odlobre  168^» 
le  régiment  de  Kônigsmark,  infantèrieailemande, 
aujourd'hui  la  Mark  d'Aremberg.  Il  continuât 
à  fe  fignaler  pendant  les  campagnes  de  i&8^ 
&  1690,  à  la  tète  de  ce  corps.  Brigadier , 
du  2f  Avril  1691  »  il  fer  vit  en  cette  qualité^ 
ai)  fîégc  de  Mons,  &  l'année  fuivante»  àiCeldi^ 
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de  Nainur&  à  la  bataille  de  Steinkerque.  Il 
obtint  »  le  i6  Oéiobte  1692,  le  régiment  de 
Jeuné-Stuppa ,  en  régnant  le  même  jour  le  fîené 
Le  brigadier  de  Surbek ,  en  faifant  de  fon  côté  ^ 
ila  tête  de  fa  brigade  ,  des  prodiges  de  Valeur  i 
la  bataille  deNervrinden ,  partagea,  comme  nous 
avons  déjà  remarqué ,  avec  les  brigadiers  de  Rej^- 
Bold  &  dé  Zurlauben ,  la  gloire  d'avoir  décidé  la 
vidoiré  en  faveur  dé  Parméc  Française.  îl  fut  créé 
le  2Z  Février  16^4,  ihfpedléur  général  d'infante- 
rie; maréchal  des  camps,  le  j  Janvier  16961  & 
liéutenartt  général  i  lé  2$  Ôâobre  1704.  M.  dé 
Surbek  fit  la  campagne  de  169e  j  &  toutes  celles 
de  la  guerre  de  fucceflîon  d'Efpagne,  depuis  1*701 
k  1712  9  inclnfîvement  avec  cette  dernière ,  à  Tar- 
inée  de  Flandres,  en  qualité  d'officier  général  5  dd 
même  que  la  campagne  de  171}  en  Catalogne^ 
avec  une  diftinâion  toujours  fôutenue.  ïl  mou^ 
rut  à  Paris  le  f  Mai  1714* 

(9.) 

Gabriel  Uetfy  ,  du  canton  de  (Claris  catholique  ^ 
entra  en  i66f  au  fervice  de  France,  comme  cadeÉ 
dans  le  régiment  des  gardés  Suiffcs^enfeigne  dans 
ce  régiment  en  1667  ,•  il  leva  en  1669  une  com. 
pagnie  franche  5  avec  laquelle  il  entra  en  1672 
au  régiment  du  View  Scuppa.  Majordecerégu 
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ment  en  1674,  i^^^  devint  lieutenant  colonel  en 
i677,&  obtint  la  commifi^on  de'colonel  en  Juillet 
lég^.  Le  régiment  de  Pfyfiêr  étant  venu  à  vaquer 
fur  la  fin  de  cette  année  ,  Louis  XIV  en  gratifia 
le  colonel  Heây ,  en  récompenfe  des  fervices  dif- 
tingués  qu'il  avait  rendu  aux  batailles  de  Sénef  & 
ûe  St.  Denis,  &  qu'il  venait  de  couronner  le  27 
Août  i  par  des  prodiges  de  Valeur,  au  combat  de 
Valcour.  Brigadier  du  jo  Mars  i69j,&  maréchal 
des  camps  du  2^  Décemb.  1702,  il  continua  defe 
diftinguer  dans  ces  deux  grades,  de  fa<;oa  qu'il  fut 
compris  le  25  Oâobre  1704,  dans  la  promotion 
des  lieutenans  généraux  ,  hors  de  Ton  rang  d'ail* 
denneté  i  &  remplit  en  cette  qualité  >  les  campa* 
gnes  fuivantes  de  cette  guerre  ,  divers  comman* 
démens  très^importans ,  dont  il  fut  chargé  en  Flan- 
dres ,  avec  autant  de  fagacité  que  de  bravoure.  U 
mourut  à  Paris  le  21  Novembre  1729  ,  à  l'âge 
de  81  ans ,  dont  il  en  avait  Gonfacré54  au  fervice 
de  la  couronne  de  France ,  où  il  s'était  acquis  une 
grande  réputation ,  par  fa  valeur,  fon  expérience 
&  fes  longs  fervices. 

(  10.  ) 
François  Nicolas  Albert  de  Callellas  ,  naquit  à 
Fribourgen  1659.  Cadet  dans  la  compagnie  fran- 
che de  Caftellas  en  i67Z0lorfque  cette  troupe  entra 
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tfads  fe  tégimcnt  dé  PfyfFer ,  il  fe  trouva  en  1674^ 
à  la  Batâflfe  ât  Séitef)  pacfla,  fuif  lîi  fin  de  cette  candr 
pàghe ,  atix  ganJes  Safffféy,  cottime  HeUtenànt  éle 
la  cortipâgnîéStup^a,  fit  tes  qtrattecamjpàgnés  tùù 
valûtes  aVec  cette  ttotipé,  qu'il  ccytftmarida  en  1 67^ 
aux  fiégcs  et  Otnd  &  dlpres,  à  te  14  Acràtà  14 
iatàîUé  de  St.  DétAs.  Il  obtint  là  édndmiflîon  dér 
capitaîrièért  é6^4,&  là  mâjorhé  d^s  gardes  Suiffés,- 
en  léjiz,  &  fut  éhoifir  la  mênfieantiée  depréfétencér 
pour  commander  un*  bataillon  de  ce  régiment  fut 
les  côtes  de  I^ormandié.  H  avait  levé  eft  1^90  iitik 
(Compagnie  entière  dar»  lé  régîmeàt  de  Monnîrf. 
jfl  commanda  celui  des  gardes  Suiffes  avec  une^ 
diftindlion  irîfinie  pend^hc  lescampàgné^  dé  1 694, 
de  169c  &  de  16^6  ,  &  y  obtint  cette  année  une 
demi  compagnie.  Lieutenant  colonel  des  gardesf 
SirilTôs  da  ï^  Février  17ÔT  5  brigadîefr  du  29  Janviefc 
^702  ,  il  obtint  ïe  2Ç  Juin*  de  la  m^ème  année  lé 
régimèrit  de  Reynold ,  efW  confétvam  fa  charge  der 
ïièutenànt  colonel  aux  gardes ,  &  défendît  la  lAênie 
année  avec  une  valeur  héroïque  la  eitad^eile  dt 
Liège  à  la  tète  de  fon  régiment  ;  mais  il  ne  pâfe 
empêcher  que  cette  place  ne  fût  emportée  d*aflaue 
le  23  Ôftobté,  pat  Tarmée  des  Alliés, fous  les 
ordres  du  céîthfé  Malboïough.  M.  dé  Caftelîai, 
ptilbûôi'el:  ai  gUeffe  HVSt  itS  dSbm  dé  fôn  régtL 

men^ 
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ment  ,  fut  échangé  le  20  Septembre  1703.  Ma- 
réchal des  camps  du  a6  Odlobre  1704,11  fervit  en 
cette  qualité  les  trois  campagnes  fuivantes  à  l'ar* 
mée  de  Flandres  ,  &  eut  la  gloire  unique  de  fe 
diftinguer  à  la  déroute  que  l'armée  Franqair»efluya 
le  II  Juillet  l7o8,auprès  d'Oudenarde  ,  en  cou- 
vrant fa  retraite  à  la  tête  d(^s  brigades  de  May  Se 
de  Pfyffer  ,où  il  reçut  trois  bleflures  très-  dangc- 
reufes.  Lieutenant  général  du  29 Mars  17 10, il 
en  fit  les  fondtions  cette  campagne  &  les  deux  fni* 
vantes  en  Flandres,  fous  le  maréchal  de  Villars» 
&  fé  (ignala  encore  aux  batailles  de  Malplaquet  & 
de  Denain ,  &  fur*  tout  à  la  fuite  de  cette  dernière 
vidoire  de  Tarmée  Françaifè  ,  au  (iége  de  Douai  » 
où  il  emporta  deux  ouvrages  Tépée  à  la  main.,  Mr. 
de  Caftellas  mourut  à  Paris  le  11  Juin  17Z2 ,  cou- 
vert de  bleflures, 

(II.) 

Jod  Brendié  ,  naquit  en  1542  au  village  d'O- 
berwyh  près  de  Bremgartcn  ,  bailliage  médiat  de 
TArgâw ,  de  pauvres  laboureurs ,  qu'un  incendie 
acheva  de  réduire  en  16^  ^  '&  pl^s  afTreufe  mifere. 
Leur  famille  confiftait,lors  de  ce  malheur»  en  deux 
fils ,  Jaques  &  Joft  i  le  premier  né  en  16^6,  d'une 
taille  &  d'une  force  de  corps  furnatirrelle^s'engagea 
en  i6çf  ,  comme  fimple  foldatau  régiment  des 
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gardes  Suifles ,  Sans  la  demi  compagnie  de  Pierre 
Sttjppa ,  lequel  ayant  reconnu  dans  le  jeune 
Brendlé  une  ame  très  élevée,  réunie  à  beaucoup 
de  génie  &  à  la  bravoure  la  plus  intrépide ,  le 
prie  en  afieâion ,  fe  chargea  de  fa  fortune  ,  le 
nomma,  en  1660,  fous-lieutenant  de  fa  compa- 
gnie, dont  il  devint  lieutenant  en  1666,  &  lui 
procura  en  1668 ,  une  commiflîon  avec  les 
moyens  pour  lever  une  compagnie  franche  de 
400  hommes  :  Jacques^  Brendlé  céda  généreufe^ 
ment  à  fon  frère  cadet  Joft  Brendlé,  en  1672, 
la  moitié  de  cette  compagnie,  &  remonta  en  1674 
cette  troupe  par  la  prote<îHon  du  brigadier  Stup- 
pa,  à  400  hommes.  Il  fervit  cette  campagne  & 
les  quatre  fuivantes ,  à  la  tète  de  cette  compagnie, 
avec  tant  de  diftindion  en  Flandres,  fur» tout  aux 
batailles  de  Sénef  &  de  St  Dénis  »  qu'il  obtint 
la  commiflîon  de  lieutenant  colonel ,  &  fut  tué 
le  27  Août  1689,  au  combat  de  Valcourt ,  après 
avoir  combattu  avec  une  valeur  héroïque  &^voir 
re<;u  cinq  bleâures  mortelles.  Il  avait  acquis  en 
1688  ,  pour  lui  &  pour  fon  frère  eadet ,  les  droits 
de  citoyen  dans  le  canton  de  Glaris  catholique. 

Revenons  au  frère  cadet  Joft  Brendlé ,  lequel , 
ayant  perdu  fes  parens  peu  de  tems  après  cet 
incendie»  fut  réduit  au  métier  d«  pâtre  »  une 
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ehevre  qu'il  perdit ,  l'obligea  de  fe  fauver  au  prin- 
téms  de  1658  à  fiaden  ,  où  un  fergent  des  gardes 
Suifles  i  qui  connaiâait  fon  frère  aine ,  &  qui  fai* 
fait  des  recrues  pour  ce  régiment ,  l'amena  avec 
lui  à  Paris.  Le  jeune  Brendié,  d'une  très- bellt 
taille ,  entra  dans  la  compagnie  de  Pierre  Stuppa» 
qu'il  joignit  au  fiége  de  Dunkerque»  &dontfon 
frère  aine  était  premier  fergent,  avec  lequel  il 
partagea  TaiFeâion  de  leur  capitaine }  dès  que 
ce  dernier  eut  démêlé  en  lui  le  même  courage  » 
les   mêmes    qualités  fupérieures ,    Scuppa  lui 
donna  en  1662  y  rang  de  cadet,  Sç  lut  procura 
eni66f  »  par  fon  interceffîon ,  un  drapeau  dans 
les  demi  compagnies  de  Molondin  &  de  Gréder» 
Brendlé  paffa  en  i66g  ,  dans  la  compagnie  fran« 
che  de  fon  frère  aîné  ,  en  qualité  de  lieutenant» 
Ce  dernier  eut  la  générofité  de  lui  céder  en  1672» 
la  moitié  de  cette  troupe,  c'eit  à.  dire  ^00  hommes» 
avec  lefquels  il  entra  la  même  année  dans  lerégi« 
ment  de  Pfyffer  >  où  il  fit  les  campagnes  de  167%  à 
J678»  Commandant  de  bataillon  en  1677,  il  fe  dt& 
tingua  beaucoup  en  cette  qualité  le  1 1  Avril ,  à  la 
bataille  de  Montecaflel.   En  1678 ,  il  commanda 
au  fîége  d' Ypres  les  grenadiers  du  régiment  s  & 
le  14  Août  )  à  la  bataille  de  St.  Denis,  le  trois 
&  quatrième  bataillon  de  ce  régiment  »  avec  la 

H» 


Digitized  by 


Google 


II6  Service 

Hi.MH  — — — t,  '     -Jiaa^^-— = 


Seahffî  ÎIL 


plus  grande  intrépidité  &  une  fagacité  peu  éom- 
mune.  Il  obtint  en  1689,  après  la  mort  de  fon 
frère  aine,  fa  compagnie  franche,  &  paflale  iS 
Novembre  1692  ,  comme  lieutenant  colonel  dans 
le  régiment  de  Vieux- Stuppa;  obtint  la  commit 
fion  de  colonel  le  zi  Mai  169c,  &  fut  gratifié 
du  régiment  de  Vieux  Stoppa ,  le  17  Janvier 
1701.  Brigadier  du  29  Janvier  1702, &  maréchal 
des  éamps  du  20  Mars  1709,  ce  brave  guer- 
rier qui  avait  fait  toutes  les  campagnes  de  la 
guerre  de  fucceflion  d'Efpagne ,  fous  là  qualité 
de  brigadier  ,  avec  beaucoup  de  diftindion ,  fe 
iîgnala  tellement  le  11  Septembre  1709,  à  la 
fanglante  journée  de  Malplaquet  ,  que  Louis 
XÇV  crut  devoir  le  choifir  de  préférence  à  l'ou- 
verture de  la  campagne  de  l'jtb  ,  pour  aider  k 
M.  d'AIbergotti  à  défendre  Douai.  M.  Breadlé 
partagea  avec  cet  officier  général  la  gloire  de  cette 
belle  défenfe  ,  n'ayant  rendu  Tun  &  l'autre 
Douai,  que  le  z$  Juin,  après  f2  jours  de  tran* 
chée  ouverte.  Sa  majefté  en  récompenfa  M.' 
'  Brendlé ,  en  le  créant ,  hors  de  fon  rang ,  le  3 
Juillet  1710  ,  lieutenant  général.  Cet  illuftrc 
militaire  mit  le  comble  à  fes  exploits  glorieux» 
le  24  Juillet  1712»  à  la  bataille  de^Denain,  où 
^  fit  des  miracles  de  bravoure  »  &  au  fiége  de 
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Douai  9  où  il  commanda  du  31  Juillet ,  que  cette 
placé  fut  inveftie,  une  des  principales  attaques 
de  l'armée  afliégeant« ,  qu'il  pouâa  avec  une  telle 
vigueur  ,  que  le  général  ,  comte" de  Hompefch  , 
commandant  de  Douai  ,*  fut  obligé  de  fe  rendre 
!e  8  Septembre  prifonnier  de  guerre ,  \  la  tête 
de  Alt  bataillons.  Le  général  Brendlé ,  <)ue  Louis 
XIV  daignait  honorer  d'une  bienveillance  par- 
ticulière, qui  dans  trente- deux  campagnes  avait 
déployé  la  valeur  la  phis  intrépide  ,  réunie  à  la 
conduite  d^un  officier  rempli  de  'lumières  & 
d'expérience ,  &  qui  avait  rc<;u  de  ce  monarque 
fa  dénomination  du  Suijfe  intrépide  ,  fe  rendit  en  ' 
17  J4,  malgré  (on  âge  avancé  àe  92  ans  ,  à  Par*- 
tnée  qui  aflîégeait  Philippstourg  ,Jfous  le  maré- 
chal de  Berv^ck,  dont  Ion  régiment  faifait  partie. 
Le  maréchal ,  qui  avatt  été  témoin  à  Malplaquet, 
de  la  cpnduite  diftinguée  du  général  Brendlé ,  le 
cequt  avec  tous  les  égards  dûs  à  fon  ancienneté, 
&  lui  laiCa  le  choix  du  quartier  qu'il  préférerait 
de  commander.  Le  cardinal  de  Fleuri ,  qui  faifait 
beaucoup  de  cas  de  cet  officier  général ,  n'jiyant 
pu  le  détourner  de  «ette  courfe ,  lui  fit  expédier 
dçs  lettres  d'infpedeur  général  en  chef  de  cette 
armée  affiégeante ,  doqt  il  fit  les  fondions  pen- 
dant trois  femaiites  «  au  bout  defquelles  il  re» 
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tourna  à  Paris  »  où  il  mourut  le  j  Avril  1738  f 
âgé  de  96  ans. 

L'auteur  n'ayant  rien  épargné  pour  fe  pro- 
curer tous  les  éelairciâemens  poflibles  fur  cet. 
officier  général,  dont  le  mérite  &  les  talent 
fupérieurs  furent  Tunique  caufe  de  fa  fortune 
brillante,  &  dont  la  mémoire  fera  toujours 
honneur  aux  militaires  Suifles;  reçut ,  en  1772, 
à  Baden ,  les  éclairciâemens  qui  concernent  Tex» 
tradion  des  deux  frères  Brendlé,fur  la  protec- 
tion décidée  que  le  général  Stuppa  leur  accorda, 
lé^  fer  vices  de  Jaques  Brendlé ,  jufqu'à  fa  mort» 
&  ceux  du  cadet  jufqu'en  1672  ,  par  un  ancien 
officier  retiré  du  fervice  de  France ,  mort  en 
1776;  lequel  ayant  vu  le  général  Brendlé,  en 
1734  9  AU  camp  devant  Philippsbourg,  &  ayant 
été  admis  pluûeurs  fois  à  fa  table ,  aâura  l'auteur 
que  cet  illiiftre  militaire  jouiâait  encore  d'une 
fknté  très  robufte ,  quoiqu'alors  il  fut  âgé  de  99 
ans  ;  qu'il  prenait  plaifîr  à  parler  de  fon  extrac- 
tion &  des  aventures  de  fa  jeuneife  ^  en  citant 
toujours  dans  ces  occafîons  le  général  Stuppa, 
comme  fou  fécond  père.  Nou$  terminerons  cette 
.notice  ,  par  deux  faits  très- remarquables,  te  g^^ 
néral  Brendlé  ne  reçut  jamais  aucune  bleflure ,  nj 
coptuiîon.  Il  s'était  marie  à  Qarus  en  1688  i  il 
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eut  de  Qe  mariage,  en  1^89,  un  fils  unique ,  pour 
lequel  il  obtint  en  17 19  la  majorité  de  fon  régi- 
ment ,  &  lui  ayant  choifî  une  jeune  &  charmante 
époufe  ,  ce  fils  mourut  en  1710 ,  quatre  jours 
avant  celui  qui  kvait  été  deftiné  à  fes  noces.  Sur 
quoi  fe  général  Brendlé,  veuf  depuis  joans  de 
fa  première  femme»  époufa  lui  même ,  huit  mois 
après  cette  mort  imprévue  ^  fa  prétendue  bru ,  à 
Tàge  de  78  ans. 

(  12.) 
Jean  Vidlor ,  baron  de  Béfcnval  &  de  Bruno- 
ftatt,.  natif  de  Soleure,  fils  de  Jean  Vidlor,  avoycr 
de  Soleure.  Iflu  d'une  ancienne  famille  noble  de 
la  Cité  d'Aôft  en. Savoie,  Martin  de  Béfenval 
étant  venu  en  1^29,  s'établir  à  Soleure,  en  ob- 
tint d'abord  la  grande  bourgeoiiîe ,  fut  admis  en 
1 6j6  au  grand  confeil ,  &  en  1645*  au  confeil  d'é- 
tat ,  acquit  en  1646  les  terres  de  Byff  &  de  Die- 
(Jcnheim ,  &  en  1657  ,  la  baronie  de  Brunftatt, 
toutes  les  trois  dans  le  Suntga^^.  Il  avait  obtenu, 
dans  cet  intervalle ,  en  1653  ,  une  compagnie  au 
régiment  des  gardes  Suiifes ,  &  en  i6f  f  ,  des  let- 
tres-patentes de  Louis  XIV  ,  fcellées  du  grand 
fceau ,  en  confirmation  de  nobleâ'e  ))our  lui  & 
fes  defcendans ,  ^e  même  que  de  naturalifation 
&  d'intrôdudtion  parmi  la  nobleiOfe  de  la  haute 
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Alfacc  ,  qui  furent  enrégiftré  es  au  confeil  royal 
d'Alface.  Son  fils,  Jean  Viélor,  avoyer  de  So- 
leure  ,  retjut  en  i69f  ,  de  rchipereur  Léôpold  I , 
Un  diplôme  tie  baron  de  l'empire  ,  pour  lui,  fes 
frères  &  leurs  defcendans.  Il  efl;,  au  furplus, 
înconteftablc ,  qu'en  parcourant  les  familles  no* 
blés  de  la  Suifle ,  très-peu  d'entr*elles  ont  joué 
un  rôle  auffi  brillant  en  Suide,  en  France,  en 
Allemagne  &  en  Pologne ,  dans  le  fiecle  précédent 
&  dans  celui  ci,  comme  les- barons  de  Béfenvat» 
foit  par  leur  illuftration  au  fervîce  &  dans  la  m%« 
giftrature  de  Soleure ,  (bit  au/Iî  par  leuts  aU 
iiances. 

Jean  Vidor  naquît  en  KÎ71,  entra  en  1689 
dans  la  compagnie  générale  au  Irégiment  des  gar- 
des Suifles  ;  obtint,  fur  la  fin  de  cette  année,  une 
compagnie  dans  le  régiment  de  Vieux-Salis ,  &  te 
iSMars  1^90,  celle  de  fon  père  aux  gardes 
Suiâes  :  il  fervit  à  la  tète  de  cette  troupe  ie  I 
Juill^  Ae  cette  année  à  la  bataille  de  Fleurus ,  en 
iS^iaufîége  de  Mons,  la  campagne  fuivante  à 
celui  deNamnr  &  à  la  bataille  de  Steinkerque»  & 
en  1S9J  à  celle  de  Nervinden,  avec  beaucoup 
At  diftinâion.  Il  cômmandaJe  régiment  des  gar« 
des  Smfles  pendant  fa  campagne  de  1703.  Bri« 
Cadief  en  1704:9  il  ïeririt  «n  cette  qualité  pendant 
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cette  campagne  &  la  fuivante.^Le  roi  le  nomma  t 
en  Juin  1707,  fon  envoyé  extraordinaire  auprès 
de  Charles  XII ,  roi  de  Suedt ,  &  de  Stanislas, 
roi  de  Pologne,  &  reçut  le  f  Mars  1708,  audience 
A\x  roi  de  Suéde,  à  foti  quartier  d'Alc-Rannftïtt. 
Mn  le  baron  de  Béfenval  fut  revêtu  en  171 1 , 
du  caradlere  de  niiniltre  plénipotentiaire  auprès 
des  puiâances  du  Nord  &  des  princes  &  états  du 
cerclé  de  la  baffe -Saxe.  U  ftit  nommé  en  1713, 
envoyé  extraordinaire  à  la  cour  de  Varfovie ,  & 
c'eft  là  qu'il  époufa  en  171 8,  lacomtefle  Cathe- 
rine Bielimska  ,  fille  du  comte  Bielin^ki ,  grand 
tnaréchal  de  la  couronne ,  &  confine  germaine  du 
toi  Stanislas,  par  fa  mère,  née  princeffe  Lubo- 
minzka.  Mr.  le  baron  de  Béfenval  remplit  les 
fondions  d'envoyé ,  avec  autant  d'intelligence  que 
de  digmté,  pendant  neuf  ans,  &  demanda  fon 
irappel  en  1721 ,  qui  lui  fut  accordé  par  le  duc 
régent ,  avec  un  brevet  très-lionorable\  d^ns  le- 
quel fa  majefté  accordoit  à  M.le  baron  de  Béfen- 
val, une  penfion  de  9000 livres,  reveriibletà(a 
veuve  après  fon  décès.  Etant  revenu  de  Saxe  en 
Tévrier  1709  ,  il  fit  cette  campagne  à  la  tête  d*une 
brigade  Suiffe ,  &  combattit  avec  la  plus  grande 
iravourc ,  le  1 1  Septembre ,  à  la  bataille  de  Mal- 
jplaquet^  Maréchal  de  camps  ea  I7i0 ,  il  fervU 
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en  cec(e  qualité  «n  Flandres ,  à  Tarmée  du  maré- 
chal de  Villars.  Lieutenant  général  du  i  Février 
1719,  il  (ut  inftallé  lieutenant  colonel  des  gar- 
des Suiffes  le  12  Juin  1722»  &  colonel  de  ce 
régiment  le  11  Décembre  de  la  même  année ,  & 
il  en  remplit  les  fondions  avec  un  zèle  infatiga- 
ble jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  à  Paris  le  11  Mars 
3[7;tf ,  après  avoir  déployé ,  dans  le  cours  de  (a 
brillante  carrière  ,  les  talens  d'un  militaire  diftin- 
Çué  9  réunis  à  ceux  d'un  négociateur  très  habile. 

(ij.  ) 

Jean  Etienne  de  Cdurten,  du  Vallaist  iâu 
d'une  ancienne  famille  noble  de  ce  pays  &  fils 
de  Jean  François  de  Courten  ,  capitaine  dans  le 
régiment  des  gairdes  Suiâts,  naquit  en  i^fi,  fut 
enfeigne  dans  la  compagnie  de  fon  père  en  i^6g  ; 
&  cette  troupe  ayant  été  reformée  à  la  fin  de 
cette  année ,  le  jeune  de  Courten  obtint  l'agré- 
tAtnt  d'en  former  une  compagnie  franche  i  ce 
qu'il  exécuta  en  Mar$  16^9 ,  &  entra  avec  cette 
troupe  en  167^  dans  le  régiment  de  Gréder.  Il 
ffi  la  campagne  de  167  f  &  les  trois  fui  vantes  i 
l'armée  de  Flandres  avec  ce  régiment,  fut  nommé 
£bcpnd  major  du  régiment  des  gardes  Suifles  en 
\(^6  9  leva  eu  1690  un  régiment  d'infanterie 
Vallaifanne  >  à.  la  tète  duquel  il  fit  cette  campa- 
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gne  &  les  cinq  fuivantes  en  Flandres.  Brigadier 
le  i  Janvier  16^6^  il  fer  vie  cette  année  à  la  tète 
d'une  brigade  de  9  bataillons ,  dont  fon  régi» 
ment  feifait  partie  à  l'armée  du  maréchal  de  Ville» 
roi  >  en  1697,  cette  brigade  réduite  à  quatre  ba- 
taillons t  fut  employée  avec  fon  chef  fous  le  ma. 
réchal  de  BoufBers.  Maréchal  des  camps  du  i6 
Oâobre  1704,  il  fit  en  cette  qualité  cette  cam- 
pagne &  les  deux  fuivantes  en  Flandres ,  &  cel- 
les de  1707  à  1714  »  inclufivement  avec  cette 
dernière ,  en  Catalogne  &  en  Efpagne.  Il  fe  dit. 
tingua  beaucoup  dans  diverfés  expéditions  de 
cette  guerre,  fur.  tout  le  %^  Avril  1707  à  la  ba« 
taille  d'Almanza ,  le  10  Décembre  1710  à  celle  de 
Villa- Viciofa ,  &  enfin  en  1714  au  fiége  de  Bar- 
celone.  Lieutenan^ général  le  15  Février  1721» 
il  mourut  à  Paris  le  26  Février  1725. 

(14) 

Charles  de  Chahdieu^Villars,  fils  de  Pajal  de 
Chandieu ,  capitaine  aux  gardes  Suides,  iffu  d'une 
famille  auffi  anmenne  qu'illuftrée  de  la  haute- 
nobleâe  du  Dauphiné ,  dont  une  branche  vint  en 
Ifj8  ,  fe  réfugier  au  Pays  dé  Vaud ,  canton  de 
Berne,  dans  la  perfonne  d'Antoine,  baron  de 
Chandieu,  qui  ayant  embrafle  la  religion  évan- 
|;elique  réfotmée»  fut  obligé  de  fiiir  les  perf4- 
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cotions ,  que  le  f anatifoie  faifait  eâujer  à  ceux 
^tgm  proféraient  cette  croyance.  Les  defcendans 
^'Antoine  acquirent  dans  te  cours  des  feize  &  dtr« 
"leptiemefiecles ,  diverfes  terres  très-confidérables 
au  Pays  de  Vaud. 

Charles  de  Chandieu  Villars  t  feîgneur  de  Lil- 
le» naquit  en  i^S9-  Enfeigne  en  1675'  de  ta 
compagnie  franche  de  Stuppa  ,  il  le  devint  encore 
de  la  compagnie  colonelle  de  ce  nom  en  i6y6^ 
]niSk  en  1677  au  régiment  des  gardes  Suifles, 
dans  la  compagnie  de  Samuel  de  Chandieu  Vil- 
lars (on  frère  aine ,  avec  le  même  rang.  Lièute* 
aant  de  cette  troupe  en  Avril  1678 ,  il  en  devint 
capitaine  le  20  Septembre  1^79 ,  à  la  retraite  de 
fcn frère  aine,  qu'une  bleflure  dangereufe  reçue 
^n  Décembre  1677,  au  ûége  de  Saint  Guillain5 
avait  obligé  de  quitter  le  fervice.  Brigadier  du 
5  Janvier  1696,  il  obtint  lé  18  Janvier  1701 
ib  riment  Bernois  de  Manuel ,  malgré  la  capi- 
tulation de  ce  corps.  Nous  rendrons  compte 
dans  le  chapitre  VII,  fedionlll,  en  décrivant 
ht  fiiite  des  colonels  du  régiment  d'Ërnefl; ,  de  la 
conduite  du  canton  de  Berne  à  ce  fûjet. 
:  Le  brigadier  de  Chandieu  fut  créé  maréchal 
des  camps  le  26  Oâobîre  1704 ,  &  lieutenant-gé- 
néral, du  10  Juillet  1722$  il  mourut  en  1728.  0 
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s'était  trouvé  aux  ûéges  de  Valenciénnes  &  de 
Cambrai  en  i^77>  au  combat  deV^cowrten 
16899  au  (iége  de  Mons  en  1691,  &  à  la  ba. 
taille  de  Nerwinden  en  1^93.  Il  fer  vit  comme 
brigadier  à  Târmée  de  Flandres,  en  1702,  en 
170;  ,  en  1704  &  les  cinq  campagnes  fuivantes 
de  cette  guerre,  comme  maréchal  des  camps  ;  il 
fe  trouva  en  cette  qualité  aux  batailles  de  RamiU 
lies ,  d'Oudenarde ,  de  Malplaquet  &  de  Denaitit 
&  acquit  dans  toutes  ces  affaires  une  réputation 
très-diftinguée. 

Cil.) 

François  d'Aifry,  d'une  famille  noble  très*  an- 
cienne &  très  illuftrée  de  Fribourg.  Il  naquit  en 
1667,  entra  en  168  j  au  régiment  des  gardes  Suid 
fes,  comme  cadet,  pafla  en  1^84  à  celui  de  Jeune 
Stuppa,comme  enfeignedans  la  compagnie  defon 
frère  ainé,obtint  cette  troupe  ie  260âobre  i6i6 
à  la  retraite  de  ce  dernier,  la  commanda  aux  ba- 
jtailies  de  Fleurus ,  de  Steinkerque  &  de  Nerxv^in- 
den ,  rendit  à  cette  dernière  a£&ire  un  fervi^ 
très-eâentiel ,  en  indiquant  à  la  cavalerie  un  en- 
droit pour  pafTer  un  ravin ,  qui  arrêtait  toute  fon 
activité  ;  &  il  donna  tant  de  preuves  de  valeur  & 
d'expérience  dans  ces  trois  batailles  ,  qu'il  fiit 
nommé  le  zi  Septembre  16^}  ^k  la  majorité  de 
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ce  régiment  devenu  Surbeck.  Il  pafTa  le  lo  Fe» 
vrier  1701  dans^celui  de  Brendlé,  comme  lieute'^ 
nant  colonel,  obtint  le  z^  Mai  1702 ,  la  commit 
iiondecoloneU  diftinéHon  pour  lors  très*  rare.  M» 
à^A&j  rentra  le  a  f  Juin  de  cette  année  aux  gardes 
SuifTes  comme  capitaine»  &  fe  trouva  avec  ce  ré* 
giment  aux  fiéges  &  aux  combats  de  cette  guerre» 
dans  les  armées  de  Flandres ,  jufqu'en  1708,  & 
sV  diftingua  tellement,  que  Louis  XIV  le  nomma 
par  un  brevet  du  8  Mai  de  cette  année ,  un  des 
aides  de  camp  de  Mr.  le  duc  de  Bourgogne  i  fa- 
veur qui  était  très  •  briguée.  Il  fut  nommé  briga* 
dier le  18  juin  1709 ,  ferviten  cette  qualité  à  ta 
bataille  de  Malplaquét ,  reçut  en  17 11  ordre  de 
fe  jetter  dans  Bouchain  ,  où  il  partagea  la  gloire 
que  Mr^  de  Ravignan  acquit ,  en  défendant  cette 
chétive  place  pendant  3z  jours  de  tranchée  ou- 
verte» contre  Tarmée  viâorieufe  des  alliés ,  tan* 
dis  que  celle  du  maréchal  de  Villars ,  découragée 
par  (es  revers»  était  hors  d'état  de  donner  le 
moindre  fecours  à  cette  garnifon.  Sa  majetté  té- 
moigna fa  fatisfedlion  à  Mr.  d'AfFry ,  lorfqu'au 
retour  de  cette  campagne,  il  fe  préfenta  devant 
elle  »  &  cela  de  la  manière  la  plus  âatteufe.  Il 
lui  en  donna  des  preuves  »  en  lui  accordant  le 
14  Août  1714  une  penlion  de  i  f 00  livres ,  &  te 
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22  Décembre  de  la  roème  année  le  régiment  de 
Gréder,  en  loi  confervant  fa  compagnie  aux  gar- 
des. Maréchal  dcs<;ampsdu  i  Février  1719,  & 
lieutenant- général  le  20  Février  1734,  Mr.  d'Af- 
fry  fervit  en  cette  qualité  â  l'armée  d'Italie,  & 
acheva  de  fe  couvrir  de  gloire  dans  le  cours  de 
cette  campagne ,  au  combat  de  Colortio,  à  la  Tan- 
glante  journée  de  Parme  le  29  Juin ,  &  à  la  ba« 
taille  de  Guaftalla  le  19  Septembre ,  où  en  char* 
géant  Tennemi  pour  la  troilîeme  fois  avec  une 
valeur  héroïque  ,  à  la  tète  du  régiment  du  roi , 
il  fut  tué ,  au  grand  regret  de  Parmée  Françaife  » 
qui  i'cnvifageait  généralement ,  comme  un  de  fes 
plus  braves  &  de  lès  meilleurs  officiers  généraux. 

(  i«-  ) 
Jean  Robert  Machet,  naquit  à  SoUure  en  1664, 

entra  en  1680  au  régiment  des  gardes  Suiâes, 
comme  cadet  dans  la  compagnie  générale ,  com- 
mandée par  fon  oncle  Jean  Barthelémi  Machet , 
en  devint  enfcigneen  i68z,  &  après  avoir  paâl 
dans  les  grades  (ubatternes  »  fut  créé  le  a6  Fé- 
vrier i69f,  fécond  major  de  ce  réghnent,  pre- 
mier major  en  16^6 ,  fe  démit  en  1702  de  cett^ 
charge ,  en  obtenant  une  demi  compagnie.  Bri«- 
gadierdu  i  Février  171 9.  Lieutenant  colonel  du 
régiment  des  gardes  le  27  Septembre  172^9  H 
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exerça  cette  charge  pendant  lo  ans  avec  un  zélé 
infatigable.Maréchai  des  camps  du  lo  Mars  1734» 
&  Heutenant-génér^l  du  i f  Mars  ï7}6  ;  retiré  le 
même  jour  du  régiment  des  gardes  à  caufe  de  Tes 
infirmités»  avec  une  penfion  de  retraite  de  Sooo 
livres ,  &  en  confervant  fa  demi  compagnie.  Mort 
à  Paris  le  5  Août  17449  âgé  de  80  ans,  après 
f  6  ans  de  fer  vices  ,  dans  le  courant  defquels  il 
fe  diftingua  dans  plufieurs  affaires. 

(  17-  ) 
Charles  Jaques,  baron  de  Béfenval  &  de  Brunti- 
fiatt,  natif  de  Soleure ,  frère  cadet  du  lieutenant- 
général  de  ce  nom  ,  cité  avec  éloges,  article  12, 
naquit  en  1674,  entra  en  1690  au  fervicc  de 
France,  comme  enfeignc  au  régiment  de  Vieuié 
Salis,  dans  la  compagnie  de  fon  frère  aine,  & 
fervit  dans  les  grades  fubalternes  jufqu'au  17 
Avril  1 697  ,  quMl  obtint  une  compagnie  dans  le 
régiment  de  Reynolds  fut  nommé  en  Décembre 
1702,  mapr  du  régiment  des  gardes  SuifTes ,  rem* 
plie  cette  place  avec  beaucoup  de  diftindlion,  juf. 
Jufqu'au  17  Mai  1729 ,  qu'il  obtint  le  régiment 
d'HemmeL  II  avait  été  fait  brigadier  le  i  Février 
1719  9  maréchal  des  camps  le  20  Février  17^4,  & 
fe  diftingua  fingulierement(cette  campagne^en  cette 
qualité  ^  à  l'armée  d'Italie»  où  il  &  montra  l'é- 

mule 
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ïïiule  de  Mr.  d'ÀfFry,  lieutenant  général  le  26 
février  17  j  S.  Il  mourut  à  Paris ,  le  16  Oélobrc 
fuivanté 

Jeaiî  Jacques  d'Erlach ,  fils  cadet  du  Heutei 
nant  général,  dté  à  Tarticle  f,  &  qui  ayaifi 
obtenu  la  boutgeoîfie  de  Fribourg ,  nommé  à'ot* 
dinaire  le  chevalier  d'Erlack,  naquît  en  1674  J 
entra  en  lâ^d,  comme  cadet  au  régiment  deû 
gardes  SuiiTesf  dans  la  compagnie  que  Ton  perô' 
tenait  de  réfigrier  en  faveur  de  fon  frère  aîné  ^ 
Jeaii  Barthelénri  d'Erlach ,  qui  étant  mort  le  16 
Août  165J ,  des  bleâures  qu'il  avait  reçues  à  \à 
bataille  de  NerVinden  ^  le  chevalier  d'Erlach  ob* 
tint  cette  compagnie ,  &  en  fut  reçu  capitaine 
le  I  Septembre  1^97.  Brigadiet  le  i  Février 
*7i9,  maréchal  des  camps  le  20  Février  1754  4 
-  <tolonel  des  gardes  Suifles  lé  if  Mars  1736 ,  Heu-* 
tenant  général  le  i  Mars  17^8,  commandeur  dd 
Fordre-de  St.  Louis  le  if  Juin  17^9,  chevalier 
grand  croix  de  c^t  ordre  en  1740,  il  itioorutà 
f  aris  le  4  Novembre  1742 ,  (ans  avoir  été  mariée 
Il  s'était  trouvé  avec  le  régiment  desgatdes  i  h 
Itetaille  de  NérWinidert ,  au  fî^e  de  Charleroi^ 
au  combat  d'Eker^n^  aux  batailles  de  Ramillies 
&  d^Dudenarde  $  en  1712 9  aux  iîéges  de  Douai  & 
Tome  VI^  1 
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0u  Quènoi ,  &  avait  fervi  en  17 j  f  à  Tarmée  d^ 
Rhin  »  comme  maréchal  des  camps. 

(19.)       • 
George  MunnUch,Ièigne^r  de  Bettens,nâquit  à 
Perne  en  i,é6oj  entra  en  1676  au  régiment  de  vieux 
$alis^  comme  cadet>  fe  trouva  cette,  campagne  &  les 
deux  fuivantes  auxûéges  de  Bouchain,  d^ire,  d^ 
Valenciennes  &  de  la  citadelle  de  Gand.  Ënfeigne 
dansJa  compagnie  colonelle  en  i6go,  fous^lieu* 
(enant  en  163  f  ,  lieutenant  en  16^9 ,  il  obùnt  en 
Mars  i592,une  demi^^compagnie  dans  ce  régiment:» 
gue  le  brigadier  PoUer  y  fon  oncle,  avait  obtenu 
çn  1690.  jyir.  de  Bettens  psirtage^  la  gloire  que 
cpt^  brigade  actquit  aux  fléges  de  Mons  &  de 
Namur,4e  même  qu'aux  batailles  de  Steinkerque 
&  de  Nerwinden.  Il  fut  pris  en  1702,  avec  ce 
régiment,  devenu  Caftellas»  dans  la  citadelle 
de  Liège.  Liçutenanjc  colonel  de  ce  i;égiment  le 
%  Avril  l7Qf ,»  jl  obtint    en  170^  une  féconde 
demi  compagnie,  &  le  9  Avril  1709  la  commit 
i^on  de  çploneL  Brigjadier  du  i  Février  1719»  il 
obtint  le  4  Août  1722 ,  1&  régiment  de  Cailellas. 
Maréchal  des  camps  du  i  Août  17^4»  &  lieute- 
nant général  du  1$  Août^  1739 ,  il  échangea  ,  le 
lendemain  de  cette  dernjçre  promotion ,  fon  rç- 
giment  contj^e  çeii^i  de  J^y.  Çpfi  âge  de  So  anf 
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&  les  bleflures  dont  il  était  couvertyobligerent  cet 
t)fficier  général  à  fe  retirer  dans  fa  patrie,oà  il  mou. 
lut  en  175  i>à  Tâge  de  91  ans.  Mr.  de  Bettens  s'é* 
tait  acquis  une  réputation  didinguéedans  plufîeuré 
expéditions;  malade  à  toute  extrémité  en  1714,& 
commandé  à  ralTaut'de  Barcelone ,  il  fe  fit  portet 
fur  la  brèche,  &  ^pénétra  un  des  prettiierà 
dans  la  ville  à  la  tke  du  régiment  dé  Caftella^i. 

François  Moitnirt ,  natif  de  Greffier,  comté 
de  Ncufchâtel,  &  fils  de  François  Moiinirt",  co- 
lonel au  farvice  de  Ffandé ,  cité  dans  le  précé'* 
dent  \"oiume,  régne  de  Louis  XIV,  année  169&1 
lequel  embraifa  la  même  année ,  de  mèmicf  que 
Ton  fils  ,  la  religion  catholique.  Ce  dernier  na- 
quit en  i^7f  &  entra  en  1690,  conlme  cadet  dàn^ 
la  compagnie  colonelle  de  Ton  père,  enfeigne  eti 
1692,  fous  lieutenant  en  iè$f  ^  lieutenadk  eti 
I694.  Capitaine  lieutenant  du  17  Avril  1 69c,  il  fè 
trouva  aux  différentes  affaires  pendant  ces  Cix  citai 
pagnes,auxquelles  ce  régiment  participa.  Il  obtint 
le  I  Août  1695,  la' compagnie  vacâtn<^,  par  la 
mort  de  fon  père ,  dont  la  nioikié  ayant  été  têm 
formée  après  la  paix  de  fCifwyk",*  il  etltra  avec 
fa  demi  compagnie  dans  le  régiment  d^  éôurtèft', 
&  fit  les  campagnes  de  ce  corpis'dansi6s^k)rs:B'af, 

la 


Digitized  by  VjOOQIC 


1^2  Service/î 


SeêiioH  Ilh 


en  170Z  &  en  170J  ,  pn  Efpagne  &  en  Catalogne 
de  1706  à  17 14  inclufivement  avec  cette  dernière. 
Il  obtint  la  commiiEon  de  lieutenant  colonel  ea 
1712  ,  à  la  fuite  du  fîge  de  Girone ,  auquel 
il  s'était  extrêmement  diftingué,  &  où  il  fut 
dangereufement  hUSL  II  obtint  la  commiflîoa 
de  colonel  en  1719  »  paffii  la  même  année  dans 
le  régiment  de  Caftellas  ,  en  devint  lieutenant  co- 
lonel effeélif  le  4  Août  1722 ,  brigadier  du  même 
jour  I7H>  &  hty'it  en  cette  qualité  à  l'armée 
fur  le  Rhin ,  cette  année  &  la  fuivant;e.  Il  obtint: 
te  régiment  de  Bettens  le  16  Août  17; 9*  Mare- 
dial  des  camps  le  i  Janvier  1740  ,  lieutenant 
général  le  i  Mai  174^  ,  il  fut  employé  dans  ces 
4eux  grades,  durant  la  campagne  de  174;  &  les 
cinq  fuivantes  aux  armées  de  Flandres,  pendant 
lefquelles  il  donna  dans  toutes  les  occadons ,  des 
preuves  d'une  valeur  éprouvée ,  en  un  mot  d'un 
excellent  officier  général.  Mort  à  Paris  en  I7f  â> 
âgé  de  8 1  ans. 

^éat  François  Placide  ,  baron  de  Zurlaubende 
la  Tour  &  de  Geftelenbourg ,  naquit  à  Zug  ea 
1687.  Enfeigne  au  régiment  de  PfyfFer  en  Jan« 
vier  1703,  il  obtint  fur  la  fin  de  cette  année  le 
comniandement  de  la  compagnie  de  fon  père  au 
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même  régim«nt ,  &  le  4  Juillet  1706  une  demi 
compagnie  aux  gardes  SuiiTes,  vacante  par  la 
Biort  de  fbn  oncle  le  brigadier  de  Zurlauben.  Il 
£t  avec  le  régiment  de  PfyfFer  ,  les  campagnes 
4e  Flandres  depuis  170A  à  1707 ,  &  celtes  de 
I7i2avec  les  gardes  SuiâTes.  Brigadier  du  i  Août 
17 J4,  maréchal  des  camps  du  i  Janvier  174O9 
lieutenant  colonel  des  gardes  Suifles  du  1 6  Dé* 
cerobre  1742»  colonel  de  ce  régiment  du  10 
Mars  1743  ,  Heucenant  général  du  1  Mai  174 f» 
commandeur  de  Perdre  de  St.  Louis  du  1 5*  Juiii 
174 f.  n  a  fuivi  le  roi,  en  qualité  de  colonel  des 
gardes  Suiâes  pendant  les  campagnes  de  1744  9 
174Î'»  1746  &  1747.  Grândcroix  de  Tordre 
4e  St.  Louis  en  i7J'f  ,  il  réfigna  en  1767,  la 
<diarge  de  colonel  du  régiment  des  gardes  Suifles  » 
on  confcrvant  néanmoins  les  honorifiques.  Mort 
à  Paris  en  1770,  âgé  de  83  ans. 
(  2.Z.  ) 
Maurice ,  comte  de  Courten ,  fils  cadet  du  mt- 
léchai  des  camps ,  Melchior  de  Courten ,  iâu 
4'une  ancienne  famille  noble  du  Vlallais  ,  & 
qui  ,  depuis  deux  fiecles ,  a  été  fort  illuftre. 
Maorice  naquit  en  1650 ,  entra  comme  cadet  en 
1706 ,  au  régiment  de  Courten  i  capitaine  Ueutc- 
Jiaiit  en  1707  »  â  obtint  la  cornmiffîon  deicapitainé 
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en  1709.11  fit  toutes  les  campagnes  de  cette  guerte 
en  Ëfpagne  &  en  Catalogne  »  depuis  celle  de  1706^ 
jûfqu'à  celle  de  1714  «  inclufivement  avec  cette 
dernière  i  &  cela  avec  une  diftinâion  infinie  » 
{ur  tout  à  Taflaut  général  de  Barcelone  •  où  il 
commanda  les  grenadiers  du  régiment,  félon  un 
certificat  du  maréchal  de  Bervpick  du  6  Octobre 
1714 ,  qui  donne  les  plus,  grands  éloges  au  che- 
valier Maurice  de  Courtens  lequel  obtint  en  172  c 
\}t\e  demi  compagnie ,  &  la  croix  de  St.  Louis  t 
hors  de  Ton  rang ,  &  comme  qne  récompense  de 
(s^fervices  diftingués.  En  17:%^,  il  obtint  une 
^utre<ïemfi  compagnie  ,  &  devint  en  1*^24'  lieu* 
tenant  colonel  du  régiment  de  fon  frère  ainé^  Il 
commanda  ce  régiment  en  i73r4>  au  (iége  de 
Xraerbach  ,  &  Tannée  fuiyante  au  combat  de 
ÇUaufen.  Brigadier  en  17^8,  il  fut  chargé  en  1741^ 
de  pluQeurs  commiflîons  de  la  plus  grande  im* 
portance ,  dans  diverfes  cours  d'Allemagne  »  dpnt 
il  s'acquitta  ai^  gré  de  fa  majefté,  avec  une  faga- 
cité  d'autant  plus  étonnante ,  que  c'était  fon  coup 
d'eifai.  |l  paflV  ^n  £||oheme  avec  la  première  co« 
Ipnne  des  troupça  Françaifes  i  fe  fignala  en  174:1 
^  la  tète  d'une  brigade  au  combat  de  Sahay  »  ^ 
Cpntribua  beaucoup  à  1^  viéloire  que  les  maré« 
çhaijijf:  dç  Brogliç  &  ic  BeUe-|sl(;  femfQi;tçrj9Q(| 
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fur  Tarmée  Autrichienne.  Il  fcrvit  aVéc  la  thème 
dilUnélion  pendant  le  fiége  de  Prague  V  commandlf 
Tarriefe-gârde  à  la  fameùfe  Retraite  de  cetre  vire, 
par  le  maréchal  de  Belle  Isie ,  qui  conâa  cette 
commiflîon  importante  au  chevalier  de  Coûrcen; 
de  même  que  celle  de  retourner,  à  la  tètedefixT 
bataillons ,  depuis  le  haut  Palatinat  jufqu^à  Egra  9 
afin  de  (avorifer  la  retraite  de  la  gariiifon  de  Pra- 
gue ^  de   préférence  à  plulieurs  maréchaux  dei 
camps.  Il  fut  créé  la  même  année,  par  Temperéut 
Charles  VII ,  avec  (on  frère  aiiié  »  comte  dé  Tem- 
pire,  fans  avoir  follicité  ,ni  Tun  ni  l'autre, en  au* 
cune  manière ,  cette  diftindion.  Maréchal  de* 
camps  le  2©  Février  174^  »  le  comte  de  Courtea 
pafla  à  Tarmée  de  Piémont ,  où  le  prince  deG)hty 
le  mit  à  la  tête  d'une  diviHon  de  quatorze  ba- 
taillons,  avec  lefquels  cet  illùftre  militaire  fe 
couvrit  d'une  gloire  immortelle  pendant  la  cam- 
pagne de  T744:  d'abord  à  l'attaque  dès  retran- 
chemens  dé  Ville  -  Franche ,  piiis  à  ceux  de  la 
fortereffe  de  MontAlbah,  qiii,  quoique  regar- 
dés comme  inexpugnables ,  furent  em^^oftés  le* 
19  &  lé  20  Avril ,  grâces  à  la  Valeur  héroïque? 
du  comte  de  Courten  &  de  la  dividbn  qu'il  06m- 
mandait ,  dont  la  brigade  de  Vigjër  faifait  partie; 
&  aux  difpoi^tions  admirables  de  cet  officier  géh 
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uéral  »  qui  acquit  le  19  Juillet  de  cette  année  de 
'  nouveaux  lauriers^,  au  combat  de  Pierre-Longue 
ou  de  Château-Paupbin ,  où  (à  divifîon  parvint  # 
è  la  fuite  d'une  mêlée  très-Ianglante ,  a  pénétrert 
fous  la  conduite  de  £bn  intrépide  chef,  dans  bs 
f  etranchemens  ennemis  ,  &  à  tailler  en  pièces 
les  r^imens  Piémontais  qui  défendaient  la  gau. 
^he  de  ce  pofte.  Le  comte  dé  Courten  fervit  aux 
fiéges  de  Démont  &  de  Coni  ;  &  à  la  bataille  de 
ce  nom  9  le  30  Septembre,  il  chargea  deux  fois 
Tinfanterie  Fiémontaife  à  la  tète  de  fa  divifion , 
avec  cette  bravoure  qu'il  favait  inculquer,  par 
Con  exemple  ,  à  tout  ce  qui  fe  trouvait  fous  fes 
ordres  &  après  avoir  enlevé  une  batterie  très- 
Importante  au  roi  de  Sardaigne,  il  enfonça  & 
rompit  Talle  droite  des  ennemis ,  après  des  cf- 
£ort5  incroyables ,  &  décida  ainfî  cette  viâoire. 
Le  prince  de  Conty  donna ,  fur  le  diamp  de  ba- 
taille ,  les  éloges  les  plus  flatteurs  au  comte  de 
Courten  &  à  fa  brave  divi&>n  ;  &  fur  le  compte 
que  ce  prince  en  rendit  au  roi ,  fa  majeftécréa  , 
tout  de  fuite  le  comte  de  Courten ,  çommand<pur 
4e  l'ordre  de  St.  Louis.  Il  commanda  rarriere* 
jgarde  de  Tarmée  FrançaiCe ,  lorfque  l'arriére  fai- 
foa  l'obligea  de  levei:  le  fiége  de  Coni ,  malgré 
cette  yiâoire^  Ay^isi  accompagné  Is  prince  de 
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Conty  à  la  cour ,  après  cette  glorieufe  campagne, 
&  préfenté  parce  prince  à  Louis  XV,  il  en  fut 
accueilli  au  delà  de  Ton  efpoir ,  &  honoré  dès- 
lors  de  la  feveur  &  bienveillance  la  plus  décidée 
par  ce  monarque  ,  dont  il  reijut  en  Janvier  I74f 
la  premicire  preuve  «  ayant  été  revêtu  par  fa  ma- 
î^efté  du  caraâer^  de  ion  ambaflàdcur  extraordi« 
naire  à  la  cour  de  Berlin;  il  remplit  cette  place 
pendant  le  cours  de  leette  année ,  au  gré  de  fon 
maître ,  de  même  qu'à  celui  du  grand  F^édé- 
dc  ,  qu«  le  comte  de  Courten  acconipagna  dans 
toutes  fes  expéditions  militaires^  s'étant  trou- 
vé, par  fa  commiflîon  •  aux  batailles  de  Hohen* 
f  riedbcrg ,  le  4  Juin ,   &  de   Sorr  bu  Trau- 
tenau  le jo  Septembre,  &  ne  quitta  le  roi  de 
FruiTe  que  le  26  Décembre ,  après  la  fîgnature 
de  la  paix  de  Drefde.  Le  comte  de  Courten ,  qu^ 
avait  obtenu  le  régiment  de  fon  nom,  à  la  mort 
de  fon  frère  aîné ,  le  6  Mars  1744 ,  fervit  pen- 
dant ta  campagne  de   1746  à  l'armée  de  Flan^. 
dres  «  &  fut  du  fiége  de  la  citadelle  d'Anver^  & 
de   la  bataille  de  Rocoux  le  1 1  Odobre  :  en 
1747  ,  il  commanda  deux  brigades  àla  bataille  de 
Lawfeld  le  2  Juillet ,  après  laquelle  il  fut  déta- 
iobéàlatèted'un  gros  corps  de  troupes^ufiége 
ik  BerjgopzqnL  Uwtenaat  général  le  i  Janvier 
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1748  f  il  fervic  en  cette  qualité  dans  Tarmée 
de  Brabant ,  &  reçut  ordre  »  au  milieu  de  Mars , 
de  fe  jetter  avec  10  bataillons  dans  Bergopzom , 
menacée  d'un^fiégede  là  part  de  l'armée  alliée.  Il 
refta  gouverneur  de  cette  place  jufqu'au  milieu  de 
Septembre,  que  fa  majefté  lui  confia  le  gouverne- 
ment général  de  Maeftricht ,  du  duché  de  Lim- 
bourg  &  du  comté  de  Namur,]ufqu^à  Tentiere  éva- 
cuation dé  ces^  pays  par  les  troupes  Françaifes. 
M.  le  comte  de  Courten  déploya  dans  cette  placé 
importante ,  de  nouvelles  vertus  ;  il  ne  négligea' 
rien  de  tout  ce  qui  pouvait  contribuer  au  foBla- 
gement  des  peuples  confiés  à  feé  foins ,  qui  avaient 
été  en  grahde  partie  faccagés  par  les  deux  armées 
belligérantes ,  pendant  cette  campagne  &  les  deux 
précédentes.   Cette  conduite,    qui  formait  un 
éontrafte  frappant  avec  celle  de  fon  prédécef« 
{èur  dans  ce  gouvernement ,  lui  gagna  tous  les 
dœurs.  Ayant  conftamment  refufé  toute  efpccé 
de  préfent  &  de  gratifications ,  de  la  part  des  états 
die  LimbbUrg  &  de  Namur ,  &  du  corps  muni* 
éipaldeMaeftribht,  le  comte  de  Courten  quitta 
ttttt  place  le  lendemain  de  fon  évacuation  &  du 
départ  de  (es  domeftiques,  n^ayant  gardé  qu'un 
fixÀ  ^alefk'eiiiei'.  Au  moment  de  fon  départ ,  il 
Ikrôuva  la  principale  noblefie  de  ces  contrées  »  k 
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cheval  devant  foh  bgis  y  qui  (è  (aifaic  un  hon** 
neur  de  luifervir  d'efcorte,  jufques  à  Namur } 
&  le  peuple  ,  qui  fe  preâait  en  foule  autour  de 
£bn  cheval ,  le  comblait  de  bénédiâions  &  le 
nommait  leur  père.  Le  comte  de  Courten  (qui 
a  avoué  plus  d'une  fois ,  que  ce  jour  avait  été  le 
plus  doux  de  fa  vie  )  ayant  pris  congé  des  uns  & 
dès  autres ,  &  ne  voulant  pas  âbfolument  accep- 
ter cette  efcorte ,  partit  au  galop ,  rejoignit  le 
même  foir  à  Namur ,  les  troupes  qui  étaient  fous 
fes  ordres,  &  après  les  avoir  diftribuées  dans  leurs 
garnifons'  refpedives,  il  revint  à  Paris  au  prin^^ 
tcmsdc  1749»  avec  une  réputation,  préférable 
peut  être  9  à  celle  que  les  maréchaux  de  Saxe  & 
de  Lôvi^endahl  avdent  acquife,en  fubjuguant  ces 
contrées.  Le  comté  de  Courten  ne  fit  ufage  de 
(à  haute  &veur ,  que  pour  les  militaires  de  notre 
nation ,  aiTurés  de  trouver  en  lui  un  protecteur 
2élé ,  lorfqu'il  voyait  les  récompenfes  de  la  cour 
prodiguées  aux  officiers  intriguans,  tandis  quç 
les  fervices  diftingués  en  étaient  exclus.  Le  comte 
4e  Courten  ,  en  réunifiant  aux  qualités  d'un 
grand  capitaine ,  les  vertus  d'un  philofophe  bien* 
^fant,  &  gratifié  en  17^7,  de  la  grand*croix 
de  St.  Louis ,  mourut  le  29  Janvier  176^  à  Fa- 
liff  S^méntoii:^  eft»  £(i.fera  toujours  révérée  en 
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Soiffe ,  d'autant  plus ,  qu'il  avait  toujours  envi« 
&gé  rhonneur  de  cette  nation ,  comme  le  fîen 
propre ,  &  en  avait  donné  plus  d'une  fois  d» 
preuves ,  lorfque  le  maréchal  de  Lôwendahl  & 
d'autres  officiers  généraux  Allemands  s'en  moa* 
trerent  les  détraâeurs. 

(2J.  ) 

François  Jo(eph  -  Guillaume  de  Vigier ,  iei- 
gneur  de  Steinbruk  i  iflu  d'une  ancienne  famille 
noble  de  Soleure ,  naquît  en  i^gS.  Enfeigne  en 
1703  »  au  régiment  des  gardes  Suifles ,  dans  la 
compagnie  de  fon  frère  aîné  ;  fous-lieutenant  en 
170S  »  il  obtint  cette  compagnie  en  1712,  &  fit 
dans  ce  corps  toutes  les  campagnes  de  Flandres 
de  170;  ,  inclufivement  à  celle  de  1712.  Briga* 
dier  le  i  Janvier  1740,  il  obtint  le  16  Mai  ^t 
cette  ^née  le  régiment  de  Tfchudi ,  &  (èrvit  à 
la  tète  d'une  brigade»  dont  fon  régiment  faifaie 
partie,  en  174}  ,  &  au  commencement^ de  la  car][u 
pagne  fuivante ,  en  Dauphiné  &  dans  le  comté  de 
Nice  \  où  formant  la  moitié  de  la  divifion  du  comte 
de  Courten  ,  M.  de  Vigier  partagea  la  |[loirè  de 
cet  officier  général ,  en  lui  aidant  à  emporter  les 
xxtranchemens  de  Ville-Francfae  &  de  Montalban. 
Maréchal  des  camps  du  %  Mai  17449  M.  de  Vi- 
gier reçut  en  même  tenvs  o^^^ ^  de  fe  rendre  m 
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Provence ,  dont  ies  côtes  étaient  menacées  d^onc 
defcente  de  la  part  des  Anglais  »  avec  U  marquis  y , 
depuis  duc  &  maréchal  de  Mirepoix,  qui,  ayanc 
été  appelle  ailleurs  pour  le  fervice  du  roi ,  M.  de 
Vigier  refta  chargé  du  commandement  en  chef 
de  cette  province ,  depuis  le  i  Juillet  1744  jus- 
qu'à la  fin  de  Janvier  1745"  5  diftinâion  très- rare 
à  regard  d'un  officier  général  étranger,  mais  qut 
M.  de  Vigier  }uftifia  par  fa  conduite  dans  cette 
place  importante.  Ses  infirmités  &  fes  bleâure^ 
Tempêcherent  de  faire  la^campagne  de  1745  9  s'éu 
tant  reciré  à  Soleure ,  il  s^  rétablit  &  rejoignit 
Tarrnée  d'Italie  en  Février  1746.  Il  fe  fignala  le 
16  Jiun  de  cette  année  à  la  bataille  de  Ptaifance  ; 
ayant  repouâfé  les  ennemis  à  trois  reprifès,  a  hi 
tète  de  deux  brigades  s  &  le  10  Août  fuivant ,  ail 
combat  du  Tidon ,  où  il  fit  derechef  des  pi:odi« 
ges  de  valeur.  Lieutenant  général  do  i  Janvier 
1748 ,  il  mourut  à  Soleure  le  z2  Février  175^, 
&  doit  avec  raifon  être  compté  parmi  les  officiers 
généraux  qui  ont  illuftré  la  Suifle. 

(  M.  ) 

Jean  Balthazar  Fegelin  de  Séedorf ,  (  iflu  d'une 

ancienne  famille  noble ,  patricienne  &  très-illuf- 

tréede  Fribourg,  )  naquit  en  167^;  il  entra  en 

1699  au  fervice  de  France»  comme  enfeigne  a« 


Digitized  by  VjOOÇIC 


I4f  Sn^Yici 

Se£lion  lll. 

régÎQientdeReynold,  &  601701,  dans  celui  des 
gardes  Suii&s  ,  eo  qualité  de  fous- lieutenant) 
leva  en  170^,  une  contipagnie  dans  le  régiment  de 
PfyfFer;  devint  en  1709,  commandant  du  fé- 
cond bataillon  de  ce  corps  ,  fit  toutes  les  ^mpa« 
gnes  de  cette  guerre  avec  ce  régiment ,  qui  fut 
réformé  en  17 H.  M.  de  Séedorf  ojbtint  pour  lors 
une  penfion  de  1000  livres  «  &  en  172 1 ,  une 
commiiSon  de  colonel  »  pour  fervir  à  la  fuite  du 
régiment  d'infanterie  Allemande  de  Sparre  ^  au^ 
paravant  Gréder,  &  aâueikment  Salm .  Salm.  Il 
fut  nommé  le  26  Août  1726 ,  fécond  major  des 
gsirdes  Suiflbs,  premier  &  unique  major  de  ce 
i:égiment  le  1 7  Août  1729 ,  obtint  celui  de  Brendté 
le  1}  Avril  1738.  Brigadier  du  i  Janvier  1740 , 
maréchal  dœ  camps  du  2  Mai  1744,  &  lieute« 
nant  général  du  10  Mai' 1748  >  il  fervit  en  1744^ 
jcomme  maréchal  des  camps  aux  (léges  d'Ipres  ft 
4e  Menin  \  fujt  revêtu  du  commandement  de  cette 
.ilerniere  place  après  fa  reddition^  s'acquitta  de  cëc 
emploi  avecdi^oâion  pendait  huit  mois,  ao 
bout  defquels  M.  de. Séedorf  demanda  à  fervir 
4e  noUYfsiiq  i  l'armée  du  maréchal  dé  Saxe,  qu'il 
disjoignit  à  rouvérttire  de  la  campagne  de  1746) 
iè  trouva  aux  fiégcs  de  Bruxelles  &  de  Namur  > 
jb  même  qu'à  la  bataille  de  Ranoottx,  &  dionria 
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partout  des  preuves  de  valeur  &  d'expérience. 
M.  de  Séedorf  fut  chargé  les  derniers  jours  d'Oc- 
tobre 1746 ,  de  commander  fur  les  côtes  dë^or- 
inandie,  menacées  d'une  defcente  ennemie,  & 
conferva  ce  commandement  jufqu'à  la  fin  de  cette 
guerre.  Il  mourut  à  Paris  le  25  Décembre  17  fi. 

(  ^f.  ) 

André  Wittmer,  Grifon,  naquit  en  1679, 
entra  en  169  f ,  au  fervice  de  France ,  comme  en- 
feigne  de  la  compagnie  de  fon  père  dans  le  régi* 
ment  de  Gréder ,  paâa  par  les  grade$  fubalternes 
jufqu'en  1699 ,  qu'il  obtint  cette  demi  compa* 
^ie  :  il  fit  avec  le  régiment  de  Gréder  les  cam- 
pagnes de  1702  à  171;  aux  armées  de  Flandres , 
durant  la  guerre  de  la  fucceifion  d'Efpagne; 
montra  dans  >  différentes  af&ires  autant  de  Valeur 
que  de  capacité  »  &  requt  diverfes  bleflures  très- 
dangereufes.  Il  obtint  la  commiflîon  de  lieute- 
nant colonel  le  If  Février  1721.  Lieutenant  co- 
lonel effeiftif  du  régiment  d'Affry,  le  11  Février 
1719;  brigadier  le  1  AoCtt  1754»  &  le  5  Oûo- 
bre  de  la  même  année  ,  il  obtint  ce  régiment, 
l^aréchal  des  eamps  du  i  Janvier  1740 ,  fes  in- 
imités, fuites  de  (es  bleâures,  ne  lui  permi- 
rent pas  de  faire  aucune  campagne  de  la  guerre 
de  la  fucceifion  d'Autriche  >  depuis  1744^  à  1748. 
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Lieutenant  général  en  I7f2 ,  il  mourut  à  Pacitf 
«n  17^7-  j 

Louis  .  Auguftc .  Auguftin  «  eomfé  d'Àfiry , 
clievflliet  comtilarïdeur  de  Tordre  du  St.  Erprity 
&  auparavant  gtand-croix  de  l'ordre  militaire  dd 
St.  Louis ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi# 
&  colonel  du  régiment  des  gardes  Suiâesi;  ad- 
joint k  Mgr.  le  comta d'Artois ,  dans  les  fônélion^ 
de  coiottel  général  des  Suifles  &  C^rifon^ ,  fous 
le  titre  d'admîniftrateur  général  des  SuilTes  & 
Grifons  5;  Confeîller  d'honneur  au  féfiat  de  Frî- 
boufg ,  avec  une  place  de  diftinétion  5  feignfeuf 
de  Se.  Barthélémy,  Précôndaux  &  Brétigny ,  & 
fils  unique  du  lieutenant  général  François  d'Ali 
fry ,  cité  avec  éloges  à  l'article  i  f  ,  eft  fans  èôtf-' 
tredît  un  des  oflficiérs  généraux  qui  a  répandue 
le  plus  d'illuftration  fur  la  SuiiFe.  Iflu  d'une  maî- 
fon noble,  qui,  dès  le  onzième fiecle,  poffédattf 
des  terres  dans  les  enterons  de  Priboutg  \  ce  qui 
éft  conftaté  par  des  aâes  authentiques  du  monas- 
tère d'fïautctive  5  le  comte  d'AfFry  naquît  à  Veri. 
failles  le  28  Août  171J;  élevé  fous  tes  yeux  def 
fon  père,  il  reçut  par  fes  foins  une  éducatiort 
analogue  à  la  carrière  brillante  »  qui  lui  éi^t  oun^ 
ycrte; 

Cadet 
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Cadet  au  régiment  des  gardes  Suiâes,  dans  la 
compagnie  de  Ton  père,  le  is  Avril  1725* ,  il  fuc 
enfeigne  de  cette  troupe  le  14  Août  1729.  Satis- 
fait des  premiers  fervices  de  fon  âls ,  le  lieute* 
nant  général  d'Aifry  lui  fit  obtenir  le  2f  Fé. 
Vrier  173; ,  la  place  de  capitaine  commandant  de 
la  compagnie  colonelle  de  fon  régiment  La  guerre 
s^étant  rallumée  fur  ces  entrefaites  ,  le  comte 
d'AlFry  fcrvit  d'aide  de  camp  à  fon  pcrc,  nommé 
fur  la  fin  de  Février  17^4,  pour  fervir  à  l'armée 
d'Italie  comme  lieutenant  général,lequel  ayant  été 
chargé  de  l'attaque  de  Colorno ,  à  la  tête  des  gre- 
nadiers de  l'armée,  fut  fécondé  par  fon  fils,  avec 
autant  de  bravoure  que  d'intelligence ,  dans  cette 
entreprife  périlleufe ,  qui  eut  tout  le  fuccès  poflî- 
ble.  M.  le  comte  d'AiFry  fe  montra  de  même , 
le  29  Juin ,  à  la  fanglante  bataille  de  Parme ,  & 
le  19  Septembre,  à  celle  de  Guadalla.  Combat- 
tant^à  cette  dernière  journée ,  avec  les  grenadiers 
du  régiment  du  roi ,  &  dans  la  diviOon  comman- 
dée par  (on  perc ,  M.  le  comte  d'AfFry  eut  la 
trifte  confolation  de  recueillir  fes  derniers  foupirs , 
lorfque  ce  brave  général  expira  percé  de  coups  & 
couvert  de  gloire.  Dès  que  Louis  XV  apprit 
cette  perte ,  il  nomma  d'abord  le  comte  d'Affry , 
capitaine  de  la  demi  compagnie  de  fon  père ,  au 

Tom  VI.  K 
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régiment  des  gardes  Suifles  ,  &  lui  en  fit  expédier 
lacommilfion  le  19  Odobre  I7;4.  A  ce(te  der- 
nière époque  ,  M.  le  comte  d'Affry  rentra  au 
régiment  des  gardes  Suiâes ,  avec  lequel  il  fit  la 
campagne  de  17 iU  fur  le  Rhin.  Brigadier  le  z 
Mai  1744;  lieutenant  colonel  du  régiment  des 
gardes  SuiiTes  le  12  Avril  1746,  il  obtint  le  même 
jour  une  autre  demi  compagnie  dans  ce  régi- 
ment, qui,  réunie  à  celle  qu'il  avait  déjà,  forma 
la  compagnie  lieutenante  colonelle.  M.  le  comte 
d'Affry  commanda  les  gardes  SuiiTes  à  l'armée  de 
Flandres  pendant  les  campagnes  de  1746  ,  de 
1747  &  de  174S ,  avec  la  plus  grande  capacité  & 
bravoure  dans  toutes  les  batailles  &  fiéges  de  ces 
trois  campagnes.  Maréchal  des  camps  le  i  Jan- 
vier  1748  >  &  lieutenant  général  du  i  Mai  17^8. 
Il  avait  été  député  par  le  roi  défunt ,  au  milieu 
de  Novembre  175  f,  auprès  des  Etats- Généraux 
des  Provinces-Unies  ,  &  fut  créé  comte  par  let- 
tres-patentes de  ce  monarque,  du  iz  Novembre 
de  cette 'année.  M.  le  comte  d'AfFry  s'acquitta  fi 
bien  des  fondions  de  cette  place ,  devenue  de  la 
plus  grande  importance,  depuis  la  guerre  rallu- 
mée, que  fa  ma jefté  le  revêtit  le  10  Janvier  175*99 
'  du  caraâere  de  fon  ambafladeur  ordinaire  auprès 
de  leurs  Hautes^FuilTances ,  où  il  déploya  tous  les 
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talens  d'un  négociateur  confommé  i  en  foutenanc 
les  intérêts  du  roi  fon  maître  avec  autant  de  zèle 
que  de  dignité ,  jufqu'au  iz  Juin  1762 ,  qu'il 
reçut  ordre  d'aller  fervir  à  l'armée  de  Heâe* 
comme  premier  lieutenant  générai  de  cette  ar- 
mée 5  fe  diftingua  le  jo  Septembre ,  de  la  même 
année ,  à  la  bataille  de  Fridberg ,  où  il  commanda 
l'aîle  droite.  Il  obtint  le  20  Août  17671  le  régi- 
ment des  gardes  Suifles ,  du  vivant  même  de 
fon  prédéceâsur,  qui  reçut  pour  cet  effet ,  une 
penfion  équivalente  de  retraite  %  &  remplit  depuis 
lors  les  fondions  de  colonel  des  gardes  Suiifes  » 
avec  l'approbation  générale  de  tout  ce  corps»  qui. 
chérit  cet  illuftre  chef  autant  qu'il  le  révère.  M. 
le  comte  d'Affry  obtint  le  5  Odobre  de  1767  > 
les  grandes  entrées  dans  les  appartemens  &  celle 
des  carroâes  du  roi  ;  après  avoir  fait  à  cette  occa- 
iion,  fes  preuves  de  nobteife»  à  toute  rigueur»  & 
les  avoir  fait  remonter  par  de^  titres  &  une  filia- 
tion authentique  »  à  trois  iiecles  au-delàiiu  terme 
prefcrit  par  les  ordonnances  royales ,  pour  par- 
ticiper à  cette  diftinâion.  Il  fut  commis  le  zt  Dé- 
cembre 1771  »  de  la  part  de  Louis  XV^  »  par  let- 
tres^patentes  du  grand  fceau»  aux  fondions  de  co- 
lonel général  des  Suifles  &  Grifons  j  &  ayant  ét^ 
confirmé  en  cette  qualité  •  par  fa  majefté  régnan- 
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te  9  dès  fon  avènement  au  trône  »  M.  ie  comte 
cFAffiry  fert  depuis  177  f ,  de  confeil  &  d'adjoint  à 
Mgr.  le  comte  d'Artois ,  dans  Texercice  de  cette 
charge ,  fous  le  titre  d^adminijhréiteur  général  des 
Suijfes  &  Gf'ifons.  Afluré,  que  le  cordon  de  com^ 
lâandeur  de  Tordre  de  St.  Louis  ne  ferait  pour 
lui  que  le  premier  degré  pour  monter  &  parve* 
tïk  aux  premières  décorations  de  cette  nature  r 
M.  le  comte  d'Affry  accepta  le  lo  Février  1779  r 
ce  cordon  qu'il  n'aurait  tenu  qu'à  lui  d'obtenir 
trente  ans  auparavant ,  &  il  ne  fut  pa$  trpmpédans 
fon  attente  9  ayant  été  revêtu  le  25  Août,  de  1» 
même  ann^e ,  de  la  grand-croix  de  l'ordre  de  St. 
Louis,  &  décoré  le  jour  du  nouvel  an  de  1784  , 
de  Tordre  du  St.  Efprit ,  en  ré(jgnant  fa  grand, 
croix  de  St.  Louis ,  à  la  fuite  d'une  diftindiort 
dont  Thiftoire  militaire  des  Suides  ne  fournit  au« 
con  exemple.  Il  n'eft  au  furphis  pas  inutile  de 
remarquer  à  ce  fujet ,  que  jamais  commandeur 
de  St.  Louis  n'en  obtint  la  grand-croix,  iix 
mois  après  fa  promotion  ;  que  les  chevaliers 
grands-croix  de  St.  Louis,  ont  paâe  très-rar&. 
ment  de  cette  décoration  à  celle  de  Tordre  du 
Sté  Efprit  s  &  qu'enfin  9  à  cette  dernière  promo- 
tien  de  chevalier  du  St.  Efprit ,  il  ne  fe  trouvait 
de  chevaliers  étrangers ,  outre  M.  le  comte  d' Af* 
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fty ,  que  des  princes  de  maifons  fouveraines,  & 
trois  grands  d'Efpagne ,  dp  ia  première  claiTe. 

Informés  de  toutes  parts ,  que  M.  le  comte 
d^AflFry,  parvenu  par  fon  mérite ,  &fes  fervicejs 
diftingUés  9  à  acquérir  la  bienveillance  la  pli^ 
marquée  »  d'un  monarque  auffi  bien£iirant  qiie 
judicieux  difpénfateur  de  fes  grâces ,  les  fait  re- 
jaillir fur  les  officiers  &  les  troupes  Suiâfes;  à 
l^tmîtation  de  fou  digne  émule  »  que  nous  cite- 
rons dans  l^artide  32 1  nous  ne  doutons  pas^ 
que  les  uns  &  les  autres  »  en  voyait  les  graces^  & 
les  récompenfes  de  famajlellé^  dirigées  par  \e$ 
IblHcitations  magnanimes  de  leur  illuftre  chef» 
répondre  à  leuir  efpoir,  ne  bénirent  le  monroit 
defon  élévation.  Et  pourrit*  il  être  infenûble 
Bux  acclamaStions  de  (es  compatriotes  ? 

(  a?.  ) 
Joseph  Nazaire,  bacon  deJRidilig  de  Biber«i 

regg  (  iâu  d'une  ancienne  famille  aob)9  àa  cantoi| 
âe  Schweiz ,  &  iUuftrée  par  phifieui»  oSci^rs  gir 
iiéraux  du  plus  grand  mérite  »  dont  on  trouverai 
rénumération  dans  la  fuite  de  ce  Volume  &def 
^eux  fuivans ,)  fils  de  Léonard  Nazeire^  bavoii 
d);  Réding  deBibenregg,  capiâiine  mité^imfit^ 
^t  gardes  l^fltSs,  qui,  après  anôir  £3f  vi  peci? 
itoit  42r  am  avec  difttnâtoa  4àM  ce  (^rps  »  & 
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retira  du  fervic«,  le  lo  Novembre  I7J  f  »  à  cauft 
de  Tes  bleflures;  &  neveu  du  maréchal  des  camps» 
Dominique, baron  de  Réding  de  Biberregg,  donc 
nous  parlerons  dans  rarticie  i  j ,  de  la  fe(ftion  fui- 
van  te  :  il  naquit  en  171 1  ;   cadet  dans  la  demi 
compagnie  de  Ton  père  au  régiment  des  gardes 
Suiâes,  le  iS  Février  172^5  enfeigneen  I7aéfj 
fous  *  lieutenant  en  1729;  fécond  lieutenant  en 
I7J2;  il  obtint,  le  20 Novembre  17^ f,  celte 
demi  compagnie ,  par  la  retraite  de  fon  père.  Bri- 
gadier ,  du  I  Mai  I74f^  marichal  des  camps, 
du  10  Mai  1748  ^  &  lieutenant  général ,  du  17 
Décembre  17^9.  Il  s'était  trouvé  aux  fiéges  de 
Ménin ,  dlpres ,  de  Fribourg  en  Brifgaw ,  &  de 
Maeftricht.  Aide  de  camp  du  prince  de  Bombes 
durant  la  campagne  de  1747,  ^^^  ^  Réding  U 
diftingua  dans  diverfes  expéditions ,  &  fur-tout 
le  2  Juillet  de  cette  année ,  à  la  bataille  de  Law- 
feld,  où   il  combattit  avec  la  plus  grande  valeur 
dans  le  régiment  des  <:arabiniers.  Son  fervice  de 
capitaine    d'une  demi    compagnie  aux   gardes 
Suifles ,  ne  Payant  pas  mis  à  même  de  faire  les 
atifros  campagnes  de  cette  guerre,  il  obtint  le  i 
Juin  176^  ,  à  la  dernière  formation  du  régiment  > 
ttm  compagnie «ntiere.  £n  176; ,  une  tourbe  poi- 
pukirrfer  rM4it  maitre  des  délibérations  éifx  çaiW 
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ton  de  Sch  veiz ,  rompit  fur  les  prétextes  les  plus 
frivoles ,  fon  alliance  avec  la  couronne  de  France , 
rappella  la  compagnie  de  Réding  dufervice,  & 
cita  Mr.  de  Réding  de  venir  rendre  compte  de  fa 
conduite  Ik  Taflemblée  générale  de  SdiNv^eiz  ;  il 
obéit, fans  héiiter,àce  décret  ^quoique  LouisXV, 
cherchant  à  conferver  un  ofEcie;:  général  de  ce  mé- 
rite •  lui  eût  fait  offrir  de  réunir  fur  fa  tète»  avec 
fes  appointements  ,  ceux  des  officiers  &  bas-«fiî« 
ciers  de  fa  compagnie  »  &  la  penfîon  annuelle  de 
fon  canton,  en  attendant  le  premier  régiment 
Suiâe  vacant.  Anecdote  très-avérée ,  dont  l'auteur 
fut  inftruit  au  tems  de  ces  mouvemens  tumuL 
tueux ,  par  Mr.  le  chevalier  de  Beauteville ,  amba& 
fadeur  de  France  en  Suifle.  Mr.  de  Réding,  de 
retour  à  Schweiz ,  après  avoir  tout  façrifié  à  fon 
injufte  patrie  ,  fe  vit  accablé  d'outrages  par  une 
populace  forcenée ,  auxquels  il  oppofa  une  fer« 
meté  héroïque ,  jointç  à  yne  réfignacion  digne 
d'un  Ariftidè.  La  vérité  étant  parvenue ,  au  bout 
de  quelques  années ,  à  à^S^et  les  cabales  dont  il 
avait  été  la  viâime,  Mr.  de  Réding  fut  revêtu  t 
en  1774,  d'une  voix  unanime  ,  des  premières 
dignités  de  fon  canton ,  &  les  a  remplies  avec  au- 
tant d'habileté  &  de  zèle  patriotique,  que  de  dé» 
fintéreffementajufqu'à  fa  mort  furvenue  en  1724» 
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(  ^8.  ) 
Louis  Auguftc ,  baron  de  Planta  ,  de  Wil- 
deiAcrg ,  Grifon ,  &  iffù  d'une  très-antienne  fa- 
mille noble  de  ce  pays,  &  de  la  haute  Engadine , 
naquit  en  1702:  cadet  aux  gardes  SutiTes',  en 
17 17  5  enfeigne  ,  en  17195  fous- lieutenant  eii 
1720 ,  fécond  lieutcnartt  en  17265  premier  lieu  te- 
nanten  1729  ;.  chevalier  de  Se  Louis  en  1736 ,  il 
obtint ,  le  7  Odobre  de  la  même  année ,  la  demi 
compagnie  de  fon  père  dans  ce  régiment.  Briga* 
dier ,  le  i  Mai  I74f  »  il  obtint  le  7  Mai  1 747 ,  une 
penfion  de  1000  livres.  Maréchal  des  camps  du  lO 
Mai  1748  »  il$*eft  ttouvé ,  avec  les  gardes  Suiflcs  , 
flux  fiéges  de  Philippsbourg,  de  Menin,  d'Ipres, 
de  Fribourg  &  de  Maeftricht  j  &  comme  aide 
de  (^mp  du  prince  de  Dombes ,  pendant  la  cam- 
pagne de  174;  ;  le  17  Juin  de  cette  année,  à  la 
trataille  deDetcmguen.  Il  obtint  le  régiment  de 
lSaltha2ar  »  le  28  Odlobre  175:4  >  &  fit  les  cam- 
gagnes  de  17Ç8  &  de  1759 ,  avec  la  plus  grande 
diftînAion.  Lieutenant  général,  du  17  Décem- 
bre I75'9,  ^^^  le  15*  Août  1760 ,  de  chagrin, 
ft  ce  que  Ton  prétend ,  de  ce  que  le  comte  de 
Broglie  avec  lequel  Mr.  de  Planta  avait  eu  diver. 
fes"  prifes  Tannée  précédente  ,  était  parvehu  à  le 
&ire  rayer  du  nombre  des  Heiutenants  généraux» 
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nommés  à  fervir  cette  année  à  l'armée  du  bas» 
Rhin  ;  quoique  le  maréchal  de  Bclle-Islc  eût  déjà 
placé  Mr.  de  Planta  fur  ce  tableau.  Ceftainfî  que 
la  cabale  priva  le  roi  d'un  de  fes  meilleurs  offi- 
ciers généraux ,  dont  (k  patrie  ne  cèffera  de  s'ho^ 
ilorer. 

C  29.  )  ^    ^ 

Rodolphe  de  Caftellas  ,  de  Fribourg  5  né  cft 
1706;  il  ientra  en  17 zi  »  comme  cadet ,  au  régi- 
ment de  Bettens  ;  enfeignc ,  en  1 714 ,  il  pafla  avec 
ce  grade,  en  I7a7  aux  gardes  Suifles  ;  fous  lieutc» 
Haut ,  en  173^  »  capitaine  commandant  de  la  com- 
pagnie de  fon  oncle  dans  ce  régiment  »  le  2f  Mars 
17^7  >  capitaine  en  chef  des  grenadiers  des  gardes 
SuiiTes  en  1742;  il  fervit  en  cette  qualité  aux  fié- 
ges  de  Menin ,  d'Ipres ,  de  Fribourg ,  de  Tournai 
&  de  Maeftricht ,  de  même  qu^aux  batailles  de  Foq- 
tenoi,  de  Raucour,  de  Lawfçld  ;  &  fe  diftingua 
aux  fiéges  de  Fribourg  &  de  Tournai ,  (bus  les 
yeux  du  feu  roi  i  de  £içon  à  en  recevoir  des 
coraplîmens  flatteurs.  Mr.  de  Caftellas  avait  obte- 
nu ,  le  10  Mars  174^ ,  la  demi  compagnie  de  fon 
oncle ,  anx  gardes  SuiiTes ,  &  avait  été  nommé 
brigadier,  le  i  Mai  1745*.  Marichal  des  camps  t 
le  lo  Mai  1748 ,  îl  obtint  Ip  régiment  de  Vigier^ 
le  l'Ç  Mars  lys^  >  &fc  nommé,  le  |  Mai  17s ff 
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gouverneur  de  Wefei  &  du  duché  de  Clévesi 
&créé,  le  17  Janvier  1759,  infpe<aeur  général 
des  Suifles  ÂGrifons,  avec  8000  livres  d'appoin- 
temens  i  il  en  exerça  les  fondions  jufqu'au  %% 
Juillet  17$  i«  Mr.  de  Caftellas  fut  nommé  lieute- 
nant-général ,  le  17  Décembre  i7f9f  &foutinfc 
en  1760 ,  dans  Wefel ,  un  fiége ,  ayant  à  peine 
^^poo  hommes  efFeâifs  de  garnifon ,  du,  2  Sep- 
tembre  au  itf  Odlobre ,  contre  une  armée  de  20 
mille  hommes  •  fous  les  ordres  du  prince  hérédi- 
taire,  aujourd'hui  duc  deBrunfwick.  Mr.  de  Caf- 
tellas fe  conduidt  avec  tant  de  valeur  &  d'habileté» 
que  fans  perdre  un  pouce  de  terrain  ,  il  donna  le 
tems  au  marquis  de  Caftries  d'accourir  à  fon  fe- 
c^urs ,  &  débattre  l'armée  ennemie,  le  i60âo- 
bre,  à  Clofter-Campen ,  près  de  Rhinberg.  Le  roi 
envoya ,  le  i  Mars  1761 ,  le  cordon  de  comman- 
deur de  St.,Louis,  à  Mr.  de  Caftellas  avec  }ooo  liv. 
depenfion,  comme  une  jufte  récompenfe  de  cette 
belle  défenfe.  Grand*croix  du  même  ordre  avec 
une  penfion  de  6000  livres  ^  du  i  Mars  1769. 
(?o.  ) 
François  Philippe  de  Boccard ,  nt  à  Fribourg 
en  1^98  »  iflu  d'une  très-ancienne  &mille  noble 
3e  cette  ville.  Il  entra,  en  171 8,  aux  gardes 
Suiâes  comme  enfeigne  i  fous  -  lieutenant ,  en 
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1719»  fécond  lieutenant,  en  4720-,  aide-major 
des  gardes  Suiflès ,  le  i  Ç  Juin  1729 ,  à  la  créa- 
tioî)  de  cçtte  charge  ;  major  de  ce  régiment ,  le  l  J 
Avril  17J85  brigadier,  le  1  Mai  1745?  maréchal 
des  camps ,  le  z6  Décembre  1 748  f  il  obtint  le  ré,, 
gimentde  Séedorf,  le  jzMars  17  5*  2..  Lieu  tenant 
général ,  du  1 7  Décembre  1759,  il  vécut  à  Fri- 
bourg  depufe  1762  :  il  mourut  en  I78a5âgéde  48 
ans.  Mr.  de  Boccard  a  fait  les  campagnes  de  17  J4 
&  de  1 7  j  Ç,  fur  le  Rhin  ;  &  s'eft  trouvé  aux  fiéges 
de  Ménin,  d'Ipres ,  de  Fribourg  ,  de  Tournai  & 
de  Maeftricht,  de  même  qu'aux  batailles  de  Foa. 
tenoi,  de  Raucoux  &  de  La^feld  j  il  commanda  à 
Rurepionde  pendant  la  dernière  guerre;  &  il  a  doîir 
jié  partout  des  preuves  éclatantes  de  fa  bravoure 
Çc  de  fes  talens  fupérieurs,  . 

(  il-  ) 
Jean  Jacques ,  comte  de  Beauflbbrc ,  marquis 
de  Biflcul ,  feigneur  de  iSrébert  &  Croifelles  en 
IsTormandie  ;  i0u  d'une  famille  noble  très-ancien* 
ne  du  pays  de  Vaud ,  établie  à  Morges  s  fils  de 
Jean  6eau0bbre ,  capitaine  dans  le  régiment  de 
Courten ,  avec  commiflîonde  colonel  d'in&n» 
terie  5  fut  créé ,  en  1740 ,  comte  &  marquis ,  par 
lettres-  patentes  du  roi.  Le  comte  de  Beauâbbre 
naquit çn  r70%i  çmra,  çn  1716,  aurégimcnt(^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


i^6  ^     Sertice 


Seêion  IIL 


Courcen'dans  la  compagnie  de  fon  père ,  eprtime 
cadet.  Aidemajordanscecbrps,  en  i72S;capi- 
ttîne  de  grenadiers  »  en  17J4 ,  il  fervit  à  la  tète 
de  cette  troupe  au  fiége  de  Traerbach ,  &  s'y  ùt 
coitriaitre  d'une  manière  (î  avantageufe,  du  comte, 
depuis  maréchal  &  duc  de  Belle- Isle ,  qu'il  acquit 
dèff-tors  la  bienveillance  la  plus  décidée  de  cç  fei- 
gneur  qui  dirigeait  ce  (lége ,  &  qui ,  après  la 
Teddition  4e  cette  place ,  y  établit  Mr.  de  Beauffo^ 
fcre  en  qualité  de  lieutenant  de  roi  ;  &  ce  dernier 
ta  remplit  les  fondions  jufqu'à  Tévacuation  de 
cette  place ,  par  les  troupes  Françaifes ,  avec  tant 
^'intelligence,  que  le  comte  de  Belle- Isle  qui  avaik 
déjà  beaucoup  dHnfluence  à  la  cour,  lui  fit  obte^ 
lïîr,  en  1756,  une  commiflîon  de  colonel  d'in» 
&nterie ,  à  la  fuite  du  régiment  de  Royal.Suéde. 
DiftinAion  auflî  rare  que  Satteufe  pour  un  jeune 
t^pitaine  ,  qui  n'avait  que  quatre  ans  de  commif- 
iron }  mais  qui,  en  échange  ,laiâait  M.  de  Beauflo- 
bre  dans  une  efpece  d'inaiîlion.  Pour  cette  raifon , 
il  demanda  &  obtînt  l'agrément  de  faire  les  cam- 
pagnes de  Hongrie  de  17J7&  de  17  j  8)  comme  vo- 
tbntairè ,  où  il  trouva  moyen  de  fe  diftinguer  ft 
'tfïcquérir  ces  cotinaiflances  profondes,  du  fervice 
'des  troupes  légères ,  qu'il  déploya  avec  tant  defuc- 
•ÏDêr  &  degloire  dans  les  campagnefrilc  1744  &  dœs 
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les  iuivatites,  en  Flandres.  Le  maréehal  de  Belles 
Isle  demanda  le  cofnte  de  Beauâbbre ,  comme  n<b^ 
maréchal- générât  des  logis ,  pour  fon  armée  «  dont 
il  obtint  le  brevet  en  1741,  &  il  fonâtoni»en  cette 
qualité  pendant  cette  campagne  &  les  deux  fuivatK^ 
tes ,  en  Bohême  &  en  Bavière.  Le.comtcde  BeauD 
fobrc  ayant  acquis  dans  cette  place ,  auffi  imporw 
tante  que  difficile ,  une  réputation  diftinguée ,  ait* 
rait  défiré  rentrer  dans  les  troupes  nationales  &  \y 
continuer  fa  brillante  carrière  ^  mais  ayant  eiTuyâ 
des  dégoûts  peu  mérités,  de  la  part  du  prince  de 
Dombes ,  il  accepta  le  10  Février  1744,  un  régi^t 
ment  d'huâards.  Brigadier  de  cavalerie ,  du  i  Mai 
1745* ,  il  rendit  des  fervices  très- eâentiels  dans  le 
coûts  de  cette  guerre  en  Flandres ,  i  la  tète  d'une 
brigade  de  troupes  légères ,  à  laquelle  les  généraux 
en  chef  ajoutèrent  fouvent  de  gros  détachemens 
d^in&nterie  &  de  cavalerie,  fui  vaut  les  expéditions 
plus  ou  moins  importantes  dont  il  fut  chargé ,  Se 
dans  lefquelles  le  comte  de  Beauffobre  manifeftala 
bravoure  la  plus  intrépide  ^  réunie  ài  Texpérieuce 
la  plus  confommée*  Il  fut  maréchal  des.caraps,  le 
loMai  i748îfon  régiment  fut  incorporé  eu  i7f^« 
fut  chargé  en  I7f  7,  d'inveftir  &  d'afliéger  la  ville 
de  Gueldres  qui  capitula  le  12  Août»  Il  (èrvli 
pendant  les  camp^nes  de  1758  &  de  I7f9»à  l'ar^ 
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mée  du  bas-Rhin. Lieutenant-général,du  17  Dec. 
1759;  gouverneur  de  la  ville  &  principauté  de 
Gueldres,  depuis  le  18  OâoBxe  I7f9,  jufqu'à 
Ton  évacuation ,  par  les  troupes  Fran^ailes.  It 
vécut  depuis  1765  en  Normandie  dans  fes  terres  ; 
fut  décoré  en  176^ ,  de  la  grand  -  croix  de  l'aigle  ^ 
rouge,  &  a  obtenu  les  grandes  entrées  dans  les 
carroffes  &  appartemens  du  roi.  M*  le  comte  de 
Beauflbbre  fut  un  de  ces  officiers  généraux  »  qui 
fit  d'autant  plus  d'honneur  à  la  Suiâe,  quHl  n'a 
dû  fon  élévation ,  qu'à  fon  mérite  *  &  à  (es  talens 
fupérieurs,  n'ayant  trouvé  aucune  efpece  d'appui 
chez  fes  compatriotes.  II  eftmorten  1784* 

C  3^.  ) 
Pierre  Vidor  Jofeph ,  baron  de  Béfenval  & 
de  Brunnftatt,  natif  de  Soleure,  &  fils;  unique 
du  lieutenant  général  &  colonel  des  gardes  Suiâes 
de  ce  nom ,  cité  avec  éloges  ,  article  ix.  M.  te 
baron  de  Béfenval  eft  né  en  1721  ^  enfeigne 
furnuméraire  en  173;,  dans  la  compagnie  de 
fon  père»  aux  gardes  Suifles,  il  fit,  avec  ce  ré- 
giment «  malgré  (à  grande  jeuneâe,  les  campa- 
gnes de  1734  &  de  I7J5  »  ^  l'armée  du  Rhin, 
&  y  donna  dès- lors  des  preuves  d^ntrépidité. 
n| obtint»  le  If  Avril  17 j£,  la  compagnie  de 
ion  père»  dont  il  fut  reçu  enfeigne» le  la  No«^ 
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vembre  i7}7>  &  capitaine,  le  13  Avril  1738. 
Il  fit  la  campagne  de  Bohême,  de  1742  «  &  celle 
de  Bavière  ,  de  174^  ,  Coiiime  aide  de  camp  du 
premier  maréchal  de  Broglie,  &  trouva  moyen 
de  fe  diftinguer  dans  oette  place.  Il  fervit  à  la 
tète  de  fa  compagnie,  aux  fiéges  de  Menin, 
d'Ipres ,  de  Fribourg  &  de  Tournai,  de  même 
qu'aux  batailles  de  Fontenoi  &  de  Raucoux. 
Brigadier,  du  20  Mars  17479  il  fit  cette  cam« 
pagne  &  la  fuivante  en  cette  qualité  ,  &  fe  trouva 
à  la  bataille  de  Lawfeld  &  au  fiégc  de  Maeftricht. 
M.  le  brigadier,  baron  de  Béfenval,  fut  employé 
dès  le  premier  Mars  17^7,  à  Tarmée  d'Allemagne, 
commanda  une  brigade ,  le  16  Juillet ,  à  la  ba* 
taille  d'Haftembeck ,  &  fe  diftinguà  infiniment 
à  la  tète  de  cette  troupe.  Maréchal  des  camps , 
le  premier  Mai  i7fS  ;  deftiné  à  fervir  pendant 
la  campagne  de  17^9*  à  l'armée  de  Hefle»  il 
arriva ,  le  1 1  Juillet ,  à  Caflel ,  avec  un  gros 
corps  de  troupes ,  occupa  cette  ville  &  Minden  » 
&  aifura  la  communication  de  ces  deux  places 
avec  cette  armées  ce  qui  facilita  beaucoup  les 
approvifionnemens.  Il  fut  chargé  d'inveftir  Ham-> 
melen;  mais  après  la  défaitiede  l'armée  firançaife» 
le  premier  Août ,  à  Minden ,  ce  blocus  fut  levé,  ft 
Mn  de  Béfenval  reçut  ordre  de  rejoindre  avec' 
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Ton  corps ,  la  grande  armée  ;  ce  qu'il  exécuta  « 
le  lo  Août.  Pendant  la  campagne  de  1766 ,  M.  de 
Béfenval  combattit  avec  la  plus  grande  brafvoure 
i  Corbach  ^  &  ayant  renforcé  le  marquis  de  Cafr 
tries  fur  le  bas- Rhin,  les  premiers  jours  d'Odo» 
bre,  à  la  tète  d'un  gros  renfort,  il  contribua 
beaucoup ,  le  1 6  Odobre  ,  à  la  viâoire  de  Clofl 
ter-Campen.  Il  commanda  le  régiment  des  gardes 
SuiiTes  à  Tarmée  du  bas  Rhin,  dès  le  premier 
Mai  1761  :  il  avait  obtenu»  le  prenriier  Janvier 
de  ta  même  année ,  le  cordon  touge.  Lieutenant 
général,  le  25*  Juillet  176a,  du  même  jourinC 
peâeur  général  des  Suifies  &  Grifons,  Mr.  le 
b^ron  de  Béfenval  fc  montra  dans  le  plus  beau 
)our,  en  exerçant  les  fon(5lions  auffi  iniportantes 
que  pénibles  de  cette  charge;  les  régimens  de^ 
notre  nation,ati  fervicede  France j  étant  parvenus 
à  l'état  le  plus  brillant  de  beauté ,  de  bien  tenue 
&  de  difcipline  où  ils  aient  jamais  été ,  grades 
à  Taâivité  &au  zèle  inBitigable  de  cet  admirable 
chef.  Les  éloges  que  le  feu  roi  daigna  donner, 
en  1766,  mx  1767  &  en  1768,  aux  brigades 
Suiâes ,  qui  eurent  Thonneur  demanœuvrer  fous 
les  yeux  de  ce  monarque,  aux  camps  de  Fon^ 
tainsbleau;  éloges  qui  ne  pouvaient  que  retomber 
fur  rinf^edlcur  général  qui  en  était  la  cheville 
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ouvrière.  Les  officiers  de  l'état  major ,  comblés- 
des  grâces  &  des  bienfaits  de  la  cour ,  &  les  ré. 
gimens  Suifles.»  diftribués  dàiis  les  meilleutes 
garnilons  du  royaume ,  pat  les  follicitations  de 
lour  inTpedeur  générât,  lequel  ne  demandant 
rien  pour  lui,  &  to^t  pour  Tes  compatriotes» 
parvint  à  exciter  parmi  leurs  diiFérens  corps  do. 
troupes  «cette  noble  émulation,  Tame  du  mi-* 
litaire  j  après  avoir  gagné  tous  les  cœurs  par 
fon  affabilité  &  fa  politeûe,  qui  dédaignait  cette 
morgue  allemande  que  fes  fucceifeurs  elfâyerent 
en  vain  de  lui  Hibftituer ,  &  qui  ne  Et  que  ré« 
vplter.  Voilà  ce  qui  certainement  formera  époque 
dans  les  faftes  militaires  de  notre  nation ,  & 
for^tout  dans  les  cœurs  reconnaiifans  de  tane 
d'officiers  qui  doivent ,  en  grande  partie ,  leut 
bien  être  aéluel  àMn  le  baron  de  Kéfenval  & 
de  Brunnftatt ,  lequel  r-eçut  la  grand  -  croix  de 
Tordre  de  Saint  Louis  ,  le  premier  Janvier 
lyétf  j  fot  établi,  le  AO  Août  1767,  lieute- 
nant colonel  du  régiment  des  gardes  Suifles» 
&  fe  démit,  le  10. Mars  1770,  de  la  charge 
d'infpcâeur  général  4es  Suiâes  &  Grifons^  au. 
grand  regret  de  ces  troupes  &  de  leurs  chefs«r 
Sa  majefté  régnante  vient  de  manifefier  à  M* 
le  baron  de  Qérenval ,  la  bienvcilUnce  la  plut. 
Tom  VI.  L 
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marquée ,  en  l'établif&nc ,  en  1 78  a ,  commaiMlanfi 
en  chef  de  la  ville ,  prévôté  &  vicomte  de  Pari»  $ 
en  17S4 ,  commandant  en  chef  du  gouvernemenfir 
de  la  Champagne*  de  laBrie^&  en  ajoutant,  la 
même  année^à  ces  dfux  faveurs,  très*rares  envers 
un  officier  général  étranger ,  celle  de  lui  coti# 
férer  la  même  place  dans  les  goavernemens  du 
Bourbonnais,  du  Betry,  de  la  Tourraine  &  de 
lK>rlé8nais« 

Chr^ien  Dagobert  ,  comte  de  Waldner  df 
Freundft6in,fefgneur  d'Holiireiler»Birsheim  &  au. 
très  terres  ea  Alface  1  ifiu  d'une  Emilie  de  la  plus 
ancienne  nobIeff&  Helvétienne,  reçue  dès  Votù» 
lieme  fiecle  dans  les  tournois ,  de  là  dans  Tordre 
Teuionique  &  dans,  Ie&  grands  chapitres  d'Aile^ 
magne ,  en  faifai^  &s  preuves  à  toiito  rigueur , 
domicilia  en  partie  pai^n^i  la  aobleSe  de  B4}e  den 
puis  lajfjufqu'en  1499,  qui  acquit  en  i6if  la 
bourgeoiiîe  de  MuUhaufeii  »  &  en  176^^  celle  éd 
la  ville  d'Arawdans  le  canton  de  Berne  i  &  qui 
fut  élevée  le  4  Mairs  1749  par  lettuesir  patentes  du 
fttttoi,  enrégiftrées  an  confeil  royal  d'Alfâcef 
au  rang  de  comtes.  Chrétien  Frédéric  Dagohect; 
nâquic  en  171  z^  enfeigne.  é^m  le  régtmpnb  d(t 
Itai  €^1798^,  foufrUieuten^nten  17^9»  aide-ma-. 
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)or  dans  ce  régiment  depuis  xyjo  jufqu'en  17J4, 
qu'il  leva  une  compagnie  entière,  avec  laquelle 
il  pafla  le  10  Novembre  de  cette  année  au  régi- 
ment de  Burki  )  il  commanda  le  troifieme  batail- 
lon de  ce  régiment  durant  la  campagne  de  I7if 
tn  Italie,  &  l'année  d'après  en  Rouiïîllon  jufqu'au 
9  Février  i^j^que  ce  bataillon  fut  réformé.  Mr. 
de  Waldner  feryît  depuis  €^tte  époque ,  comme 
capitaine  réfornié  à  la  fuite  de  ce  régiment ,  juC. 
qu^ail  1  Juillet  174'  >  qti^il  obtint  le  commande- 
ment delà  detiii  compagnie  \îu  comte  d'Erlach 
EUX  gardes  SuifTes ,  ^vec  la  commiâion  de  colo- 
tiel ,  &  ferVlt  à  la  tète  de  cette  troupe  auic  (îéges 
deMénin,  dlpr^s,  de  Fribourg,  de  "Tournai, 
d'Oudenarde&  deMaeftricht,  de  même  qu'aux 
batailles  de  Fônténoi ,  de  Raucoux  &  de  t,awfeld. 
Brigadier  du  aoMars  i74%irobtintIei9Ôd  1743. 
une  coitïpagriie  dans  le  régiment  de  Bakhazar,  qui 
pafla  en  17^0  dans  celui  deBettens ,  &  en  17  jj 
dans  Celui  dé  Witmer ,  dont  il  fut  établi  colonel 
dommatirfant  le  r5'Juil.i7f  5Xe  comte  de  Waldner 
fbr-vit  à  la  tèté  âe  fà  brigade  pendant  la  campagne 
de  1757  à  f  atmééfdè  Sbubife ,  combattit  le  f  No- 
tcmbte  avec  beaucoup  de  valeur  à  la  malbeureufe 
Jôutnée  de  É^osbach  ,  ayant  partagé  avec  les  régi- 
mtùê  de^arità  &  dé  Diesbach  la  gloire  d'avoii? 

L  X 
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demeuré  les  derniers  fur  le  champ  de  bataille  ,  & 
de  ne  s'en  être  retiré  que  fur  les  ordres  réitérés  du 
prince  de  Soubife,  Il  obtint  le  i  j  Novembre  de 
la  même  année  le  régiment  de  Wittmer.  Maré- 
chal des  camps  du  8  Mai  I7f  8 ,  Mr.  le  comte  de 
Waldner  commanda  le^j  Juillet  de  cette  année  , 
l'aile  droite  de  l'armée  Franqaife  à  la  bataille  de 
Landershaufcn  ,  &  ayant  pénétré  à  la  tête  de  fon 
régiment  &  de  celui  de  Diesbach  dans  les  retran- 
chemens  ennemis ,  il  culbuta  leur  gauche  &  dé- 
cida cette  vidloirc ,  qui  fut  trùsfanglante  i  &  con- 
tinua à  fe  diftinguer  le  lO  Odlobre  fuivant  à  la 
bataille  de  Lauterberg.  Durant  la  campagne  de 
}7f9,  le  comte  de  Waldner  eut  un  corps  par- 
ticulier à  fes  ordres,  avec  lequel  il  couvrit  le  pays 
de  Heffe .  Caffel ,  dès  que  Mr.  le  baron  de  Béfen- 
val  eût  abandonné  ce  pays  pour  invertir  Ham- 
len^  il  fut  nommé  en  Novembre  de  cette  année, 
grand-croix  du  mérite  militaire  ,  à  la  création 
de  cet  ordre.  En  1760,. il  contribua  beaucoup 
aux  avantages  que  l'armée  Françaife  remporta  fur 
celle  des  alliés  le  JoJuillet,au  combat  de  Corbach, 
ayant  attaqué  à  la  tète  d'une  colonne  le  général 
de  Kielmanfegg,il  le  mit  en  déroute,  &  lui  prit  20 
pièces  de  canon.  Le  comte  de  Waldner  fit  la  cam- 
pagne de  1761  à  l'armée  du  maréchal  de  Broglie  » 
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&  fuivit  pendant  celle  de  1762  le  prince  de  Condé 
dans  toutes  fes  expéditions  fur  le  bas  Rhin  ;  lieu- 
tenant générât  du  2j  Juillet  1765 ,  commandant 
de  la  haute  Alfacc  du  if  Avril  1772;  &  mort 
dans  fon  ehâteau  d'Hollweiler  le  4  Mars  1783. 

(  J4.  ) 
Jean  Vi&or  ,  baron  de  Travers  d'Ortenftein , 
Grifon  ;  iflu  d'une  famille  noble  très-ancienne  de 
ce  pays ,  &  fils  du  brigadier  de  ce  nom ,  qui  fera 
cité  dans  l'article  31  des  brigadiers  >  il  naquit  en 
1721,  cadet  dans  le  régiment  de  fon  père  en  I7J7, 
enfeigncde  la  compagnie  colonelle  en  1738;  ca- 
pitaine commandant  de  cette  troupe  en  1740  ;  il 
obtint  le  14  Odobre  1742,1a  demi  compagnie  de 
fon  père  au  régiment  des  gardes  Suifles,&  fit  avec 
cette  troupe  les  campagnes  de  1744  >  de  1746  & 
dej748  en  Flandres  ;  brigadier  du  20  Mars  1747, 
&  maréchal  des  p^mps  du  10  Février  17 f  9 1  il  re- 
mit en  1761  fa  compagnie  aux  gardes  SuiiTes,  au 
baron  de  Travers  fon  cdufin  j  lieucenant^général 
du  2  S  Juillet  17^2 ,  &  mort  à  Metz  le  s  Septem- 
bre 1776.  Le  baron  de  Travers  réuniifantà  beau- 
coup, de  connaiffances  tadîiciennes  &  de  praticjue 
la  valeur  la  plus  intrépide  ,  avait  le  génie  un  peu 
romanefque  ,  &  était  grand  partifan  de  l'arme 
blanchevj  il  combattit  de  préférence  aux  batailles^ 
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de  Sondershaufen,  d^  L^uterbçrg,  de  Bergen  &  de 
Fillingshaufen»  com^o^e  ûmplc  volontaire  aux  gre- 
nadiers» arn^é  d'un  bQ^c^er  de  cuir  couvert  d'a- 
cier ,  d'un  doul|)l^  efpadon  de  cavalerie  &  d'une 
paire  de  piftolets  à  fa  ceinwrei&  revèlu  d'un  csiù 
que.  Il  eft  fur  que  le  baron  de  Travers ,  placé  au 
premier  rat^  &  faif^nt  éie$  pr^dige^  de  valeur, 
anicna  par  fon  exemple  d^une  manière  étonnante 
l^s  troupes,  fieres  d'avoir  un  ofEcier  général  pour 
içaipiarMe  »  qui  daignait  combattre  parmi  elles 
comme  fimplè  foldat.  L'humeur  inciuiéte  &  em- 
portée du  baron  de  Travers,  lui  fufcita  en  1766 
des ^fifaires  trèsfâcheufes  4ans fa  patrie,  qui  l'o- 
l;)Hgerent  de  s'expatrier  les  dern^es  années  de 
fk  vie. 

(  H.  > 
Cé(ar  Hippoliche  de  Peftalum  «  6ri(on.  Cadet 
2U  régiment  des  garder  Suiflès  en  1718  •  enfeigne 
dans  ce  corps  en  17ZI ,  fous- lieutenant  en  17299 
£;cond  lieutenant  en  17 J4,  aide-major  en  17^8, 
il  obtint  lacommiffion  de  colonel  en  1742;  bri- 
g^ier  du  i  Janvier  1748  S^  maréehat  des  camps 
énL  10  Février  1761  ^  il  avait  obtenu  en  17^7 ,  le 
<;ommandement  de  la  compagnie  générale,  dont 
iU  donna  fa  démijSion  le  <6  Avfil  17671  il  ofatine 
i^mkm  JQux  le  bc^wt.  dis  lieiiteiiaat  ^wiai  & 
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une  pçnlion  die  feîze  milïe  Mvrei.  II  a  fait  avete 
le  régiment  des  gardes ,  là  cartt)ag;n^  de  17JÇ  ftfr 
le  Rhin  ,  &  celte  de  1744 ,  de  1745,  de  174*^  & 
de  1748  cfa  FlandWH. 

(  î«.  ) 
FratM^ois  Loim  PfyfFer ,  feigneur  de  MJ^yhcr  i 
iflu  d'une  ancienne  famille  noble  &  patricienne 
«le  Lacerhe ,  dtéé  avec  ëia^  4ïns  1«  votlime 
précédent;  né  en  1716 ,  ehfeigné  dims Qk  pto^toe 
eotiipagme  an  régiment  desgardes  Sutfleè  en  1 7^f  , 
il  en  ï^t  reço  capitaine  le  7  Dâobbe  17)6}  bri- 
gadieir  dû  i  Mai  1748  &  maréchal  des  OHtipé  du 
f ô  Mai  Î748,  il  avait  fait  avee  le ré^itiiient  ddi 
gardes  SuMRm^  ,  la  campagne  île  171  f  fiir  le 
Rhin ,  &  celles  de  1744  ^  ^tvj^  \  dé  1^46  »  de 
1747  &  de  174g  en  Flandres  ^  où  il  fttt  empksjfeé 
wmme  maréchal  dès  camps  en  1748.  Il  fe  retirlt 
des  gardes  Siiiffes  en  i7fSi  &  îdbtini  le  i  Aoik 
176^  le  régiment  de  Réding;  lieutenant  géiléral 
du  1  Janvier  17^8 ,  il  fe  démit  en  I769  àù  fcm 
régiment  i  commandeur  de  i^otôire  de  Sfi  Louis  i^ 
du  16  Aviil  1776;  il  vit  depuis  \J69  retitté  daitg 
<a  patrk  ^  avec  une  penfion  de  reirai«e  de  quiflisft 
«liHe  tivrtt.  Et  donmiit  Peâbr  à  fes  tal^s  admi^ 
nbtes  pour  la  planimiéinrie  ^  \t  général  P^HSx 
éom^dùi  depuis  tots  m  plÉtn  «  relief  dise'  laak 
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tons  de  Luccrne ,  d'tJry ,  de  Schweiz  ,  d*Under- 
^alden  ,  de  Zug  &  de  Glarus  ,  ainH  que  des  con- 
trées limitrophes  de  ces  fix  états  ;  chef  d'œuvrc 
unique  en  fon  genre»  &  dont  le  renom  attirant 
quantité  d*étrangers  du  premier  rang  &  de  tout 
vpays  à  Luceme  ,  excite  leur  admiration. 

(37.  ) 

Abraham  d^rlach,  baron  de  Riggisberg,  na- 
tif de  Berne.  Il  naquit  en  171 6  i  enfeigne  furnu- 
méraire  dans  le  régiment  de>May  en  1753  ,  lieu- 
tenant en  1734  ^  dans  une  compagnie  de  nou^ 
vclle  levée  ,  il  pafla  en  173^  dans  celle  de  fon 
frère  aine,  comme  capitaine  lieutenant,  &  fut 
Tcformé  en  1757  »  ^^^^  une  penfion  de  900  li- 
èvres. Il  obtint  le  12  Février  1742,  le  comman- 
:dçiihent  de  la  demi  compagnie  du  chevalier  <l'£r- 
lach  au  régiment  des  gardes  SuiiTes ,  fit  à  la  tète 
de  cette  troupe  les  campagnes  de  1744  »  de  174S 
&  de  1748  en  Flandres,  avec  diftinâion.  Briga- 
dier du  T  Janvier  1748  ,  capitaine  des  grenadiers 
aux  gardes  Suifli*f»ën  1756,  premier  comman- 
deur du  mérite  militaire, le  10  Novembre  17^9 , 
à  la  création  de  cet  ordre  ;  maréchal  des  camps 
du  10  Février  1761  ;  il  obtînt  le  16  Janvier 
1762 ,  le  régiment  Bernois ,  vacant  par  la  démiC. 
fîondeMr.  Jenner ,  &  fit  les  campagnes  de  l^6^ 
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.&  de  i  762  à  Tarmée  de  Heflè,  comme  maréchal 
des  camps  >  il  fat  grand*croix  du  mérite  mili^ 
taire  en  1770;  lieutenant  général  du  i  Mars 
1780,  &  mourut  le  17  Odobre  178^. 

(3.) 

François  Romain ,  comte  de  Diesbach ,  feî- 
.gneur  de  Belleroche  ,  naquit  à  Fribourg  en  1716. 
Enfeigne  au  r^iment  d.e  Diesbach  en  17J1  » 
fous-lieutenafit  en  173J  »  il  leva  en  1734  une 
compagnie  dans  le  régiment  de  Béfenval,  qui 
iut  reformé  en  i7J7;  il  rentra  le  10  Avril  17^8 
\dans  le  régiment  de  Diesbach,  en  qualité  de  capi- 
taine commandant  de  la  compagnie  colonelle  ;  il 
fut  créé  major  de  ce  régiment  le  z  Novembre 
1743  ,  fit  en  cette  qualité  la  campagne  de  1744» 
&  les  quatre  fuivantes  en  Flandres  ;  Servit  aux 
iîéges  de  Fumes,  de  Tournai,  de  Bruxelles,  de 
Namur,  de  Bergopzom  &  deMaeftricht,  de  mê- 
me qu'aux  batailles  de  Fontenoi ,  de  Raucoux  & 
de  Lawfeld  ,. avec  beaucoup  de  difliinâion.  Il  fe 
fignala  furtout  le  2  Juillet  1747,  à  la  fanglante 
journée  de  Lawfeld  ;  Ce  qui  lui  Valut ,  le  ; 
Août  fuivant ,  la  croix  de  St.  Louis  &  la  commif- 
fion-de  lieutenant  colonel.  Devenu,  le  17  Mai 
I7ff ,  lieutenant  colonel  eflfe<ftif,  &le  17  Juin 
I7f 7,  colonel  commandant  de  de  régiment,  le 
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comte  de  Diesbach  fe  <:oiivrit  de  gloire  à  la  tète 
et  ee  corp$ ,  1«  13  JaiHet  lyç 8 ,  à  la  bataille  de 
Sotidefshaufeni  &fe  te  ooi^pté  que  \t  duc  de 
Broglieen  fendit  àli  rôî  >  te  èômte  deDiêsbaoh 
reçut  le  If  Août,  le  breret  de  brigadier ,  de  mè- 
nîè  que  les  baroni»  de  Qozen  ft  de  Paravicinî,  co-  , 
-ïonek  commandant  de^  régimena  de  royal  Deux- 
Pontsï  &  de  Waldder.  Le  comte  de  Diesbach 
«ommanda  ce  réghnent  avec  la  même  diftinâion 
le  10  Oaobre  fuivant^  à  la  bataille  de  Lauter- 
berg,  Aie  ij  Avril  17^9,  à  la  bataille  de  Bergen , 
«pioiqU'à  cette  dernière  &  très^fanglante  journée , 
le  régtmetlt  dp  Diesbadi ,  haraffé  par  deux  mar- 
ches fi>rcées ,  ne  fût  arrivé  avec  fon  brave  chef  fur 
le  champ  de  bataille  ,  qu'une  heure  avant  le  com- 
wenœmcntde  Padfom  Le  lo  Juill^et  17604  le 
comte  de  Diesbach ,  continuant  à  fe  diftinguer 
m  combat  de  Corbaeh  ,  féconda ,  à  la  lète  de  fe 
brigade ,  le  comte  de  'Waldner  ,  avpc  cette  valeur 
&  cette  capacité  qui  le  caraâériià  toujours  un  jour 
^combat.  Commandeur  de  Tordre  de  St.  Louis 
du  I  Janvier  i^6z ,  &  maréchal  des  camps  du 
210  Février  fui  vaut.  Au  printems  de  cette  année, 
le  prince  de  Soubife  ayant  confié  afs  comte  de 
Diesbach  le  gouvernement  de  Caffel ,  place  me- 
xiacée  d'un  fi%e,  &  dont  la  oonferratlon  était 
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de  la  plus  grande  importance  ;  il  fut  effeâive* 
ment  affiégé ,  fur  la  fin  de  Juillet ,  par  le  prince 
de  Brunfwick  à  la  tète  de  2  f  000  hommes ,  &  fou- 
«int,  pendant  lafemaines»  un  iiége  très- vif.  Lt 
comte  de  Diesbach  faifant  des  forties  continuel- 
les ,  où  il  comblait  les  tranchées  &  autres  travaux 
4les  troupes  affiégeantes,  &  n'ayant  pas  encore 
perdu  un  feul  de  fes  ouvrages  extérieurs ,  il  fut 
obligé',  fiir  les  ordres  réitérés  du  prince  de  Sou- 
fcife ,  de  capituler ,  &  de  rendre  »  le  1 8  Oâobre  > 
cette  conquête  importante  aux  alliés  ;  en  obtenant» 
à  la  vérité,  po^  lui  &  (a  garnifbn»  la  capitula- 
tion la  plus  honorable ,  avec  tous  les  honneur^ 
de  la  guerre.  Le  prince  Ferdinand ,  qui  favait 
prifer  le  mérite ,  même  chez  fes  ennemis ,  en- 
voya au  comte  de  Diesbach,  lîx  pièces  de  canon» 
comme  une  marque  de  fa  coniidération  diftinguée, 
avec  un  compliment  d'autant  plus  flatteur ,  qu'il 
fartait  d'un  des  plus  grands  capitaines  de  ce  fie- 
cle.  Un  feit  très- honorable  poiir  les  militaires  de 
fiotrenation,&  que  nous  remarquerons  à  ce  fu» 
jet,  c'eft  que  le  gouvernement  &  la  défenfe  des 
quatre  phrces  tes  plus  importantes  que  les  Fran- 
><;ais  occupaient  en  Allemagne ,  fut  confié  à  des 
généraux  Suifles;  celui  de  Wefcl  à  Mr.  de  CaC 
tellas^  celiii[d&  Gaeldras]att  comte  de  Beauflb-^ 
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Brci  celui  de  Ruremondeà  Mr.  de  BoGcard,  & 
celui  de  Caflel  au  comte  de  Diesbach.  Ce  dernier 
devint  colonel  propriétaire  du  régiment  de  Dies- 
bach le  22  Avril  17^4  ,  grand^croix  de  l'ordre 
de  St.  Louis  du  2î  Août  1779»  lieutenant  géné- 
ral du  I  Mars  1780»  &  obtint,  quelques  mois 
avant  fa  mort  ,  furvenue  le  10  Mars  1786,  la 
confolation  &  dernière  récompenfe  de  fes  fer* 
vices  diftingués ,  de  pouvoir  réfigner  fon  régi- 
ment en  faveur  de  fon  fils  ,  duquel  nous  rendrons 
compte  à  la  fin  de  ce  volume.  Il  fut  un  des  offi- 
ciers généraux  qui  a  fait  le  plus  d'honneur  à  la 
Suifle. 

;      ^  (  J9-   ) 

Béat  Fidèle,,  baron  de  Zurlaubcn,  de  la  Tour. 
&  de  Geftlcmbourg,  natif  de  Zug,  Né  en  1720  ; 
enfeigncaux  gardes  Suiifes,  en  I7jf  ;  fous-lieu-  . 
tenant,  en  17975  fécond  lieutenant,  en  17401 
c?pitaîne  commandant  de  la  compagnie  colonelle, 
du  6  Mars  1746  y  brigadier ,  du  10  Mai  1748  5 
maréchal  des  camps,  du  af  Juillet  1762;  il 
obtint.,  le  ao  Août  1767,  à  la  retraite  de  fon 
oncle ,  fa  compagnie  cdonelle.  Lieutenaqt  géné- 
ral,  du  premier  Mars  1780,  &  commandeur 
de  l'ordre  de  St.  Louis ,  le  2Ç  Août  de  la  même 
année  j  il  réûgna  fa  compagnie  au^  gardes  Suifles 
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en  faveur  du  oolonel  Durler  ,  fon  gendre  ,  à  cette 
dernière  époque,  &  fc  retira  du  fervicc  avec 
une  penfion  de  6000  livres.  Il  a  fait ,  avec  le 
régiment  des  gardes  Suifles ,  les  campagnes  de 
1744,  &  les  quatre  fuivantes,  en  Flandres;  & 
en  qualité  de  brigadier ,  celles  de  1760  &  de  1761 , 
aux  armées  de  Hefle  &  du  bas-Rhin.  Rempli 
de  connaiflances ,  M.  le  baron  de  Zurlauben  fut 
agrégé ,  en  Janvisr  1749  ,  à  Tacadémie  des  inf- 
criptions  &  belles  lettres ,  en  qualité  de  membre 
honoraire  étrauger ,  &  s'ell  fait  connaiti:e  dans 
la  république  littéraire,  par  divers  ouvrages 
hiftoriques  &  diplomatiques  fort  eftfmés.  Nous 
avons  rendu  compte,  au  commencement  du 
cinquième  volume ,  de  fon  hiftoire  militaire  des 
SuifTes  î  &  dans  la  féconde  fedlion  de  cehjirci , 
article  du  duc  de  Rohan ,  des  mémoires  de  ce 
grand  capitaine,  rédigés  par  Mr.  le  baron  de 
Zurlauben. 

^'  C  40-  ) 
Jean  Roch  Frédéric  î  marquis  xieMaillardor, 
natif  de  Fribourg.  Enfeigne  dans  le  régiment 
de  la  Gôur  au  Clîantre,  en  1743  ,  il  pafla  ,  le  9 
Mars  1744 ,  dans  celui  des  gardes  Suifles ,  comme 
premier  fous-lieutenant  de  la  compagnie  générale. 
ïi  fit  lès  campagnes  de  1745/^  les  t?rois  fui- 
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Vantes ,  dans  les  grenadiers  des  gardes  Suiâes^ 
en  Flandres,  &  fe  diflingua  beaudoiip  au  fiége 
de  la  citadelle  de  Tournai ,  en  âidani ,  le  4  Juin# 
à  Ja  tète  d'un  piquet,  à  repoulTer  une  fonie 
très-vigoureufe  des  ennemis ,  qui  furent  entafiet 
dans  la  place.  Il  fe  trouva  aux  batailles  de  Foti* 
tenoi,de  Raucoux  &  de  Lawfeld ,  de  même  (|u'ainB 
fiégés  d'Oudenarde  &  de  Maeftricht.  Premier 
lieutenant,  du  premier  Avril  i7fl|  eaphaînef 
commandant  de  la  compagnie  d'âiFry ,  posr  lors 
lieutenante •  colonelle ,  du  11  D^ceittbre  I7f7# 
il  fie  la  campagne  de  1761,  à  Tarmée  du  ba^ 
Khin,  en  laifant  le  fervice  de  colonel  d'infknr^ 
terie;  fe  trouva  en  cette  qu^ité,  le  1  Juillet^ 
à  la  bataille  de  ViiltngshauTen.  Il  fit  la  àimpagne 
fuivante  à  Tarmee^de  Meie,  avec  une  grancfé 
diftindlron ,  comme  aide  -  i^aûrédhal  général  def 
togis.  Brigadier,  du  aj  Juillet  1762 ,  il  fe ttouv» 
au  combat  de^rébenftein,  le  24  Juin ,  &  à  bi 
bataille  de  Fridberg,  le  ja  Août  de  la  mèmef 
année.  Il  obtitrt,  le  premier  Juillet  1^6 J,  une 
compagnie  de  grenadiers  aux  gardes  Sui&$  lofts 
de  leur  création.  Maréchal  des  camps  »  du  9 
Janvier  1770,  il  obtint ,  le  17  Juin  de  la  même 
année,  la^compagme  du  comte  d'Ërlacli»  etrré^ 
lignant  celle  des  gtenadî^ri^  iieâteaaitt  générai 
du  I  Janvier  1784% 
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M.  le  marquis    de  Ma^llardor  obtint  du  rot 
défunt,  le  lO  Juin.  176)9  des  lettces-patemes 
de  marquis»  enrégiftrées  le  :^o  Ao&€  de  la  mèoltf 
aanée,  au  confeil  royal  d'Atj^e»  &  reo&nnuet 
le  I  j  Février  I76f  ,  park  régence  à/Q  Fribourg  i 
il  obtint  la  même  année ,  leii  grancbs  eiieréM 
dans  les  carroâes  &  appartemens  du  roi.  Du  refte^ 
la  bmille de Maills^rdor  prouve  fa  filiation,  z^A 
qu^une  poffeffîon  fuivie  de  divers  fie&  fioblet^* 
depuis  I2JO,  par  divers  doctimens  authemiques^ 
&  doit  ,  fpor  cette  raif^m  »  être    placée  parmi 
Fancienne  nobleffe  helvétique.    Me.  la  marquifé 
de  Maillardor,  née  de  Foreit,  fut  décorée,  efi 
1779*  :^^  Tor^te  de  la  croix  étoilée,  par  là 
défunte  impératrice  reine ,  Marie  Thérefe.  Cette 
tugufte  fouveraine,  fi  judioieufe  dans  la  diftrîi- 
bution  de  fe$  grâces,  avait  honoré,  quelques 
années  aiipacavant,Me.  la  comtefle  de  Giesbach  de 
Torni,  néecomtefle  d'Affry,  de  cette  diftiiîâîon 
que  ces  deux  femmes  dont  les  qualités  aimables 
&  le  mérite  fiipérieur   réhau^^  infiniment  hi 
«aifiance  illuAre,  ne  partagent  avec  perfonne  dans 
la Suifle  , catholique ï  maiâ  qui,  en  échangeyiès 
tffimiietii  l\me^&  Tautre  à  ptufieurs  princeflh  & 
iemmee  du  plus  haut  rang. 
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(41.) 
Antoine  Panccace  Ignace ,  comte  :de  Courtèn  » 

4U:  Voilais;  né  en  1710 ,  entra  en  1729 ,  compie 
cnfeigne  dans  le  régiment  de  Courten»  fous-lieu- 
tenant ,  en  1 7 j  i  >  Heutenant  «  en  1 7^4 ,  il  fervit 
cette  année  au  fiége  de  Traerbach  ^  &  la  campa- 
gne fuivante ,  Tur  le  Rhin.  Il  fut  capitaine  lieute. 
2iant»en  1737,  &  leva  eni74j,  unie  nouvelle 
compagnie  dans  ce  régiment ,  qui.  le  porta  à  troi^ 
bataillons.  Il  ât  à  la  tëce  de  cette  troupe  »  la 
campagne  de  1744,  fous  le  maréchal  de  Saxe» 
fervit,  en  1745",  avec  une  diftindion  infinie,  au 
iiége  de  Tournai,  &  le  ix  Mai,  à  la  bataille  de 
Fontenoi  î  ce  qtii  lui  valut ,  le  17  Juillet  de  cette 
année ,  la  majorité  de  ce  régiment,  fur  la  recom^r 
mandation  de  fon  couHn  Adrien  Maurice,  comte 
de  Courten,  pour  lors  maréchal  des  camps  Se 
^Lonel  propriétaire  de  c^  régiment, &  à  la  place 
rdejofeph  Eugen^de  Courten  qui  en.  de  vint  lieu* 
tenant  colonel.  Le  major  de  Courten  commanda 
ye|n  cette  qualité  ce  régiment ,  le  ii  Oélobre  i74^» 
à  la  bataille  de  Rauçoux,  &  le  1  Juillet  1747 , 
i  celle  de  L^w^el^ri^y^o  autant:  dé  valeur  qjue 
de  capacité.  IL  obtint  la  commiffioc^de' lieutenant 
colonel,  le  j  Août.fuivant,  &  celle  de  colonel, 
h  z^  Avril  17 y 9,  Il  fit  la  campagne  de  17^7  , 
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&  lç$  quatre  fuivances  en  Allemagne ,  foit  commt 
major,  foie  comme  commandant  en  chef  de  ce 
régiment  9  &  continuant  à  fe  diftinguet  à  la  tète 
de  ce  corps  en  diverfes  affaires  j  il  fat  choifi  de 
préférence,  le  18  Mars  12^62^  par  M.  le  duc  de 
Choifeul,  &  à  fa  recommandation  par  Louis  XVj 
pour  la  majorité  du  régiment  des  gardes  Suifles. 
M.  de  Courten  remplit  auffi  bien  qu'on  pouvait  le 
de(irer,  Tattente  du  roi  défunt  &  du  nouveau 
colonel  général  des  SuiiTes  &  Grifons ,  dans  cette 
place  importante*  Brigadier,  du  if  Juillet  1762, 
il  obtint  le  i9Février  1766,1e  cordon  de  commari- 
deur  de  l'ordre  de  S.  Louis,  &  lé  même  jour  ,  le 
régiment  de  Courten,  en  rédgnantla  majorité 
des  gardes  SuiiTes.  Maréchal  des  camps ,  du  3  Jan- 
vier i77o,&  lieutenant  général  du  i  Janvier  17841 
il  a  été  décoré ,  par  un  diplôme  de  Louis  X\^,  en 
date  du  12  Juillet  1769  ,  de  la  dignité  de  comte. 

(  4^.  ) 

Jean  Rodolphe  d'Hartmannis ,  Grilon;  entra 
en  1744  dans  le  régiment  de  Salis,  comme  cadet  2 
cnfeigne  en  174^  ,  &  lieutenant  en  1746,  il  fit 
ces  trois  campagnes  en  Italie;  fervit  dans  les  gre^ 
nadiers  pendant  celle  de  1747  &  dans  lebatail^ 
Ion  qui  fe  jetta  le  a;  Mars  de  cette  année  dans( 
Gènes;  obtint  la  commiiSon  de  capitaine  en  1750» 
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la  majorité  de  ce  régiment  en  175  c  »  &  iacom- 
miflîon  de  lieutenant  colonel  en  Novembre  1757; 
Hcutenant  colonel  cfFcdlif  de  ce  régiment  en  17^85 
il  eut  la  commiflion  de  colonel  en  1 760.  Briga- 
dier du  7  Août  1765  »  maréchal  des  camps  du 
5  Janvier  1770,  relire  du  régiment  le  i  Mars 
1780 ,  avec  une  penfion  de  7000  livres.  Com- 
mandeur de  Tordre  du  mérite  militaire  en  1782» 
grand  croix  de  cet  ordre  le  ^oMars  178^ ,  &  lieu-» 
tenant  général  du  i  ^nvier  1784. 


Uniformes. 

Par  une  ordonnance  du  x  Septembre  177^ ,  de 
fa  majefté  régnante ,  les  lieutenants  généraux  de 
fes  armées  portent  l'unifarme  fuivant. 

Habit  de  drap  bleu  de  roi ,  doublé  en  ferge  en 
fcîe  de  même  couleur,  qui  eft  non  croifée  j  un 
collet  droit ,  paremens  en  botte ,  &  poches  en 
travers ,  boutons  de  cuivre  doré ,  douze  fur  Tha- 
bit ,  autant  fur  la  vefte ,  trois  fur  chaque  pare^ 
ment  &  autant  fur  chaque  pQche;  vefte  &  culotté 
tfécarlatte ,  la  vefte  doublée  de  ferge  en  foie  blan- 
che. Sur  le  tout,  une  broderie  en  or,  conforma 
au  modèle,  &  laquelle  doit  avoir  deux  rangs  fur 
ies  paremens  »  de  même  qu'alentour  des  pochet 
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de  rhabit  &  de  la  vefte.  Redingotte  de  drap  bleu 
de  roi  %  avec  un  collet  de  quinze  lignes  &  uner 
rotonde  de  quatre  pouces^  paremens  en  bottes, 
&  pocheîî  en  k>ngî  &fur  letontj  une  broderie 
en  or ,  uniforme  à  celle  de  l'habit,  de  la  largeur 
de  neuf  lignes ,  avec  double  rang  fur  les  pare-^ 
mens,  alentour  des  poches  S;  ^^  pourtour  dii 
eoUet.  Chapeau  bordé  d'un  g^lon  d'or,  do  deflîrf 
de  la  broderie  uniforme.  L'équipage  du  cheval  eti 
Velours  ctamoilï ,  avec  une  broderie  a  la  Bour-- 
gogné ,  uniforme  à  celle  de  l^bit  >  garni  d'une 
crépine  d'or* 

Cette  ordonnance  prefctit  dut  maréchatn  de$f 
eantps  le  mènie  unifprme  qu'anx  lieutenants  gé*. 
néraux ,  à  la  réferve  de  la  brpderie ,  dont  ils  n^'onp 
qu'un  feul  rang  aux  paremens  de  Thabit  &  de  U 
rcdiîigotf e ,  &  ao  poprtotit  de  U  dernier^  ^  de 
même  qfu^anx  poches  de  l'un  &  de  l'âptre,  alnd 
que  de  la  Vefte  i  &  la  broderie  de  leur  équipage 
jîe  cheval  n'eft  point  à  la  Boorgogiie. 

Il  y  a  en  outre  trn  petit  uniforme  potir  Us 
fieuteiiants  généraux  &  les  maréchaux  des  camps» 
qui  né  diiïere  du  grand  ,  qne  par  la  broderie  ^ 
réduite  à  la  moitié  de  la  largeur  du  précédent* 

M  a 


Digitized  by  VjOOÇIC 


Igo  Service 

SeSioft  IIL   Lietitemns  généraux. 


"^^^ TT 

UîîIFORMES. 


Les  officiers  généraux  peuvent  auffi  avoîr  des 
inantcaux  d'écarlatte ,  ou  de  drap  bleu  de  roi, 
mais  ils  font  tenus  d'y  faire  mettre  au  pourtour 
du  collet  une  broderie  femblable  à  celle  de  l'habit 
du  grand  uniforme  i  avec  double  rang  pour  les 
lieutenants  généraux  ,  &  un  feul  rang  pour  les 
maréchaux  des  camps. 

Les  officiers  généraux ,  colonels  propriétaires 
ou  commandans  de  régimens  >  ou  corps  particu- 
liers ,  peuvent  en  porter  Tuniforme  s  mais  dans 
ce  cas,  ils  font  tenus  à  porter,  pour  les  diftinguer, 
leur  chapeau  d'officier  général  avec  un  plumet 
blanc ,  &  en  cas  qu'ils  fe  fervent  de  rcditîgoues 
ou  de  manteaux ,  de  porter  celles  de  leur  grade , 
ci-deffiis  décrites.  Défenfes  très-  féveres  à  tous 
officiers  |,de  porter  le  plumet  blanc  avec  i'uni« 
forme. 

l/n  colonel  Suifle ,  à  la  réferve  de  celui  du 
régiment  des  gardes ,  revêtu  du  grade  de  lieute- 
nant général ,  ou  de  maréchal  des  camps ,  n'eft 
tenu  en  tems  de  paix ,  à  aucun  féjoorfixe  auprès 
de  fon  régiment. 
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Les  maréchaux  de  France  fàifaient ,  il  y  a  quel» 
ques  fiectesyles  fonâiotis  de  maréchaux  des^camps 
fous  le  connétable.  II  y  avait  dans  les  armées  de 
François  I ,  des  officiers  qui  portaient  le  titre 
de  maréchaux  des  camps  -,  mais  il  n^eft  pas  décidé» 
au  rapport  du  père  Daniel,  dans  fon  hiftoire  de 
la  milice  Franqaife ,  fi  c^était  une  charge  perma« , 
nente ,  ou  une  fimple  commiflion  pendant  une 
feule  campagne.  Il  parait  même  que  fous  Henri 
IV  ,  ce  ne  fut  qu'une  commiffion  ,  pour  une  & 
quelquefois  pour  plufieurs  campagnes.  Il  n'y 
avait^'un  maréchal  des  camps  dans  une  armée» 
qui  avait  fous  lui  des  aides  ou  des  lieutenans  ; 
lefquels  prirent  eux-mêmes  dans  la  fuite  le  titre 
de  maréchaux  des  camps  }  mais  ils  ne  comman- 
daient &  n'en  Fàifaient  les  fondions ,  qu'en  vertu 
des  ordres  ,  dont  ils  étaient  porteurs  de  la  part 
du  maréchal  général  dés  camps.  Hçnri  IV  créa 
en  I  f  97 ,  au  fiége  d'Amiens ,  la  première  charge 
de  maréchal  des  cadaps  permanente  ^  ce  fut  en 
faveur  du  marquis,  depuis  maréchal  du  Pleifis 
Prâlin.  Ce  titre  rendait  alors  celui  qui  en  était 
revêtu ,  le  premier  officier  après  les  maréchauiT' 
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de  France  »  ou  les  princes  qui  coma)an4aient  lec 
firmées*  Le  lieutenant  général  «  Jean  ,  baron  àa 
Bdithaxar  &  de  Prangin ,  fut  le  premier  officier 
Suiâè ,  décoré  du  grade  de  marédial  des  camps  « 
£>n  brevet  étant  do  xo  Mars  1 6 j  f . 

Sous  Louis  XIII,  i'oa  ne  vit  i\ixt  quatre  mare- 
cbau^  des  camps ,  jufqu'^u  iiége  de  la  Rochelle 
<n  léxgf  &  Tur  là  fin  de  fon  règne  ite  furent 
fltign^ntét  jufqu'àdixé  Le$  derniev^asjannéeii  du 
règne  de  Louis  XIV  ,  1^  maréchaux  des  camps 
forent  très-mukipkiés^  &  ils  Tout  été  tellement 
de  no6  jours,  (bus  le  rvgne  de  fè^  deux  fucceileurs, 
ique  rétat  militaire  de  France  de  Tannée  1786 1 
en  contient  une  énumération  de  f  f  o. 

Ceft  aâuelknïene  te  txo\CiéxM  grade  d^of&cier 
générât ,  qui  répond  à  celui  du  même  nom  aux 
férviees  d*Erpagiie  &  de  Naplw ,  à  celui  de  feld- 
marécîhal  lieuteni^nt  au  fervice  Impérial ,  à  celui 
de  ttetitenam  générât  aux  ferviees  d* Angleterre, 
de  Prolfe  &  de  Hollelnde  ;  &  enfin  à  cdui  de  gé« 
tiéifai  ma)or ,  au  ferrice  do  roi  de  Satdaifne  ,  vu 
l}ue  fa  tnajedé  Sarde  a  eon(f rvé  les  brigadiers.  Ce 
4|ui  fut  décidé  Y  dans  te  courant  de  t^e  l!eele  $  foit 
ff^  différens  eùwttkkM  9  lotfqm  lett  trompes 
Françaises  fetvaiént  eiwnme  atHéeSjcenJoini^ment 
>»^  xaBd  de  fael|ueft  ^  ntte^  ik  tfis  ftiiSititcts  ^ 
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foic\au(Ii  par  divers  cartels  pour  Tédiange  de^ 
prHbnniers ,  lorfque  leurs  niajeftés  Très  ^  Qiré* 
tiennes  fe  trouvèrent  en  guerre ,  avec  une  partte 
des  fouverains  cités  ci«deflus. 

Une  ordonnance  de  Louis  XVI ,  du  20  Février 
1780  •  porte ,  que  tous  les  brigadiers  9  fervant 
dans  les  régimens  de  (à  majefté ,  comme  majors  » 
iteutenans  colonels  ou  colonels  en  fécond  >  qui^* 
ceront  leurs  corps ,  du  jour  qu'ils  feront  par^ 
venus  au  grade  de  maréchal  des  camps.  Sa  ma* 
jefté  fe  réfervant  de  placer  les  dits  officiers  généf 
raux  félon  v^eur  rang ,  lorfqiie  Toccafion  s'tnpré* 
Tenterai  leur  donnera»  en  attendant  une  penfîon 
annuelle  de  7000  livres,  pour  les  colonels  en 
fécond  ou  Iteutenans  cobnelsy  &  de^ooo  livres 
pour  les  majors ,  de  même  que  pour  les  capitaines 
du  régiment  du  roi ,  &  pour  les  premiers  lieuter 
nans  des  gardes  Fran(;aifes  &  Suiflès*  Sa  majefté 
excepte  néanmoins  de  cette  ordonnance ,  les 
divers  corps  de  fa  mai(bn ,  &  régimens  des  gar- 
des Françiifes  &  SuifTes,  la  gendarmerie,  te 
régiment  du  roi ,  &  vies  carabiniers  de  Mgr.  le 
comte  de  Provence. 

(  i.  ) 

Uliâè,  baron  de  Salis»  C^^tSeme  filsd'Herdulcv 
faarcn  de^Satii  » wIomI  »u  ftrvicie  de  Venife ,  am* 
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balfedeur  des  Ligues- Grifes  auprès  d'Henri  IV , 
en  1606  &  en  1620 ,  auprès  de  la  feigneurie^  de 
Venife),-  naquit  le  24  Juillet  1594:  fa  paffion 
pour  les  armes ,  héréditaire,  pour  àin0 dire,  dans 
fa  famille ,  développa  de  très  bonne  heure  chez 
lui  tous  les  talens  d'un  officier  fupérieur.  Sbn 
attachement  pour  Venife  le  porta  en  1617,  à 
lever,  avec  Pagrémcnt  de  fon  père,  une  compagnie 
franche  de  joo  Grifons,  pour  le  fcrvicc  de  cette 
république  ,  dans  la  guerre  contre  les  Ufcoques  i 
fe  diftingua  dans  divers  combats  &  fur -tout  au 
fiége  de  Gradifcà  à  la  tète  de  cette  troupe ,  aveQ 
laquelle  il  fut  licencié  en  1619.  Il  fe  perfectionna 
dans  Tart  de  la  guerre ,  fous  le  célèbre  Erneft» 
comte  de  Mansfeld ,  dans  Parmée  duquel  le  baron 
de  Salis  fit  la  campagne  de-  1^21 ,  &  les  deux 
fuivantes,  comme  major  d'infanterie  j  combattit 
en  cette  qualité  avec  la  plus  grande  valeur  en 
i6z2,  à  Mingel^eim  contre  les  Bavarois,  & 
le  29  Août  de  cette  année ,  à  la-premiere  bataille 
de  Fleurus  contre  l'armée  Efpagnole,  fous  les 
ordres  de  Don  Gonfalve  de  Cordoue ,  qui  fut 
entièrement  défaite*  Le  baron  de  Salis  quitta  ce 
fervice  fur  la  fin  d'Odobre  162J  ,  pour  voler 
au  fecours  de  fa  patrie  opprimée  par  les  Impé- 
riaux &  les  Efpagnols  %  parvint  ^  rafTembler  en 
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diligence  &  fous  mkin  un  corps  de  1200  Gtu 
Tons  ,  dont  à  peine  le  quart  était  pourvu  d'armes 
à  feu  ;  tomba  à  la  tète  de  cette  troupe ,  la  nuit 
du  i^  au  f6  Novembre  ,  auprès  de  Sondrio ,  fur 
un  corps  de  zfôo  Efpagnols  &  Impériaux,  qu'il 
furprit  tellement ,  qu*après  avoir  perdu  plus  de 
1200  lionames  ,  aflbmmés  fur  le  champ  de  ba- 
taille ,  ils  furent  totalement  défaits  par  les  Gri- 
fons ,  lefquels  fe  fervirent  dansée  combat  noc« 
turne,avec  beaucoup  défuccès»  de  maâues  armées 
de  doux  &  d'autres  ferremens  aigus.  Le  baron 
de  Salis  fut  écabli  lieutenant  colonel  du  régiment 
de  Rodolphe  fon  frère  aîné ,  levé  en  1624,  pour 
la  défenfe  des  Ligues-Grifeg;  manifefta  autant  de 
bravoure  que  d'intelligence  dans  toutes  les  expé- 
ditions de  cette  guerre}  obtint  le  ?o  Oâobre 
i62f ,  ce  régiment  vacant  par  la  mort  de  fon  frère 
aine;  &  ce  corps  ayant  été  licencié  en  1626,  à  la 
fuite  du  traité  de  Monçon  ,  Louis  XIII  créa  le 
I  s  Juin  1628,  (  à  la  recommandation  de  François 
Annibal  d'Etrées ,  maréchal  de  Cœuvres  &  té- 
moin ocoulaire  des  exploits  glorieux  du  baron 
de  Salis,)  une  nouvelle  compagnie  Grifonne  de 
200  /hommes  ,  au  régiment  des  gardes  Suit 
fes  f  en  faveur  de  ce  brave  officier.  Le  eolo* 
m\  dç  S^lis  Qonduiiît  cettç  trmipe  le  19  Juiliet^^ 
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fotnpierre,  fe  ûgn^k  ckns  plufîeurs  attaques^ 
ee  (îége,  &  contribua  l'année  fnivante  à  forcer 
le  pas  de  Suite  ^  &  fe  diftingua  fingulierement; 
4an$  cette  occafîon  fous  les  yeux  du  roi.  Il  fit  les 
campagnes  de  1630  &  de  1 6/1 ,  dans  l'armée  de 
Piémont,  leva  en  1632  un  fecond  régiment  pour 
k  défbnfe  de&  patrie ,  fans  quitter  fa  compagnie 
aDx|[ardeS)  féco^nda  le  duc  de  Rohan  à  la  tète 
de  ee  corps ,  dai^  l'attaque  des  divers  polies  de 
la  VaUeline,  qui  furent  repris  par  ce  grand  capi- 
tatne  ,  de  même  que  lorfqu'il  délogea  les  Impé* 
riaux  dès  comtés  de  Chiavenne  &  de  Bormio.  Le 
colonel  baron  de  Salis  9  ficfur-tout  des  prodige« 
dé  valeur,  le  10  Novembre  i6jf,  à  la  bataille 
de  Morbégno;  ce  qui  lui  valut  une  lettre  de 
Louis  XIII,  tfès-âatteufe.  En  1696,  le  colonel 
de  Salis  fui^rit  le  4  Avril  lepofte  de  Monté  Fran» 
eèlcho  ,  &  l'emporta  d'afTaut ,  quoiqu'il  eût  été 
jufqu'alors  réputé  imprenable.  Le  roi  inftruit  de 
ÎÎA^porcance  de  cette  conquête^  (qui  ouvrait  l'en- 
trée du  Milanais  aux  troupes  Fran^fes)  en  re- 
fiîèi'cîa  M.  de  Salis  par  une  lettre  du  11  Juin. 
Lés  Ligues .  Grilès  s'étant  brouillées  en  i6j7 
s^veù  la  France,  le  baron  de  Salis  revint  fervir 
an  fiége  de  la  Rochelle,  où  il  joigriit  ce  régi- 
tireirt ,  itttpréfenté  an  roi  par  le  maréchal  de  Bat 
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â  la  tèt€  de  {a  compagnie  aux  gardes  SuiiTes, 
^près  avoir  rejette  d«s  offices  tr«s  •  confidérablcs 
du  généi^al  de  Serbellooé  &  du  comte  Cafati ,  am- 
l^ûladéur  d'ËfpagRe  en  Suiâfe ,  qui  le  foUictterenc 
i'un  &  Tautre ,  d'entrer  au  fervice  de  cette  cou- 
Conne.  Le  colonel  de   Salis  «fît  la  ^mpagne  de 
1 637  &  les  trois  fiiivames,  en  Flandres ,  &  y  faiJ 
èbargé  de  divers  commandemeûs  «  dont  il  s'ac- 
quitta avec  toute  la  valeur  &  l'inteHigenee  ,  que 
Ton  était  en  dtx)it  d'attendre  de  lui;  Le  roi  vou-< 
laftt  récompeafer  cette  fuite  de  fervices  fîgnalés  j 
&  ce  dévoilement  k  l'épreuve  des  itfres  le^  pluf 
féduifantes,  créa  le  4.  Juillet  \6J^l  ^\t  baron  de 
Salis  maréchal  des  campi ,  lequel  fut  i^mjiloyé  ûxi 
cette  qualité  eu  Piémont  «  à  i'armée  du  cotnte 
4'ïlarcourt  IL  fcrvit  encore  au  fiége  de  Cofti, 
qui  ayant  capitulé  le  14  Septembre  ^  le  baron  do 
Salis  en  fût  établi  goUvert^ur  lé  î  f  9   &  con^ 
ferva  cette  place  importante  pendaiit  une  année  / 
au  iiout  ée  laquelle  le  comt«  dflalfcourt  lui 
confia  un  €orps  d'armée ,  avec  t^uel  il  forma 
ie  9  O&ckft^  1642,  le  fiége  de  Démont,  &  fé 
fendit  le  19  maître  de  cette  forrereflfei  Lafantt 
délabrée  du  fcaron  de  Sali^  Tobligea  ^e  quittcif 
k  fervice  en  1«4J.  Il  fut  éhi  en  1644,  d'une 
éoix  uiïaiiiiM»  f^éfidrt»  de  la  iiguejdes  jurifilîe^ 


Digitized  by  VjOOÇIC 


iSS  Service 

■     mm* 

SeBion  IF. 


tions,mouruc  en  1674,  &  emportant  au  tombeau, 
une  réputation  très-diftinguée  &une  gloire  fans 
tache.  Le  duc  de  Rohan  parle  dans  Tes  mémoires, 
du  baron  Ulifle  de  Salis  avec  de  grands  éloges. 

(  ^.  ) 

Jaqi^eSj.d^Efiavayé-Molondin,  de  Soleure, 
iflti  d*une  famille  de  la  plus  antique  noblefle  de 
la  Suiâfe ,  &  qui  jouit  de  Tavanfage  de  prouver 
fa  filiation  par  des  titres  authentiques ,  jufqU'^a 
douzième  fiecle.  Jaques  naquit  en  1606  \  il  leva 
en  1630  une  compagnie  au  régiment  d^Afiry , 
avec  lequel  il  fit  cette  campagne  en  Lorraine ,  dans 
Tarmée  du  maréchal  de  Mariltac,  &  fut  licencié 
en  itfji.  Il  leva  en  1635  (une  nouvelle  compa- 
gnie  dans  le  régiment  de  Wolfgang  Gréder, 
qui  marcha  fous  le  duc  de  Rohan ,  dans  le  pays 
des  Grifops  ,  &  fe  diftingua  beaucoup  le  10  No- 
vembre ,  à  la  bataille  de  Morbégno.  M.  d'Efta* 
vayé  (  nommé  fur  la  fin  de  cette  année  colonel , 
d'un  des  quatre  régimens  que  les  cantons  avaient 
accordé  à  Louis  XIIÏ,  &  qui  étaient  de  joco 
hommes  ehacun ,)  quitta  avec  fa  compagnie  de 
joo  hommes ,  dont  il  fit  fa  colonelle ,  le  2 1  Dé- 
cembre, les  Lignes -Grifes,  &  marcha  les  pre- 
miers jours  de  Mars  1636 ,  à  la  tète  de  fon  régi- 
XBC0f  ,  en  Lorraine  ^   où  rîuni  aux  régimens 
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d'Erlach  &  de  Bircher ,  ils  garantirent  ce  pays 
de  toute  invafion  impériale.  Le  colonel  d'Efta- 
vayé  continua  les  campagnes  fuivantes  ,  à  fe 
diftinguer  dans  divers  (iéges  en  Flandres ,  à  la 
tète  de  fon  régiment»  furtout  le  19  Mai  1643  , 
à  la  baftaille  de  Rocroi.  Il  en  fut  récompenfé  le 
15  Février  1645,  par  un  brevet  de  maréchal  des 
^mpa  ;  diftinâion  pour  lors  très-rare ,  furtout 
pour  des  officiers  étrangers.  Nommé  le  12  No- 
vembre de  la  même  année ,  par  le  duc  de  Lon- 
gueville,  gouverneur  général  de  Neuchâtel  & 
deValengin,  ilréfîgna  fon  régiment  en  faveuc 
de  fon  frère  cadet ,  Laurent  d'Eilavayé  Montet, 
en  confervant  néanmoins  fa  compagnie ,  aux  gar« 
desSuifles»  qu'il  avait  levée  en  i6}%  Mort  en 
1(64. 

(  J.  ) 

Sigifmond  d'Erlach,  baron  de  Spiez»  de  Berne  ; 
'  naquit  en  16 1 4».  Lieutenant  en  1 6  j  o ,  dans  la  corn- 
pagnie  colonelle  de  fon  couûn,  Jean  Louis  d'Er- 
lach  de  Caftelen,  dont  le  régiment  fut  licencié  en 
163 1.  Capitaine  en  1638,  dans  Tarmée  de  Wey. 
mar  ,  il  fe  diftingua  beaucoup  le  9  Août ,  de  cette 
année,  à  la  bataille  deWittenvtyer ,  &  le  24  Od. 
tobre ,  à  celle  de  Brifach ,  où  le  duc  de  Wey mat 
te  créa  major  de  ce  corps  furie  champ  de  bataille. 
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11  cantioua  à  fc  fignalcr  dans  cette  place,  &  dans 
celle  de  lifeutenant  colonel ,  qu*il  obtint  en  1 640  ,. 
dans  les  diverfea  expéditions  dans  l'armée  de 
Weymar ,  fous  les  ordres  du  gétréral  d'Erlach 
de  Caftcletï,  fon  couOn.  Il  obtint  en  1644,  P^ 
grément  de  lever  un  régiment  d'infanterie  Alle- 
mande ,  à  la  tête  diiq[uel  le  baron  de  Spiez  fé- 
conda fan  coufin  avec  autant  de  valeur  que  d^ha^l 
bileté ,  en  164 JT ,  dans  les  arrangen>eiis  pris  pouf 
téparer  la  défaite  de  M.  de  Turenne,  à  Marieiï- 
thaï  ;  &  furtouc  dans  la  glorieufe  campagne  dtf 
1648,  du  général  d'Erlaeh,  &  à  la  bataille  de 
htm.  Après  la  mort  du  maréchal  d'Erlaeh,  k§ 
régimefts  qu'il:  avait  commandé  &  trouvé  moyeré 
d'appaifer ,  ert  leur  avançant  quelques  à- Compter 
de  fa  caiTette,  fe  révoltèrent  en  Juillet  16^0, 
fous  les  ordres  du  générai  de  Kofen  ,  feuté  àe 
paye }  &  furent,  par  ordre  de  leurs  majeftés,  tou^ 
licenciés  oU  incorporés  à  la  fin  de  cette  at^née ,  à 
la  réferve  du  régiment  d'infanterie  ,  aujourd'hu* 
fi  Iface.  (Voyez  la  dernière  fedîon  de  ce  chapitre  ^ 
article  2.  )  Le  baron  de  Spiez  fc  rendit  en  cbur  y 
au  milieu  de  Février  165 1 ,  fe  plaignit  vivement 
au  cardinal  Mazarin ,  de  cette  réforme ,  ayant  au 
furplus  des  arrérages  très-conddérabies  à  préten^ 
are  »  tant  en  (on  nom  qu'en  celui  de  la  venve  cki 
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maréchal  d'Eriach.  Leors  majeftés  lui  firent  ex^ 
pédier  le  2  Mars  léfi,  un  brevet  de  maréchal 
des  camps ,  avec  des  lettres  de  fervtce  à  Tarmée 
de  Flandres ,  &  Texpedative  du  premier  rcgi^ 
ment  Suiâ*e ,  qui  viendrait  à  vaquer.  Le  baron 
de  Spiez  fit  cette  campagne  en  Flandres ,  avec 
beaucoup  de  diftindtion  ;  paâa  Tannée  16  fa ,  dans 
fa  patrie ,  à  la  réquificion  du  cardinal  pretntcff 
miniftre ,  afin  de  féconder  M.  de  la  Barde ,  am« 
baflàdeur  de  France  en  Suifle»  dans  Tarrange* 
ment  des  griefs  &  des  difficultés  furvenues  de« 
puis  trois  ans  entre  les  cantons  &  leurs  majeftéi» 
auxquelles  le  baron  de  Spiez  rendit  dans  cette  oo« 
cafion  importante,  des  fervices  très •  eflentteb. 
Le  général  baron  d'Erlach ,  de  Spiez ,  qui  aurait 
été  élu  fénateur  de  Berne  en  i6f  2 ,  &  revêtu  le 
i^  Mai  i6f  3  ,  du  commandement  de  Tarmée 
Bernoife ,  contre  les  payfàns  révoltés ,  ks  atta^ 
qua  le  29  ,  auprès  de  Herzogen»  Buchfé ,  &  les 
difperfa  totalement.  Cette  défaite,  précédée  le 
24,  de  celle  qu'une  autre  des  armées  rebelles  ef- 
fuya  à  Mellinguen ,  obligea  ces  derniers  à  rentreir 
dans  levr  devdr* 

La  Suifle  aind  padfiée ,  le  baron  de  Spiez  fe 
rendit  les  premiers  jours  de  Juillet  itf  n  ^^  cour; 
demanda  &  obtint  des  lettres  de  fervice  à  rarméf 
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de  Picardie,  fous  le  maréchal  deXurenne,  & 
fervic  cette  campagne  avec  la  mèoie  diftinâion 
que  les  précédentes.  Le  régiment  des  gardes  Suif* 
fes  étant  venu  à  vaquer  le  2,1  Février  i6f4,  par 
la  mort  du  colonel  Jean  Melchior  Heify  ^  leba* 
ron  de  Spiez  demanda  cette  place  avec  beaucoup 
de  vivacité  à  leurs  majeltés  &  au  cardinal  pre* 
mier  miniftre ,  foit  que  ce  régiment  fôt  du  nom- 
brede  ceux  dont  leurs  majeftés  lui  avaient  promis 
TexpeéUtive,  foit  auflî,  quMl  crût  cette  récom- 
penfe  due  à  fes  fervices  (Ignalés.  Le  colonel  de 
Molondin,  dont  le  régiment  venait  d'être  ré« 
formé»  &  qui ,  de  fon  côté ,  foliicitait  celui  des 
gardes  Suiâes ,  comme  une  récompenfe,  qui  en 
effet  lui  était  due  »  joint  à  la  religion  évangeli« 
que  réformée ,  que  le  baron  de  Spiez  profeifait  $ 
ne  permirent  pas  à  leurs  majeftés ,  de  lui  accor'- 
der  fa  demande  \  mais  ne  voulant  néanmoins  pai 
encore  difpôfer  cette  année  du  régiment  des  gar^- 
des  Suifles ,  ce  qui  n'empêcha  p^s  le  baron  d'Er* 
lach  de  quitter  le  fervice  de  France.  Leurs  ma*» 
jeftés,  qui  perdaient  à  regret ,  un  officier  général 
de  ce  mérite,  lui  accordèrent  le  26  Mars  16^4, 
là  démiflion  la  plus  honorable,  dans  laquelle  fe 
trouva  une  récapitula tionde fes  fervices  diftingués. 
'.  La  Suifle  ayant  eu  le  malheur  d'être  déchirés 
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pour  la  quatriôme  fois  ^  en  Décembre  i6f  f  ^  pat 
fine  guêtre  civile,  le  canton  de  Berne  confia  Id 
Commandetiient  eh  chef  de  fon  armée,  au  général 
d'Erladh  1  baron  de  Spie2 ,  qui ,  avec  fes  talens 
militaires  &  fes  qualités  fupérieure^  ,  avait  le 
défaut  dothinant  de  plufîeurs  générante  de  ceg 
tems  s  &  fitf  tout  de  ceux  de  Parmée  de  NJÇ^cymar^' 
d'aîmét  trop  les  plalfirs  de  la  table.  Son  armée 
étant  cantonnée  tn  Janvier  16^6  i  dans  les  bail^ 
liages  médiats  de  VKtgik^ ,  il  fut  convié  à  ùit 
grand  feftin  aVcc  les  tepréfentans  de  Berne  &  quel* 
quès  cbloneli  de  cette  armé^^  le  ^4  Janvier  ^  âtt 
château  de  Len^bourg  i  tatidis  que  Wttàét  de» 
Cantons  catholiques  i  au  nombre  d^ehviron  8@ôa 
hommes  è  fouis  les  ordres  du  chevalier  Louise 
ïfyffer  d'Altishofen  y  &  du  làndamrtiann  de  2ugi 
fiéat  Jaques  de  Zurlauben  5  àviféis  pat  le  cUré  de 
Villmergen  de  ce  feftin  i  s'avança  en  filenee  Verd  % 
ces  diftriâs  &  faifit  ce  inoment  fevtirabiei  Ayanft 
formé  deux  attaques  différentes ,  ces  dèUï  cheft 
Se  Tarmée  catholique  fdrprîrent  &  àttacjuereflt  c» 
jout  à  une  heure  aptè^  midi ,  les  quattiers  Be^a 
^  tiois  de  Dotlken&d'Angliken^  où  tout  ce  qui 
ne  put  échapper  par  une  ptompte  Fuite  âU  vairti 
queur ,  fut  tué  ou  pris.  Cet  éched  dU  furptiâ 
iôùta  aux  Bernois t  57||hommestués^  J$l6blei^ 
Tm$  VL  N 
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{q^  &  66  prifonniers,  9  drapeaux,  z  étendarts  » 
SO  pièces  de  campagne  &  zo  chariots  de  muni- 
«jions  de  guerre ,  avec  la  caflett^  &  les  papiers  du 
général  d'ËrIach.  Cela  eft  inconteftable  ;  mais  il 
eft  tout  auin  avéré ,  que  ce  général  averti  tout 
de  fuite  par  le  colonel  May  de  Ruedc  de  ce  dc< 
faftre  »  arrivant  de  L«nzbourg ,  au  grand  galop 
avec  les  autres  colonels ,  fécondèrent  avec  tant 
de  promptitude ,  les  difpofîtions  que  les  colonels 
de  Gingins ,  de  Diesbach  &  le  major  de  Croufaz 
avaient  déjà  faites  pour  rallier  les  troupes  furpri* 
fer»  que  l'armée  Bernoifefut  rangée  en  bataille 
vers  les  quatre  heures  du.  foir ,  au  nombre  d'en- 
viron loooo  hommes^  demandant  à  grands  cris 
d'être;  conduite  à  TennemL  Qpe  FfyfFer  &  Zur- 
hiiben  n'oferent  rifquer  Péyénement  d'une.  1^ 
t^lle.f  &  fe  retirèrent  avec  leurs  troupes  par  HiU 
ilkttu  Que  le  lendemain  2 f  Janvier,  le  général 
d'Erlach  reprit  poflTeffion  de  fes  anciens  quartiers» 
&  ne  perdit  pas  un  pouce  de  terrain  de  cette  fur- 
pri&  Nous  n'aurions  eu  garde  d'inférer  cett« 
Ipifode  dans  cet  ouvrage ,  fi  nous  avions  eu  d'au- 
tres moyens  pour  réfuter  la  relation  exagérée  & 
très*  partiale ,  que  M.  le  baron  de  Zurlauben  a 
donné  de  cet  événement ,  dans  fon  hiftoire  mi- 
UtairedesSuifles»  tome  Vil,  page  69. 7f.         \ 


Digitized  by 


Google 


DE  France  :(5ff 

Maréchaux  des  camps. 

Le  général  baron  d'Erlach  de  Spiez ,  fut  élu  en 
167J  ,  par  la  diète  de  Baden ,  général  da  fécond 
€orps  d'armée ,  félon  le  plan  de  défenfe  du  corps 
Helvétique  j  &en  167^,  avoyer  de  Berne.  En 
168 f»  il  voulut  fe  démettre  dç  cette  charge, 
mais  le  confeil  fouverain  de  cette  république,  le 
pria  de  continuer  fes  fondions  $  ce  qu'il  fie  }uf- 
qu'à  fa  mort,  arrivée  le  21  Décembre  1699  ,  âgé 
de  %6  ans. 

(  4.  )^ 
Laujrenc  d^'Eftavayé  -  Montct ,  de  Soleure ,  & 
frère  cadet  du  maréchal  des  camps,  Jacques 
d*Eftavayé  -  Molondin  ,  cité  article  a*  Laurent 
naquit  en  1^07;  entra  $  en  1630,  au  fervice 
de  France,  comme  lieutenant  de  la  compagnie 
de  fon  frère  aîné  au  régiment  d'Affry ,  &  fut 
licencié,  en  léji ,  avec  cette  troupe^  leva,  en 
163  f ,  une  compagnie  dans  le  régiment  de  Gré* 
der,  fie  avec  ce  corps  deux  campagnes  en  Vattéline; 
&  à  fa  réforme,  le  26  Mai  16^7,  il  oonferva 
fa  compagnie  fur  le  pied  de  compagnie  franche , 
jufqu'en  16^9,  qu'elle  fut  incorporée  dans  le 
régimçnt  de  Motondin.  Il  obtint  en  1641,  lîne 
demicompagnie.aux  gardes  SuiiTes  5  &  la  conferva 
en  même  tems  que  le  régiment  de  Molondin , 
dontilfucgratiâé,  en  164}*»  par  la  démiiSon 
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de  fou  frère  aîné.  Il  fer  vit  à  la  tête  de  ce  régiment 
cette  campagne  &  les  huit  fui  vantes ,  avec  une 
diftincflion  remarquable^,  malgré  laquelle 
mauvais  état  des  finances  obligea  le  roi  de  ré* 
former  ce  régiment.  Le  colonel  de  Molondiii 
étant  entré,  la  même  année,  aux  gardes  Suiflcs 
avec  fa  compagnie,  qui  fut  réunie  avec  la  demi 
compagnie  qu'il  y  pofledait  déjà.  Le  maréchal 
de  Schomberg,  colonel  général  des  Suiifes  & 
Grifons,  tirant  les  honorifiques  &  les  appoint 
temens  de  colonel  des  gardes  Suifles,  dépuis  la 
mort  du  colonel  Jean  Melchior  Hefly ,  à  la  fuite 
d'un  abus  toléré ,  le  colonel  Molondin  ne  put 
obtenir  ce  régiment ,  que  le  premier  Janvier  i6ç 6 , 
&  encore  ne  fut-ce  que  fur  les  repréfentations 
les  plus  fortes  de  la  part  des  cantons ,  fur  cet 
abus.  Le  roi  nomma  M.  de  Molondin  ,  le  même 
jour ,  maréchal  des  camps ,  qui  commanda  ce 
régiment  la  même  année ,  aux  fiéges  de  Va- 
leneierînes  &  de  la  Chapelle;  en  1657,  à  ceux 
de  Montmédi  &  de  St.  Venant;  &  en  i6f8, 
au  (lége  de  Duukerque  &  à  la  batailli?  des  Dunes, 
où  Mr.  dc^Molondin  déploya  la  plus  grande  va- 
leur jointe  à  des  talens  fupérieurs  ,  &  reçut 
diverfes  bleflures.  Il  réfigna  fon  régiment,  en 
16S5  ,  &  mourut  à  Paris,  le  2j  Oâobre  lâSô^t 
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âgé  de  80  ans,  donc  il  en  avaic  qonfacré*  n> 
au  fervice  des  rois  de  France* 

(f.  ) 

Jacques  Haudanger  de  Guy,  d'une  famille 
roble  de  Neuchâtel,  naquit  en  1608;  entra ,  en 
1630 ,  au  fervice  de  France,  comme  lieutenant 
dans  le  régiment  d'Erlach,  &  fut  licencié,  en 
16^1  i  il  leva,  en  i$j 5  ,  une  compagnie  dans  le 
régiment  de  Molondin.  Le  roi ,  d^ns  l'intention 
de  fàvorifer  l'état  de  Neuchâtel ,  &  de  recon- 
naître en  même  tems  les  fervices  diftingués  du 
capitaine  de  Guy,  lui  fit  expédier  le  27  Décembre 
164J  ,  une  commiflîon  pour  tirer  toutes  les  com- 
pagnies Neuchâteloifes,  des  troupes  SuifTcs,  &  en 
former  un  régiment  defon  nom ,  qu'il  commanda 
avec  diftindion  jufqu'au  mois  d'Odobre  1648 , 
qu'il  fut  reformé.^  Le  colonel  de  Guy  entra  pour 
lors  au  régiment  des  gardes  Suifles,  avec  fa  compa- 
gnie colonelle,  qui  fut  licenciée  en  iG^i.  M.  de 
Guy  pafla  alors,  quelques  années  dans  fa  patrie, 
commanda  ,  à  la  vérité,  en  i6j6,  Icfécours  qu^ 
Neuchâtel  accorda  au  canton  de  Berne,  dans 
cette  guerre  civile  1  mais  il  ne  put  (è  diûinguer  à 
la  tète  de  ce  corps  ,  en  aidant  à  rallier  les  troupe» 
Bernoifes  ,  furprifes  à  Villmergen;  quoiqu'en  difc 
certain  ^biographe;  vu  qu'ayant  été  obligé  d'atten- 
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dre  trois  jours  à  Bienne ,  les  joû  hommes  auxi- 
Kaires  de  cette  ville ,  il  n'arriva ,  à  la  tête  d« 
ce  corps  combiné  ,  que  le  27  Janvier ,  à  Tarméc 
Bernoifc,  &  par  conféqucnt  trois  jours  après  le 
combat.  Louis  XIV  rappella,  en  16^7,  le  co- 
lonel de  Guy  à  fon  ferviùe ,  en  le  créant  maré- 
chal des  camps.  Il  fcrvit  en  cdtte  qualité ,  la  même 
année ,  en  Italie ,  fou^  le  prince  de  Conti.  En 
i6f8,M,  de  Guy  fe  diftingua  fînguliercmcnt 
au  {iége  de  Dunkerque  &  à  la  bataille  des 
ï>unes«  Après  la  paix  des  Pyrénées ,  il  acquit 
la  terre  de  Sorcy  en  Champagne,  ou  il  fc  retira^ 
&  où  il  mourut  ,  en  16^6  ^  après  avoir  fait  les 
campagnes  de  Hollande,  de  1672,  de  167;  • 
de  1674  &  de  1675-. 

(6.  )  -  ^ 
Rodolphe  baron  de  Salis  de  Zizers,  .Grifon ,  en- 
tra en  1 644  au  régiment  des  gardes  SuiîTes,  comme 
«nfeigne  de  la  compagnie  de  Salis^  eh  devint  lieu- 
tenant en  1646..,  obtint  en  1649  une  moitié  de 
cette  troupe ,  par  la  réfignation  de  Ton  "coufin 
Hercules ,  baron  de  Salis  ,  &  l'autre  moitié  eti 
1660.  Il  avait  fait  avec  les  gardes  Suifles,  di- 
Ver fes campagnes  cnFlandres  &  en  Italie,  jufqu'à 
la  paix  des  Pyrénées.  II  obtint  en  1672  un  régi- 
ment Suîfle  de  nouvellelfcvée,  àùjourdTbui  Sùtt' 
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nenberg,  en  cônfervant  néanmoins  fa  compagnie 
aux  gardes  V  fut  créé  brigadier  la  même  année,  & 
Servit  en  cette  qualité ,  à  la  tête  d'une  brigade , 
dont  Ion  régiment  fàifait  partie,  à  l'armée  ^dt 
Flandres  pendant  la  camptagne  de  1679  &  les  cinq 
fuivantès  ;  il  fe  diftingua  fur»  tout  aui  batailles 
^e  Sénéf  &  de  St.  Denis.  Maréchal  d^  camps  du 
j  Septembre  1^88.  Mort  à  Paris  le  l^Oâobi^ 
1650 ,  dalns  un  âge  fort  avancé. 

(7.) 
François  Pfyffer ,  feigneur  de  Wyher  ;  naquit 
à  Lucerfte  en  1634  $  fervit  fort  jeune  au  régimetit 
des  gardes  Suiâes  larts  la  compagnie  de  fon  peté» 
dont  il  obtint  une  moitié  en  t6sj  &  l'autre  moi* 
tic  en  1657.  S'étant  conduit  en  165s  au  fiégo 
tl'Ipres  avec  beaucotip  de  diftinéUon,  il  fut  établi 
commandant  de  cette  placer  le  lendemain  de  la 
Teâdition,le  2s  Septembre ,  &  fonâiônna  tn  cette 
qualité  jufqu'à  fon  évacuation  par  la  France.  U 
fut  reformé  avec  h  compagnie  aux  gardés  en 
l6^S  i  miats  le  roi  ne  voulant  pas  perdre  un  6^- 
der  de  ce  mérite ,  le  gratifia  en  1 672  dhin  des  ré^ 
gimens  Suiflfes  de  nouvelle  levée  ,  aujourd'htd 
'Callellas  ;  &  la  tite  duquel  il  acquit  beaucoup  de 
-^Idirie  lé  16  Abùt  i  ^74  à  la  bataillé  de  Sénéf.  Bti- 
-gàdiereii  t6f6  >  il  rendit  de  grands  ikrvi<^  à  ii 
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tète  de  h  brigade ,  en  1 677,  le  1 1  Avril  à  la  bîw 
taille  de  Mont-Ca0eil,  &  le  14  Août  157S  à 
€elle  de  St,  Denis.  Maréchal  des  camps  le  31  Sep- 
tembre |6S$*  Mort  à  Meàubeuge  en  i^%i^ 

(8.) 
Maurice  Wagner ,  natif  de  Soleure  »  d'une  &« 
snille  patricienne  très-coniîdérée  de  cette  ville.  Il 
entra  fort  jeune  aux  gardes  Suites ,  comme  cadet  ^ 
dans  la  compagfiie  de  Molondin  »  ^  ât  aveo  cette 
troupe  la  campagne  de  Dunkerque  en  Itff  8*  En- 
feigne  en  1^64,  fous  -  lieutenant  en  1670,  lieu- 
tenant  en  1 67{',il  fe  trouva  dans  le  cours  de  cette 
guerre  aux  batailles  de  Sénef»  de  Mont-Caflell  & 
de  St.  Denis}  à  cette  dernière  journée»  il  com- 
manda le  troifîeme  bataillon  de  ce  régiment ,  & 
attaqué  par  les  Anglais,  il  leuroppofa  la  réfiftance 
la  plus  vigoureufe.  Mr.  Wagner  avait  obtenu 
l'année  précédente  une  demi  compagnie  dans  ce 
régiment,  &  en  léSf  une  autre.  Il  feryit  en 
1^91  avec  la  même  diftindtion  au  (iége  de  Mons, 
&  en  1692  à  celui  de  Namur  &  à  la  bataille  de 
Steinkerque.  Il  fut  créé  lieutenant  colonel  de  ce 
régiment  le  10  Novembre  1692,  fiç  brigadier  le 
I  Mars  I  $9  J  s  il  commanda  les  gardes  Suifle& pen- 
dant jette  campagne  ,  &  fe  Jîgnala  à  la  tète  de 
ee  corps  le  29  Juillet  à  la  bataille  de  Neenrâh 
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den.  Colonel  des  gardes  Suiffes  le  17  Janvier 
1701.  Maréchal  des  camps  du  i  Janvier  1702 ,  il 
mourut  fubitement  le  10  Juin  fuivant.  Wagner 
réuniflaic ,  à  la  plus  grande  valeur  &  à  fes  talent 
fupérieurs  ,  une  taille  fort  haute  &  très -bien 
proportionnée ,  ce  qui  lui  donnait  un  air  extérieur 
fort  impofant;  il  avait  de  plus  un  grand  air  de 
reâemblance  avec  Louis  XIV ,  dont  il  était  par- 
venu  à  {e  faire  chérir,  qui  daignait  PappcUer  ,  fm 
am  Wagner ,  &  qui  parut  afBigé  de  fa  mort. 

(9.) 
Jean  François ,  chevalier  de  Réding  de  Bibber- 
«gg»  du  canton  de  Schweiz,  entra  en  1673  au 
fervice  de  France,  comme  cadet  dans  le  régiment 
de  Gréder ,  à  la  levée  de  ce  corps  j  pgffa  par'  les 
divers  grades  fubalternesi  capitaine  de  grenadiers 
dans  ce  régiment  en  1684,  il  en  devint  major 
en  1690 ,  &  fervit  en  cette  qualité  le  i  Juillet  de 
cette  année  k  la  bataille  de  Fleums  ,  en  1691  au 
iiége  de  Mons ,  en  1692  à  la  bataille  de  Steinker- 
que,&  en  169  j  à  celle  de  Neerwinden.  Il  quitta 
le  fervice  de  France  à  la  fin  de  cette  campagne, 
par  mécontentement ,  &  pafTa  en  1694  ^  celui 
du  duc  de  Savoye,(où  Ton  peut  voirfesXervices, 
dans  celui  de  la  maifon  de  Savoye ,  généraux  ma- 
lors,  article  I,)' Le  chevalier vdc Réding  rentra 
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wa  fcrvice  de  France ,  le  i  Janvier  170  f  cooime 
brigaéter»  leva  la  même  «nnée  un  régtmeritd'ifii- 
fenterie  Allemande  de  fem  nom ,  à  la  tète  duquel 
il  fit  cette  campagne  i  à  l'armée  d'Ëfpagne  avec 
tj^t  de  diftinétion ,  que  le  roi  le  comprit  hors  d^ 
Ion  rang,  dans 4a promotion  des  maréchaïax  des 
^camps  du  1  Janvier  1706;  il  continua  à  fe  diftin- 
^er  en  cette  ^ualit^  dans  le  cours  de  cette  canv 
jpagne ,  &  moiirut  à  Madrid  Tut  la  fin  de  cette 
année 

Mdchior  de  Coérten  »  du  Vallais*  En&igne 
dans  la  compagnie  friinefae  de  fon  père  en  1671  ^ 
lieutenant  en  i'67z ,  obtint  cette  troupe  en  1675 
à  la  mort  de  ïm  père,  fut  incotrj^oré  en  1^74 
nvecc^e  compagnie  dans  le  t^;imentdePfyfFer^ 
-d'où  il  çaffale  6  Février  1690 ,  dans  celui  de  fon 
^ufîn  Jean  £tie«ine  de  Courten,  comme  lieute^ 
«an t  colonel  de  ce  iK)r.ps  ;  il  fonâionoa  en  cette 
qualité  pendant  toutes  les  campagnes  de  cette 
jguerre  en  Flandres  5  obtînt  la  commiffion  de  co* 
lonel  ^\q\2  Mars  1 702 ,  &  fut  étevé  au  grade  ife 
;brigadier  le  ij  Février  1704,  en  rccompcnfe  de 
Ja  braVow*  qtfii  avait  montrée  fa  campagne  pré- 
cé4ente  au  combat  d'Ekeren  i  eè  il&t  dangcreû- 
ifemcnt  bleffé*  Il  ferVii:  depuis  i  Joé  jufqu'en  iTif 
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en  Efpagne^  a  la  tète  d'une  brigade  dont  fon  ré- 
giment fai&it  partie ,  avec  beaucoup  de  difUnc- 
tkfn ,  fm^ioàt  ^n  1714 ,  au  fiige  &  à  la  prife  de 
fiarcehme;  &  en  171  f  à  la  conquête  de  Ttsle  èe 
MEi)bEi}iH&  Maréchal  dés  canups  du  i  Marsi7i8  » 
avec  ^né.  pettfion  de  4000  livres  fur  le  tréfor 
^yal,  VL  olcini  le  14  Mars.172}  ,  le  régiment  de 
Conrten  ^  «qu'il  téfîjg^na  le  15  Février  1704 ,  «i 
&veiir  lie  Ion  1^  aine  Pierre»  comte  de  Courteil. 
H  «ïourut  lebiQS  Ib  Vcxin  en  1 7  ag ,  âgé  de  76  ans. 
Sti  longs  (ervioes  pendant  5S  ^nt  ^  &  29  cam- 
pagnes,  dan$  IttqueUes  il  montra  la  plus  grande 
valeur  &  beaucoup  de  capacité  >im  avaient  tcquis 
itne  réputation  très  -  diftingtiée. 
(  Il  ). 
Urs  d'jMtermatt ,  natif  de  Soleure  ;  entra ,  en 
•itiyo,  au  irégiBient  des  gsHrdes  SuiiBès ,  &  après 
avoir  pà()%  pendâint  %0  ans  par  lès  diviers  ^des 
Al^lKiïies,  où  il  s'apptf^ua  extrêmement  à  foti 
inétier,  &  y  acquit  beaucoup  dé  <xmtoii}knces,  il 
fut  nomme  le  2  Avril  1690,  major  de  ce  régiment; 
le  diftingua  en  cette  q^ùalité ,  le  i  Juillet  fui- 
vaut ,  à  ^  b»n»ile  de  Fleunts'$  &  les  deux  cam- 
^^es  fuivatttes ,  z\xx  bâftailtés  de  Stlslnkerque  » 
&  de  Néîert^indisn ,  âyMt  reçu  diverfes  bleti^fA 
â^cesttbià&iglàiltiébjoâitiées^.  tlftttgratifié^  le 
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8  Février  1694,  en  obtenant  la  croix  de  St. 
Louis ,  A^xknt  penfion  de  2000  livres  fur  cet  ordre* 
Il  quitta,  le  12  Juillet  1695* ,  la  majorite.des  g»:« 
des  Sniâes ,  en  obtenant  le  commandement  de  h 
compagtiie  générale.  Brigadier  t  du  7&Odiohtt 
1704.  La  fupériorité4e  fes  talens  &  de  (es  con« 
-naiflances  militaires,  engagea ' Louis  XIV  à  le 
tK)mmer  infpeâeur  général  d'infanterie ,  avec 
gooo  livres  d'appointemens ,  par  un  brevet  du 
,12  Mai  lyof  ;  diftindion  pour  lors  auffi  rare  que 
flatteufe ,  en  faveur  d'un  officier  étranger.  Ma- 
téohal  des^  camps  »  du  8  Mars  1718 ,  il  mourut 
fur  la  fin  de  cette  aunée.  M.  d'Altermatt^parveno 
aux  premiers  emplois  militaires ,  uniquement  p^ 
fon  mérite  &  Tes  grandes  qualités ,  fit  avec  beau- 
xoup  de  diilindtibn  ,  la  plupart  des  canâpagnes  de 
:là  guerre  de  fucceffion 5  entr'autres  celledç  1712 , 
dans  laquelle  il' fit  v  à-fa  tête  d'une  brigade,  des 
prodiges  de  valeur*  en  péhétjratit  des  premiers 
dans  les  retranchjsmens  ennemis ,  à  la  bataille  de 
Dénain.  , 

Henri  Louis ,  baron   de  Réding ,  de  Bibber-  < 
,regg ,  du  cantosi  de  Sçh^ei2  en  i(i^ji^  entra  au 
:j^é|^ment  des  gardes  «Suiâcs ,  le  if  Septembre 
'J^79$  dans  1^  jdemi  cQoa^agnie  du  baron  Rodpl- 
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phe  de  Réding,  fon  père ,  en  qualité  d'enfeigne. 
Sous- lieutenant  en  i682,  lieutenant  en  i68â, 
il  obtint,  leao  Odobre  169:2,  cette  demi  coiny- 
pagnie,  à  la  retraite  de  fon  père.  Brigadier  le 
29  Mars  1710 ,  maréchal  des  camps  le  i  Février 
1719,  lieutenant  colonel  du  régiment  desgardes« 
Suiâes,  le  11  Décembre  1722,  il  mourut  à  Fon* 
tainebleau  ,  en  Septembre  1726. 

(  ij  ). 

Dominique ,  baron  de  Réding ,  de  Biberregg 
du  canton  de  Schv^eiz ,  naquit  en  1 660  ;  entra , 
en  1677  ,  au  fervice  de  France ,  comme  enfeigne 
dans  le  régiment  de  Jeune  Stuppa  ,  à  la  levée  de 
ce  corps  i  paiTa  par  les  divers  grades  fubalternes  , 
jufqu'en  1789  ,  qu'il  obtint  Tagrément  de  lever 
une  compagnie  dans  le  régiment  de  Jeune  Salis , 
dont  il  fe  défit  en  1694  »  &  fui  vit  fen  coufin  le 
chevalier  ,  Jean  François  de  Réding ,  au  fervice 
du  duc  de  Savoye  i  il  entra  avec  lui  à  celui  de 
France  ,  en  qualité  de  major  de  fon  régimenc 
d'infanterie  Allemande ,  dont  il  devint  lieutenant 
colonel,  en  1706;  &  colonel  propriétaire,  le 
20  Oélobre  1707 ,  après  s'être  finguliérement  dit 
tingué,  le  2J'  Avril  de  cette  année  ,  à  la  bataille 
d'Almanza;  &  la  même  automne ,  au  iîég«  de  Car« 
thagéne.  Le  baron  de  Réding  continua ,  en  1708  » 
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à  fervir  avec  la  même  diftinâion  aux  fiéges  de 
Xariva ,  de  Dénia  &  de  Tortofe.  Affiégé  j  en  170^ , 
dans  Balagucr  avec  fan  régiment,  par  le  général 
Staremberg,  il  oppofa  la  défenfe  la  plus  vigou-  , 
rcufe  à  l'armée  Aatrichienne  5  mais  le  maréchal 
de  Bcfons  ayant  négligé  d*approvifionner  cette 
place ,  &  fe  trouvant  coupé  d'avec  l'armée  Fran- 
çaife ,  le  baron  de  Réding  fut  obligé  de  fe  rendre  ^ 
au  bout  de  quatre  femaines^  prifonnier  de  guerre 
avec  fon  régiment.  Il  effuya  une  captivité  crès- 
dtre  peqdam  trois  mois ,  au  bout  defquels  il  fuc 
échangé  avec  fon  régiment ,  &  envoyé  à  Cahors 
pour  le  remonter ,  où  il  paffa  le  refte  de  cette 
année ,  &  celle  de  17 10  ;  il  reçut  ordre ,  le  i  Mars 
171 1 ,  de  fe  rendre  en  Catalogne ,  où  il  rendit  de 
tons  fervices  au  fiége  de  Gironne  ;  &  en  1 7 1 4  *  à 
celui  de  Barcelonne.  Après  la  prife  de  cette  place  ^ 
le  baron  de  Réding  conduiGtfon  régiment,  fondu 
de  plus  de  la  moitié,  à  Strasbourg,  où  il  fut  in- 
corporé, le  I  Mars  171  f,  dans  le  régiment  de 
Royal  Bavière}  brigadier,  du  même  jour;  maré- 
chal des  camps ,  du  ï  Mai  1729  ;  retiré  du  fervice^ 
en  17 je,  avec  une  penfionde  6000  livres.  Mort 
à  Schweiz  en  1741. 

(  Ï4-) 
Rodolphe  de  Caftellas  >  de  Fribourg,  naquit  en 
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1678  >  entr^ ,  en  169;  ,^  comme  fous-iieutcnaac 
aux  gardes  SuifTes  i  fécond  lieutenant  en  170^  ^  H 
obtint  le  19  Odlobre  1705  le  commandement  de 
la  demi  compagnie  de  fon  oncle  1  Nicolas  François 
Albert  de  Cafiellas»  lieutenant  colonel  de  ce  régi- 
ment ,  dont  il  devint  capitiûne  propriétaire ,  en 
1722  i  brigadier  ,  du  20  Mai  delà  même  année i 
lieutenant  colonel  du  régiment  des  gardes  Suifles, 
le  15  Mai  17^6}  commandeur  de  Tordre  de  St. 
Louis  »  le  15  Février  1737  ;  maréchal  des  camps  » 
26  Février  17;S  >  |colonel  du  régiment  des  gat^ 
desSuiiTes,  le  16  Décembre  1742.  Il  oMMuruc  à 
Paris  le  28  Février  174J.  Mr.  de  Cafteilas  avait 
iait  toutes  les  campagnes  de  Flandres ,  depuis 
«elle  de  1702,  jufqu'à  cellede  1712,  inclufivts- 
flient  avec  cette  dernière ,  de  la  mamere  la  plus 
iliftinguée. 

(If.) 
,  Philippe  François ,  comte  de  Diesbach ,  feîgncur 
de  Heithenrieds  &  de  Belteroche,  deFribourg, 
naquit  en  1  £82.  Il  entra  ,  en  1697 ,  au  fervice  de 
France,  comme  cadet  au  régiment  des  gardes  Suif- 
fes;  pafla  en  17CX) ,  dans  le  régiment  de  Vieux 
Stuppa,  en  qualité  de  lieutenant  &  d'aide-majors 
&  devint  Tannée  fuivante,  capitaine  commandant. 
Il  obtint  en  ijoz  ,    l'agrément  de  lever  une 


Digitized^by 


Google 


%0%  s  ERVICE 

iiii  ■         ^11  '  inr 

SeBion  IV. 


demi  compagnie  dans  le  régiment  de  PfyfFer  ^  àt^ 
venu  commandant  du  fécond  bataillon  de  ce  régi* 
ment»  au  commencement  de  1709,  il  obtint  en 
même  tems  la  de  mi  compagnie  de  Ton  frc^re  aine  % 
lorfquc  celui-ci  quitta  le  fervice  de  France»  &  le 
20  Mars  17 1  ^  ,  la  commiflîon  de  lieutenant  colo»- 
nel.  Il  fit  toutes  les  campagnes  de  cette  guerre 
avec  beaucoup  de  diftindion  \  &  fur- tout  celle  de 
.1712 ;  pafla  en  171$'  »  avec  fa  compagnie,  dans 
le  régiment  de  Buiâbn ,  comme  lieutenant  colonel 
efFeétif,  &  fut  créé»  le  j  Avril  17181  comte  du 
St.  Empire,  avec  tous  fes  defcendans,  par  un 
diplôme  de  l'empereur  Charles  VI.  Il  obtint  la 
commiflîon  de  colonel ,  le  10  Odobre  1719  »  & 
le  régiment  de  Buiflbn,  le  4  Janvier  1721.  Brig». 
âier ,  du  %o  Février  1734  ;  maréchal  des  camps  » 
du  I  Mars  17^8  \  il  follicita,  en  1742 ,  ^près  la 
mort  du  chevalier  d'Erlach ,  le  régiment  des  gar« 
des-Suifles.  Commandeur  de  Tordre, de  St*  Louis  » 
le  10  Mars  1743 ,  il  eut ,  cette  année ,  &  celle  de 
1744 ,  ijn  commandement  tràs>  étendu  &  fort  im» 
portant  fur  le  Rhin  »  dont  il  s'acquitta  avec  beau« 
coup  d'intelligence  »  &  où  la  brigade  des  gardes 
fe  trouva  pendant  quelque  tems  fous  fes  ordres» 
,  Mort  à  Fribourg ,  le  7  Avril  1764. 
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(  16.  )     ' 
Laurent  d^Eftavayé  ,  feigneur  de  Lulli ,  natif 

de  Fribourg.  Cadet  aux  gardes  Suifles  ,  dans  la 
demi  compagnie  de  fon  père ,  en  1698  5  enfeigne» 
en  1702  5  fousw lieutenant,  en  Février  17045  lieu- 
tenant à  la  fin  de  cette  année ,  il  obtint ,  en  Î708  1 
la  demi  compagnie  de  fon  père.  Brigadier  ,  du  r 
Février  17345  maréchal  des  camps,  du  a 6  Fé- 
vrier 1738»  il  fe  retira  du  fer  vice,  en  1742,  à 
caufe  de  fès  infirmités  ,  &  mourut  à  l^ribourg  en 

(  î7). 

Pierre  ^  comte  de  Courteti  ^  fils  du  maréchal 
des.  camps  Melchior  de  Courtert ,  du  Vallais  j  na* 
quit  en  1689.  Cadet ,  puis  lieutenant  dans  le  ré- 
giment de  fon  nom,  en  1705  ;  capitaine  comman- 
dant de  la  compagnie  colonelle ,  le  16  Décembrd 
1707 ,  il  o1)tint  la  commiffion  de  lieutenant  colo- 
nel, en  171  f  >  &  celle  de  colonel ,  en  1721 5  lieu* 
tenant  elFedif  du  régiment  de  fon  père,  du  j  Mars 
17Ô5,  en  devint  colonel  propriétaire ,  le  12  Fé- 
vrier 1724.  Brigadier,  du  i  Août  i7J'45  à  la  fuite 
du  fiége  de  Traerbach ,  où  il  s'était  diftînguét 
ayant  déjà  montré  en  Catalogne^  pendant  la  cam- 
pagne de  1707,  &  les  fept  fuivances,  autant  dô 
valeur  que  de  capacité.  Il  fut  élevf  avec  fon  frère  > 
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Maurice,  cheva!'>r  de  Courcen,  par  un  diplô- 
me de  l'empereur  Charles  VU,  en  1742,  à  la  di- 
gnité  de  comte  de  l'empire.  Maréchal  des  camps  t 
du  20  Février  174^  ,  il  commanda  cette  campa- 
gne dans  la  haute  Alface  ,  un  corps  ,de  troupes 
dont  fon  régiment  faifaic  partie,  &  fut  chargé  de 
défendre  les  bords  du  Rhin  depuis  Huningue^ 
jufqu'au  Neu.Brifach  ,  contre  les  invafions  Au^ 
trichiennes.  La  vigilance  du  comte  de  Courten, 
à  remplir  cette  commiflîon  importante  ,  lui  attira 
une  maladie  de  poitrine  dans  l'arriere^faifon,  mal- 
gré laquelle  il  fut  fans  cefle  fur  pied,  pourvifîcer 
&  renforcer  fes  portes ,  journellement  aflaillis  par 
des  détachemens  de  l'aîlc  gauche  ,  de  l'armée  Au- 
trichienne ,  remplie  de  troupes  légères ,  5ç  can- 
tonnée depuis  le  vieux  Brifach ,  jufques  vers  les 
frontières  du  canton  de  Bâle  \  de  façon  que  cette 
maladie  termina  fes  jours,  le  1 8  Février  1744 ,  ali 
Grand  Kemps,  où  il  avait  établi  fon  quartier. 
Cette  fin  prématurée  du  comte  de  Courten ,  qui 
réunifiait  à  la  valeur  la  plus  intrépide,  les  talens 
&  les  connaiifances  d'un  ofiîcier  général  très- 
éclairé ,  caufa  des  regrets  infinis. 
(  18.  ) 
Charles  Léonard  deBachmann,  du  canton  de 
Claris  catholique,  naquit  en  1683^  enfeigneau 
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régiment  de  Hefly  en  1701 ,  fousilieutenant  eit 
170J  ,  lieutenant  en  1706  y  capitaine  lieutenant 
en  1707 ,  capitaine  commandant  de  cette  com- 
pagnie le  II  Mars  171 1,  après  s'être  diftingué 
€fn  1704  au  fiége  de  Landau,  &  en  170^  dans 
Menniii  aiEcgée,  où  il  reçut  trois  bleflures  très- 
dangereufes.  Il  obtint  en  1712^  une  demi  com- 
jiagme  dans  le  régiment  de  Brendié  ,  fe  fignalà 
la  même  année  à  la  bataille  de  Denain  ;  rentra 
lé  17  Janvier  i';^i7  dans  le  tégfmcnt  dé  Hefly  ^ 
en  obtenant  la  majorité  de  ce  corps  j  fondioniia 
cti  cette  qualité  jufqu'au  $  Juin  172^,  qu'il  entra 
aux} gardes  Suifles  comme x^apitainé  commandafit» 
obtint  le  joNovenibre  1729»  une  demi  com- 
l^agnie  aux  gardes  &  une  compagnie  entière  au 
régiment  de  Burki.  Brigadier  le  20  Février  J74J, 
lîeutenaint  colonel  du  régiment  des  gardes  Suif- 
j*es  le  10  Mars  fuivant ,  &  le  10  Novembre  il 
obtint  encore  Une  demi  compagnie  dans  lerégi« 
ment  de]  Diesbach ,  vacante  par  la  mort  de  fon 
freré.  Maréchal  des  camps  du  i  Mai  174$' ,  il  fe 
retira  du  fervice  le  n  Avril  1746,  àcaufe  de 
fes  infirmités  &  de  fes  bleflures ,  en  confervantï 
fes  compagnies  &  fes  penfîons  ,  après  avoir  conK. 
mandé  le  régiment  des  gardes  avec  une  grande 
diUlinâioa  pendant  les  campagnes  de  1744  &  de 
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I74f,  Il  mourut  à  Naeflels  le  15  Odtobre  1749. 

(  19.  )  , 

Henri  Antoine ,  baron  de  Salis  de  Zizer? ,  Gri- 
fon.  Cadet  aux  gardes  Sqiâesv  dan$  la  compa- 
'  giiie  de  fon  frère  aine  en  lyaS,  enfcigne  le  26 
Janvier  172,7 ,  fous-lieutenant  le  i  Juillet  fuivant» 
il  obtint  le  If  Oélpbre  1729 ,  cette  compagnie 
entière  à  la  mort  de  fon  frère.  Brigadier  du  20 
Février  1741 ,  maréchal  des  camps  le  11  Avril 
1746  ,  il  fe  retira  la  mèpae  année  du  fervice»  en 
confervant  fa  compagnie  aux  gardas  9  qu'il  réfîgna 
en  17^ j ,  Moyennant  une  pcnfion  de  9000  livres. 
Il  mourut  en  1770,  Il  av^it  fait  avec  les  gardes 
Suiâes  les  campagnes  de  ^7^4  &  175  f  fur  le 
]^in ,  &  s'était  trouvé  en  1744  aux  fîéges  de 
Mennin,  d'Ypres  &deFribourg,  &  en  174;  à 
celui  de  Tournai  &  à  la  bataille  de  Fontenoi. 
(20.) 
Jean  Jacques  de  Staal,  iflu  d'une  fiimille  de  la 
plus  ancienne  noblede  Alfadenne  »  dont  une  bran- 
che s'établk  en  145^.^  à  Soleure ,  &  dotit  une  a^utre 
branche  fut  transplantée ,  ^u  miUeti  dji  trci2ieme 
Çecle ,  en.Livoniç,  piy:  l'ordre  Teut^iSkfue»  où 
eUe  fubfiite  encore ,  jouiflanc  des  prérogatives  des 
barons  de  cette/ pmvini^  RuÛe.  Jean  Jacques  de 
&^al naquit  en  i^  ]  cadet  au  réjiim^oides  gac^ 
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desSuilTes  en  1696  »  enfeigne  dans  la  compagnie 
Wagner  en  1^97,  fous- lieutenant  en  1701,  il 
quitta  le  feryice  en  1704 ,  &  rentra  aux  gardes 
Suiflès  Je  I  Août  1707,  comme  fows-li«utettant 
de  la  compagnie  Stuppa^il  paâa  en  17 10  dan^Petle 
de  Molondin  ;  premier  lieutenant  en  1720,  capi- 
taine commandant  de  cette  troupe  du  i  f  Novem* 
bre  17J4>  il  en  devint  capitaine  le  à  Février  17 )S. 
Brigadier  le  2  Mai  1744  ,il  reçut  le  1 1  Mai  174^ 
une  bleflure  très-dangereufe  à  la  bataille  de  VotL 
tenoi ,  Se  obtint  le  i  Juin  fuivant  une  peniiod 
de  1000  livres.  Maréchal  des  camps  du  i  Jainvier 
1748  9  il  fe  retira  du  fervice  en  17^7,  en  confer- 
vant  fa  demi  compagnie}  mort  en  17^1  ,  âgé  de 
80  ans.  Mr,  de  Staal  avait  fait  dans  le  régiment 
des  gardes  Suiâes,  les  campagnes  de  1702,  de 
1708»  de  1709  &  les  trois  fuivante^  de  cette 
guerre  en  Flandres,  celle  de  17} ç  fur  le  R,hin^ 
&  celle  de  174^  en  Flandres, 

(  ^i-  ) 
Jean  Alexandre,  chevalier  de  Kalthazar ,  petit- 
fils  du  lieutenant- général,  feigneor  de  Véfancy 
au  pays  deGex,  &  originaire  du  Pays-de-Vaud. 
Enfeigne  au  régiment  de  Hefly  en  1706 ,  fou?- 
lieutenant  en  1707,  lieut;enant  en  1708,  capi- 
taine-lieutenant en  171 1  ,  capitaine  commandant 
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le  1  Mars  172 j ,  de  la  demi  compagnie  de  Ton 
|>ere ,  il  obtint  cette  troupe  le  12.  Janvier  172^. 
Lieutenant  colonel  du  régiment  de  Tfchudi  le  2^ 
Oâobre  1738 ,  il  obtint  en  1740  ^ne  féconde 
demi  compagnie ,  &  le  12  Février  1742 ,  ia  eonb- 
«liiiion  de  colonel.  Il  fe  diftingua  fînguliéremen$ 
à  i'attaque  des  retranchemens  de  Ville^ Franche  & 
de  Mont- Alban ,  le  19  &  20  Avril  1744 ,  &  en  tut 
récdnipenfele  2  Mai  (ulvant,  par  le  brevet  de 
4brigadier.  il  rendit  en  1746  de  grands  fervices» 
le  ïô  Juin  &  le  10  Août ,  à  la  tète  de  fa  brigade, 
^f  X  batailles  de  Plaifance  &  de  Rottofreddo.  Ma- 
jréehal  des  camps  du  i  Janvier  1748  ,  il  obtint  le 
régiment  de  Grand .  Villars ,  le  iç  Juin  de  I9 
pîême  année.  Mort  le  17  Odlobre  J7f4. 

(  "•  .) 
Efaie"  de  Chandieu ,  feigneur  de  Lille  &  Vit 
fars,  du  Pays-dc-Vaud  ,  &  fils  du  lieutenant  gt 
iiéral^  dtédans  lafedioniprécédente,  article  14; 
«ntra  en  17 17  aux  gardes  Suiffes,  comme  enfei- 
^ne,  dans  la  compagnie  que  fon  frère  aîné  venait 
/d'obtenir.  ïl  palfa  le  ï2  Odobre  17 19  dans  le 
régiment  de  fon  pere^  en  qualité  de  capitaine 
^^ommandant  de  ia  compagnie  colonelle,  &  obtint 
fe  ^  Mai  {[718  ,  la  propriété  de  la  moitié  de  cette 
^.rpupe.  Il  rentra  le  14  Juillet  17^7  au  répimenj; 
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des  gardes  Suifles^,  à  la  mort  de  fou  frère  aîné , 
dont  il  obtint  la  demi  compagnie.  Brigadier  du  i 
Mai  I74J'  5  maréchal  des  camps  du  lo  Mai  1748, 
il  obtint  en  i7fo,  une  penfion  de  1000  livres, 
&  réiîgna  fa  demi  compagnie  en  17^8  en  faveur 
de  fon  fils.  Il  a  fait  avec  le  régiment  des  gardes , 
les  campagnes  de  174^  &  de  1747  ,  &  en  qualité 
de  maréchal  defe  camps,  celle  de  1748  5  s'eft  trou- 
vé aux  batailles  de  Fontenoi  &  de  Lawfeld  ,  aînfî 
qu'aux  fîéges  de  Tournai ,  d'Oudenarde  &  de 
Maeftricht,  Mort  en  1776. 
(  23.  ) 
François  Viftor  Jofeph-Setti^r,  ou  Settiez, 
natif  de  Soleure;né  en  1694;  fe  dcftina  d*dbord  à' 
la  magiftrature  ,  &  ne  fe  décida  qu'en  1722  d'en- 
trer au  fervice  ,•  il  obtint  le  i  Décembre  de  cette 
année ,  le  drapeau  de  la  demi  compagnie  Machet 
aux  gardes  Suiffcs;  fpus-lieutenant  en  1726,  ai- 
de-major en  1729  5  à  la  création  de  cette  charge, 
il  obtint  la  conimiflîon  de  colonel,  le  10  Mai 
1740  ;  capitaine  commandant  de  la'  compagnie 
Machet  en  1741,  dont  il  obtint  la  mpitié  en 
1744.  Brigadier  le  20  Mai  1747.  La  manière  dif- 
tinguée  dont  Mr.  Settiez  avait  fait  les  campagnes 
d€  I7J4  &  de  17JÇ  {ur  le  Rhin, en  qualité  d*aide« 
major,  &  celles  de  1744»  de  .J746  &.de  1748 
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en  Flandres  ,  comme  capitaine ,  lui  valut  en  \  748 
unepenfion  de  XQOO  Iivres,fur  l'ordre  de  St.Louis 
doiuil  avait  obtenu  la  croix  en  17;$)  &  le  fit 
çhoifir  de  préférence  le  :a  Mars  175* Ji,  à  la  re- 
traite  de  Mn  deBoccard,  pour  la  majorité  des 
gardes.  Mr.  Settier  remplit  l'attente  de  fa  ma- 
Jefté  dans  cette  place  importaate-  Maréchal  des 
camps  du  ip  Février  17^9 ,  il  fe  retira  du  fer* 
vice  avec  une  pcnfion  de  9000  livres.  Ce  brave 
militaire  ,  retiré  à  Soleure,  s'y  cft  marié  en  1768 
avecTtlarie  Claire  de  Roll ,  dont  il  a  eu  un  fils*"en 
17693  il  jouilTait,  encore  fur  la  fin  de  Tannée  17^^^ 
ç'eft-à  dire  ,  à  l'âge  de  90  ans ,  d'une  bonne  fanto 
qui  faifait  honneur  aux  mœurs  de  fa  jeuneflTe  \ 
il  s'affaiblit  fur  la  fin  de  1785,  mais  il  eft  toujours 
^ufliî  chéri  que  confidéré  de  fes  concitoyens.  Vit 
encore  fur  la  fin  d'août  1787,  âgé  de  ^^  ans 
paifés. 

'     (  n-  ) 

Jean  Jofeph  Nicolas  Techtermann  ,  de  Fri- 
bourg ,  ei>tra  en  1727  au  fçrviçe  de  France, 
Qommeenfeiigneau  regimbent  de  Bettens,  &  paâk 
dans  celUji.des  gardes  Suites  en  17  jo  avec  le 
Qièmçgra4e:  fous  tiei^^nant  en  ifjj; ,  aidemar 
j.or  ar^  1740,  il  obtint  la  conamiiEoA  de  colonel  le 
IQ  J^tars  If  ^4  il^rigadiççlç  i  ^  JW^i  ï?y^  l\ *  &it 
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les  campagnes  de  if  J4  &  if  ^f  fur  le  Rhin ,  & 
celles  dé  1^449  de  i74f  &  les  trois  fuivantes 
en  Flandres,  où  il  montra  autant  de  valeur  que 
de  capacité.  Maréchal  des  camps  du  20  Février 
1761 ,  il  avait  été  nommé.  Tannée  précédente  t 
major  des  gardes  Suiâes.  Retiré  du  feryice  ea 
1762  avec  8000  livres  de  peniion»  il  mourut  à 
Fribourg  en  Juin  if  f  o. 

(  M.  ) 
Charles  UHfle ,  baron  de  Salis  ,  de  Meycn- 
feld ,  Grifon  5  fervit  au  régiment  de  Diesbach , 
dans  les  grades  fubalternes  depuis  17ZS  jufqu^en 
X7H>  1^^^  ^  cc^^^  dernière  époque  une  compa* 
gnie  dans  le  régiment  de  Travers ,  fit  les  cam« 
pagnes  de  1743  &  de  1744 ,  en  qualité  de  com- 
mandant du  Tccond  bataillon ,  fe  diftingua  beau- 
coup  à  l'attaque  de  Pierrè-Longue.  Il  obtint  lo- 
régiment  de  Salis  le  6  Décembre  1744,  *  c^^* 
tinua  à  fe  diftinguer  pendant  les  campagnes  de 
174c  &  de  1746  à  la  tète  de  fon  régiment.  Bri- 
gadier du  iG  Mai  1748.  Maréchal  des  camps  da 
^o  Février  17^1.  Il  fe  démit  le  11  Avril  176a 
de  fon  régiment ,  en  fiivçuf  de  fon  coulîn  Ulifïè 
Antoine  ,  baron  de  Salis ,  de  Marfchlinz.  Mort 
à  Meyenfeld  en  Jatnvier  177$. 
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<    26.   ) 

Antoine  Sébaftien  ,  baron  de  Réding  ,  de  Bi- 
bicrregg,  da  canton  de  Schweiz.  Enfeigne  ,  en 
1714,  au  régiment  de  Gréder  ,  foiis- lieutenant 
en  171 J* ,  iî  obtint  le  13  Août  171 9  ,  une  demi 
compagnie  dans  le  régiment  de  Caftellas ,  la  com- 
mfffion  de  lieutenant  colonel  le  24  Mars  1744» 
&Ia  coramiffion  de  colonel  le  iz  Août  1747  >  à 
la  fuite  de  la  bataille  de  Lawfeld  j  ou  il  s'était 
extrèniement  diftingué  >  lieutenant  colonel  effec- 
tif du  régiment  de  Monnin ,  le  29  Odobre  de  la 
même  année.  Brigadier  le  20  Mai  1 748 ,  il  obtint 
le  régiment  de  Monnin,  le  20  Avril  17 y 6.  Ma- 
réchardes  camps  du  20^  Février  1761.  M.  de 
Réding  avait  fait  la  campagne  de  1744  &  les 
quatre  fuivantes  en  Flandres ,  avec  le  régiment 
jde  Monnin  d'une  manière  très-diftinguéc  î  acca- 
blé debleflures  &  d'infirmités,  depuis  qu'il  fut 
devenu  colonel  propriétaire  de  ce  régiment,  il 
ne  put  continuer  fe»  fervices;  ce  gui  l'engagea 
à  demander  fa  retraite  le  i  Août  176J  ,  que  le 
roi  défunt  lui  accorda  avec  une  penfipn  de  12000 
livres.  Il  cft  mort  le  10  Juiri  1770. 

Louis  Frédéric  d'ArbonnJer  de  Dizy ,  natif. 
4'Orbe ,   bailliage   d'Echaliens ,  |médiat  entre 
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Berne  &  Fribourg.  Enfeigne  dans  le  régiment  de 
Villars-Chandieu ,  en  1716,  il  leva  en  1720  une 
4erai  compagnie  franche ,  entra  avec  cette  troupe 
«n  17ZZ  j  dans  le  régiment  d'Hemrael  &  embraflà 
iz  religion  <;atholique  en  1724.  Il  obtint  la  croix 
de  Se.  Louis  «B  1740,  Lieutenant  colonel  du  ré- 
giment de  Grandi Villars  ,  le  iz  Mai  1748.  On 
4ui  donna  la  cpmmiSîon  de  colonel  le  12  Jarivier 
17  fo.  brigadier  ,  le  30  Novembre  17  s  S*  Obtint 
le  régiment  de  Planta  ,  le  20  Septembre  1760. 
tMaréchal  des  camps  du  20  Février  1761.  Retiré 
dufervice  le  2  Jévricr  176J  ,  avec  une  penHon 
âe  i2cx)o  livres.  Mort  à  Paris,  le  z  Odobre 
1780.  Il  a  fait  avec  le  xégiment  de  la  Cour-au- 
Chantre  &  Grand-Villars ,  la  campagne  de  1744 
]Sc  les  quatre  fuivantes  en  Flandres. 

<  a«.  ) 
Hans  Ulrich  de  Lochmann ,  de  Zurich;  naquit 
,en  17065  entra  en  1716  au  fervice  de  Venife , 
comme  enfeigne  dans  le  régiment  de  Stokar ,  dont 
fon  oncle  Jean  Conreid  de  Lochmann ,  était  lieu- 
tenant colonels  il  pafla  eh  1718,  dans  le  régi- 
ment de  Muller  comme  premier  lieutenant ,  fie 
ces  trois  campagnes  en  Dalmatie ,  fe  trouva  en 
1718  aufîége  d'Antivari&  deDuicigno,  &  fe 
^iftingua  i  la  retraite  du  comte  de  Schulembourg 
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devant  cette  dernière  place.  Il  paâa  en  17 19  avec 
le  régiment  dcMayor  au  fervice  d^Efpagne,  conj- 
me  capitaine  lieutenant  de  la  compagnie  de  fon 
frère  aine ,  fit  cette  campagne  &  une  partie  de  la 
fuivante  en  Sicile  ,  fe  trouva  au  (iége  de  Mélazzo 
&  à  la  bataille  de  Francavilla.  Tranfporté  en  1720 
à  Barcelone,  il  fut  licencié  en  17^1 ,  avec  tous 
les  officiers  proteflans  des  régimens  de  May  or  & 
^e  Salis.  Retenu  dans  fa  patrje ,  M.  de  Loch- 
mana  fut  admis  en  1730  au  grand  confeil,  &  en 
1757  ,  au  fénat  de  Zurich  ;  colonel  en  I74ad*ua 
régiment  de  milices,  &  en  174^  d'un  corps  de 
J200 hommes,  prêt  à  niariher  versËâle,  pouç 
faire  refpeéler  les  frontières  de  ce  canton.  StMtt* 
Haiiptmann  ou  capitaine  de  ville,  &  commandant 
de  la  garnifon  de  Zurich,  etti7fo.  Il  fut  recom- 
mandé par  la  régence  de  Zurich  au  roi  défunt  > 
cm  1752,  comme  colonel  du  régiment  levé  par 
ce  canton  pour  le  fervice  da  France ,  &  nommé 
à  cette  pîace  i  il  fe  diftingua  finguliercment  à  la 
tète  de  ce  corps  ,  le  2}  Juin  1758  ,  à  la  bataille 
de  Crevelt ,  &  par  cette  raifçn  fut  créé  le  2J 
Juillet  de  la  même  année  ,  brigadier  hors  de  foo. 
rang.  Il  fut  maréchal  des  camp^  du  20  Février 
.1:761^  commandeur  de  Tordre  du  mérite  mili* 
taire  en  1770 ,  &  mourut  le  4  Septembre  I777> 
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après  avoir  fourni  une  cai;riere  auflî  brillante 
dans  la  magiftrature  que  dans  le  militaire. 

(29.) 

Samuel  de  Jenner ,  de  Berne,  naquit  en  170^5 
entra  en  1720  dans  le  régiment  de  Chandieu  5 
enfeigne  furnuméraire  en  1722,  enfeigne  en  172  j, 
fous-lieutenant  en  1725,  lieutenant  en  1728,  capi- 
taine lieutenant  en  I7j[i9  il  obtint  le  17  Avril  173^ 
la  compagnie  de  May,  dans  le  régiment  de  Dieft 
bach,&  fit  à  la  tète  de  cette  troupe  cette  campagne 
fur  le'' Rhin.  Commandant  de  bataillon  en  i74f, 
il  fervit  la  même  campagne  en  cette  qualité  au 
fiége  de  Furnes  5  en  if4f ,  à  ceux  de  Tournai, 
d^Oudenarde  &  de  Dendermonde ,  de  même  qu^à 
la  bataille  de  Fontenois  en  174^5  aux  fiégesde 
Bruxelles  &  de  Namur  &  à  la  bataille  de  Rau- 
C0UX5  &en  1747  à  la  bataille  de  Lawfeld  ,  à  la 
fuite  de  laquelle  il  obtint  la  commiflîon  de  lieu- 
tenant colonel.  M.  de  Jenner ,  qui  s'était  fort 
diftingué  dans  ces  quatre  campagnes ,  &  qui  avait 
acquis  dès'lors  de  la  réputation ,  oppofà  en  1747  > 
à  des  prétentions  mal  fondées  du  maréchal  de  Lô- 
•vendahl  >  une  îfermeté  ^  îûi  fk  beaucoup 
tf honneur.  ParveÎTÎi  en  if  41 ,  au  confeil  fouve- 
raîn  de  Berne,  il  obtint  en  ïff%  i  \t  régiment 
#e  Bettens  y  &  acqtitt  dahsPIes  dfjSerentes  câmpa/ 
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gnes  de  la  guerre  d'Allemagne ,  une  réputation 
très-diftinguée  ,  à  la  tote  de  ce  eorps.  Au  prin» 
l;ems  de  If  58  ,  chargé  de  la  commiflion  auili  im- 
portante qu'honorable ,  de  faire  l'arriére  -  garde 
d'une  colonne  de  l'armée  Françâife ,  lors  de  l'é- 
vacuation de  Tcledorat  d'Hanovre  ,  &  à  chaque 
inftant  aâailli  par  l'avant- garde  alliée>  il  la  repouiTa 
conftamment.  Brigadier  du  lo  Février  17  5*9  ,  & 
k  10  Mars  fuivant  ^  commandeur  de  l'ordre  du 
mérite  militaire  ,  à  la  création  de  cet  ordres  com-i 
mandé  auiiége  de  Munfter,  la  nuit  du  12  au 
15  Juillet  de  la  même  année  i  l'haut,  à  la  tête 
d'une  brigade ,  dont  Ton  régiment  faifait  partie  ^ 
il  fut  blefle  dangereufemcnt.  En  1760 ,  le  briga- 
dier de  Jenner ,  fit  le  i  Juillet,  à  la  bataille  de 
Varbourg^des  prodiges  de  valeur,  &  couvrit  avec 
la  même  brigade  la  retraite  de  l'armée  Françaife  , 
avec  tant  d'habileté,  qu'ilfcontint  celle  des  alliés* 
Mécontent ,  de  ce  qu'à  la  fuite  de  tant  de  fervi* 
ces  diftingués ,  le  maréchal  de  Kelle-Isle  ne  l'a- 
vait pas  compris  dans  la  promotion  des  maré- 
chaux de  camps  du  20  Février  17^1  j  il  ^e  fit 
point  cette  campagne,  demandân&  obtint  l'agré- 
ment du  roi,  de  fe  défeiré  le  IÇ  Janvier  1762  de 
fon  régiment.  Le  maréchal  de  Belle -Isle  étant 
yenu  à  mourir  fur  ces  entre&itcs  »  &  ayant  été 
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remplacé  par  M.  le  duc  de  Choifeul,  ce  derniec 
écrivit  le  22  Février  de  la  même  année  au  briga- 
dier de  Jenner  ,  que  fa  mcgefié  voulant  abfoltmtent 
coytferver  un  officier  aujjî  difiingué  à  fon  fervice  » 
Pavai f  nommé  la  veille  maréchal  de  Jes  camps  ^ 
armées ,  par  une  promotion  extraordinaire ,  ^y 
avait  ajouté  des  lettres  de  fervice ,  avec  un  brevet 
d*une  penjion  de  12000  liv.  M.  de  Jenner  conti- 
nua à  fe  diftinguer  à  cette  campagne  ,  chargea  le 
30  Août  à  la  bataille  de  Fridberg  les  ennemis»  à 
ïa  tète  de  la  brigade  de  Boifgelin ,  &  enfonça  fix 
bataillons  Hanovriens  ;  ce  qui  contribua  beau- 
coup à  la  viiStoire  que  le  prince  Condé  remporta 
ce  jour  fur  le  prince  héréditaire  de  Brunfwick. 
M.  de  Jennet  obtint  le  2  Février  176J  ,  le  régi- 
ment d'Arbonnier  ,  en  réfignant,  en  faveur  de  ce 
dernier ,  fa  penlïon  de  12000  liv.  &  fut  gratifié 
en  1766  d'aune  autre  penGon  de  4000  liv.  fur  le 
tréfor  royal.  Il  fe  retira  le  4  Avril  1774  du  fer- 
vice ,  à  caufe  de  fes  infirmités ,  Se  obtint  le  bait-* 
liage  de  Romainmôtier ,  où  il  mourut  le  17  Dé- 
cembre 1779. 

(30.) 
François  Jaques  d'Eftavayé  Montet ,  natif  de 
Soleure  ;  enfeigne  au  régiment  des  gardes  SuifleSt 
en  1729  i  fous-lieutenant  en  173  f ,  obtint  le  j» 


Digitized  by  VjOOÇIC 


Semon  IK 


Février  I7î6 ,  une  demi  compagnie  dans  le  régi* 
ment  de  Wictmer ,  &  le  ip  Novembre  if  43 ,  un» 
demi  compagnie  aux  gardes  SuiflTes.  Il  £t  les  cam. 
pagnes  de  1744  &  de  1746  à  la  tète  de  c^tte  trou- 
pe. Brigadier  du  i  Janvier  174S  y  maréchal  des 
camps  du  a8  Février  17625  retiré  du  fervicefen 
1^6^.  Il  vécut  depuis  lors  à  Soleure  ,  &  mourut 
en  Avril  1786. 

(31.)  -    ' 

François  Jofcph ,  comte  d^Hallvreyl.  Cornette 
en  1734)  dans  le  régiment  de  Rofen ,  cavalerie 
Allemande»  il  paâa  en  1^40,  avec  le  même  grade 
dans  celui  des  gardés  SuifTes ,  compagnie  gêné- 
raie  ;  fous- lieutenant  le  i  j  Février  17445*  fécond 
lieutenant  le  6  Mars  de  la  même  année  5  premier 
lieutenant  en  1747 ,  il  obtint  la  commiflîon  de 
colonel  le  27  Mars  1749  5  aide^major  des  gardes 
Suiifes  le  i  Avril  if  50»  il  obtint  le  régiment  de 
^^rrer  le  :xi  Août  1752.  Brigadier  le  €  Mars 
117605  maréchal  des  camps  du  izf  Juillet  17^^* 
Son  régiment  fut  réformé ,  &  il  obtint  utie  pen* 
fion  de  20000  liv.  Le  comte  d'Hallwyl  a  fait  les 
ipgmpagnes  de  1734  &  de  17^  f  fur  le  Rhin  »  dans 
le  régimeat  de  Rofen  ,  &  dans  celui  des  gardes 
^qi^es ,  les  campagnes  de  1744  &  les  quatre  fui- 
vantes  en  Flandres.  Mort  en  178  f. 
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Gabriel  Jofcphde  Reynold  ,  natif  de  f  riboôrgj 
énfeigne  furnutneraire  an  régiment  des  garder 
Suifles,  dans  la  compagniô  de  (on  père,  en  1740$ 
énfeigne  en  pied  le  20  Mai  1741 ,  fous  lieutenant 
le  22  Juin  de  la  même  année ,  fécond  lieutenant  le 
i\  Décembre  1744.  Il  avait  obtenucettedcmicom- 
pagnie  le  6  Mars  1744  ,  &  en  fut  reçu  capitaine 
le  4  Août  I74f;  brigadier  le  10  février  1759, 
&  maréchal  des  camps  du  25  Juillet  176^.  M.  de 
Reynold  ayant  feit  avec  le  régimeat  des  garde» 
Suiflès  l«$  campagnes  de  1^44  »  de  1 74f ,  de  1746 
&  de  1^47  avec  une  grande  diftinélion,  fut  en- 
levé à  fon  régiment  par  iine  mort  prématurée  en 
1769 ,  au  grand  regret  de  fes  camarades  »  doût 
il  était  auffi  confîdéré  que  chéri. 
(53.) 

Louis  Augafte  Benoit  de  Surbek  »  de  SoIeure« 
Enfeigne  dans  la  compagnie  générale  en  17^7, 
fous- lieutenant  en  1 740 ,  fous-lieutenant  des  gre« 
liadiers  en  1741 ,  il  fit  cette  campagne  fur  le 
Rhin  ,  &  obtint  1«  ÏÇ  Janvier  1744»  ia  compa- 
gnie de  fon  père ,  dans  le  régiment  de  Vigier;  il 
partagea  la  gloire  que  ce  corps  acquit  en  Italie , 
pendant  cette  campagne  &  la  fuivante  »  &  rentra 
aux  gardes  Suiifes  le  18  Janvier  1746 ,  en  qualité 
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de  capitaine  commandant ,  de  la  demi  compagnie 
d'Arregger ,  en  confervant  la  fienne  dans  le  régi- 
ment de  Vigier.  Il  fit  cette  campagne  &  celle  de 
1748  en  Flandres,  avec  le  régiment  des  gardes. 
Brigadier  du  20  Février  1761 ,  il  fervit  en  cette 
qualité  la  campagne  de  1762 ,  à  l'armée  de  Hefle, 
&  obtint  à  la  nouvelle  formation  ^n  176J  ,  une 
compagnie  aux  gardes  Suifles,  en  réfignant  la 
fienne  dans  le  régiment  de  Caftellas.  Maréchal 
des  camps  du  16  Avril  1767,11  le  retira  du  ré- 
giment  des  gardes  Suifles,  le  aj*  Avril  1778, 
avec  une  penfion  de  6000  livres; 

C  34  ) 
Louis  Paul  Charles  d'Altermatt,  de  Soleurc, 
&  fils  aine  du  maréchal  des  camps ,  cité  article 
II.  Né  à  Paris  en  1710,  il  obtint  en  1722,  par 
le  crédit  du  comte  d'Artagnan ,  fon  oncle  mater- 
nel, la  faveur  inouïe  pour  un  étranger,  d'être 
admis  parmi  les  pages  du  feu  roi ,  &  parvint  en 
moins  d'une  année  à  s'infinuer  tellement  dans  les 
boqnes  grâces  du  jeune  monarque ,  qu'en  i72f , 
il  jouiflait  d'une  haute  feveur.  La  vivacité  des 
paffions  de  la  jeunefle ,  fit  négliger  au  jeune 
d'Altermatt ,  de  profiter  d'une  bienveillance , 
qui  naturellement  devait  lui  ouvrir  la  carrière 
la  plus  brillante,  {^e  cardinal  de  Fleuri,  le  fit  en* 
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trer  en  172g ,  au  régiment  des  gardes  Suides  » 
où  il  fervit  dans  les  grades  fubalternes  jufqu'eti 
^734  i  qu'il  obtint  une  compagnie  entière  dans 
le  régiment  de  Brendié,  &  fit  à  la  tète  de  cette 
troupe  »  cette  campagne  &  la  fui  vante  fur  le  Rhin  , 
&  fe  trouva  au  fiége  de  Philippsbourg.  Comman- 
dant de  bataillon  en  174^  »  il  fervit  pendant  cettis 
t^mpagne  en  cette  qualité ,  aux  fiéges  de  Tour* 
nai,  d'Oudenarde»  d'Oftende,  de  Nieuport  & 
d'Ath»  &en  174$,  à  la  bataille  de  Raucoujt^  il 
obtint  la  commiflîon  de  lieutenant  colonel  le  zO 
Novembre  1747,  fe  trouva  en  1748  au  fiége  de 
Maeftricht ,  &  obtint  la  commiflîon  de  colonel 
le  I  Avril  17  s  h  Lieutenant  colonel  effedif  dtt 
régiment  de  Boccard  le  i  f  Février  1 7  f  f  ;  colonel 
commandant  de  ce  régiment  du  20  Novembre 
J7SS,  il  commanda  ce  régiment  pendant  cette 
campagne  &  les  quatre  fuivantes  fur  le  bas  Rhin. 
Brigadier  du  2f  Juillet  1762,  &  maréchal  des 
camps  du  19  Janvier  1768  ,  il  fe  retira  le  même 
}our  du  régiment  de  Boccard  ^  avec  une  penfîoti 
de  locxjo  livres ,  &  mourut  en  178$** 

(  }S.  ) 
Jean  de  Murait,  de  Zurich >  naquît  en  1710J 
Cadet  aux  gardes  Suiifes  en  1727  $  enfeigne  dans 
ce  régiment  en  1729,  fous^lieutenant  en  173;» 
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il  leva  en  17^4,  une  compagnie  dans  le.  régi- 
ment de  Brendlé ,  à  la  tète  de  laqueUe  il  fit  la  canv 
pagne  de  17 j  f ,  fur  le  Rhin,  &  fut  réformé  avec 
elle  en  17  j  7.  Il  obtint  en  17^ a ,  à  la  création  do 
régiment  Zuricois  de  Lochmann ,  la  majorité  de 
ce  corps  9  avec  la  commiiSon  de  lieutenant  colo-r 
nel ,  &  fervit  en  cette  qualité,  durant  la  campa- . 
gne  de  1 7  f  7 ,  &  les  trois  fuivantes ,  dans  la  He& 
&  fur  le  bas -Rhin.  S'étant  diftingué  le  Z3  Juin 
X7f8  à  U  bataille  de  Crévelt,  il  en  fut  récom- 
penfé  le  %i  Juillet  par  la  commiŒon  de  coloneU 
Il  devint  en  1761  lieutenant  colonel  eâPeâif  de 
ce  régiment.  'Brigadier  du  2)^. jMÎHet  1762.  Ma- 
réchal  des  camps  du  j  Janvier  1770.  Il  obtint  le 
régiment  de  Lochmann  le  10  Odlobre  1777^  de- 
vint commandeur  de  Tordre  du  mérite  militaire 
en  \l%f^\  &  mourut  le  z  Novembre  i?82. 
(  ?6.  ) 
Jofeph  Hermann  ,  baron  d'Eptioguen,  (iâu 
d'une  famille  de  la  glus  ancienne  nobleife  de  la 
liante  Alface  &  de  Tévèché  de  Râle,  qui,  dès  le 
troifieme  (iecle ,  eut  beaucoup  d'illuftratioii ,  po(l 
leda  dès  lors  diverfes  terres  dans  les  environs  de 
Bile,  &  jouit'  jurqu^en  1499*  à\k  patriciat  de 
.cette  ville  ).  Le  baron  d'Eptinguen  naquit  en 
>7i8f  fervit  longues  années  dam  les  régimei» 
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d'Alface  &  de  Royal-Suede ,  leva  le  2 ç  Février 
KffS  (au  tiom  &  dans  I^s  états  de  Georges  Jo# 
feph  Guillaume,  baron  de  Rinkde  Baidenftein s 
prince  évèque  de  Bâie  )  un  régiment  d'infanterie 
Suiâe  9  de  Ton  nom ,  pour  le  fervice  de  la  cou- 
ronne de  France ,  à  la  tète  duquel  il  fit  la  campa^^ 
gne  de  17^9  &  les  trois  fuivantes,  aux  armées 
du  bas*Rhin ,  avec  beaucoup  de  diftinâion.  Bri* 
gadîer  duaç  Juillet  1762^  maréchal  des  camps 
do  3  Janvier  1770,  &  mort  le  zx  Mai  17S  j. 

(  J7.  ) 
:  Nicolas  Hermann  de  Kleim,  natif  de  Mult 
haufea.  Naquit  en  17 10,  &  entra  en  1*716^  dans 
le  régiment  d'Hemmel ,  comme  enfôgne,  em» 
braâa  la  religion  catholique  en  1727^  ibus-lieo# 
tenant  en  x 7 jo,  lieutenant  en  17^4.,  capitaine 
lieutenant  en  1739  9  il  fit  avec  le  régiment  de  U 
Cour-au-Chantre,  la  campagne  de  1744  en  Flan- 
dres. M.  de  Kleim,  ayant  été  fortement  recom- 
mandé au  feu^général  de  Vigier ,  ce  dernier  lui  fit 
obtenir  le  lo  Février  If4f  »  une  place  de  capL* 
taine  commandant  dans  fon  régiment,  &  f<n:vifi 
en  cette  qualité  pendant  cette  campagne  &  celte 
de  174e  en  Italie ,  avec  la  plus  grande  valeur  ;  il 
fMtâionna  en  174^  à  Gènes,  comme  ms^or  détins 
fartie  de  ce  régiment,  fermant  un  cocps  de  709 

P  3 


Digitized  by 


Google 


ÎÎ3  Servici 

Sedtion  IF. 


hommes.  La  manière  diftinguée  donc  il  s'ac- 
quitta de  cet  emploi ,  engagea  le  feu  général  de 
Vigier  ,  à  le  recommander  en  1^52,  pour  la 
majorité  de  fon  régiment ,  quMI  obtint  le  i  o  Mars 
de  cette  année ,  &  la  commiflion  de  lieutenant 
colonel  le  18  Odlobre  17^4.  M.  de  Kleim  fe  dif- 
tingua  tellement  le  15  Avril  175*9,  à  la  bataille 
de  Bergen  «  fous  les  yeux  du  maréchal  de  Broglie , 
qu'il  lui  6t  obtenir  le  i  f  Juin  de  la  même  année, 
une  peniion  de  1000  livres,  fur  Tordre  déSt* 
Louis  ,  dont  il  avait  été  reçu  chevalier  enc  I748« 
Il  obtint  la  commiflion  de  cblonel  le  10  Février 
1760,  devint  lieutenant  colonel  effeâifdu  régi- 
ment de  Cafteilas  en  1761.  Brigadier  du  25  Juil- 
let 1 76a ,  maréchal  des  camps  du  j  Janvier  1770  5 
il  mourut  en  1773  »  à  Kaifersftuhl ,  où  il  s'était 
établi. 

(  38.  ) 

Paul  d'Aubonne ,  (  iflu  d'une  famille  de  la  plus 
ancienne  noblefle  du  pays  de  Vaud  ,  canton  de 
Berne  ) ,  naquit  en  1709  $  cadet  dans  le  régiment 
de  Villars-Chandieu  en  1724,  enfeigne  en  if^f , 
fous* lieutenant  en  1728,  dans  celui  de  May, 
lieutenant  en  1731 ,  capitaine  lieutenant  en  1734, 
capitaine  commandant  au  régiipent  de  Bettens 
en  1740  s  il  fe  trouva  en  i74f ,  aux  fiéges  df 
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Tournai,  d'Oudenarde,  d'Oftende,  de  Nieu- 
porç  &  d'Ath,  auffi-bien  qu'à  la  bataille  de  Fon- 
tenoi  y  en  174^1  il  fut  du  fiége  de  Bruxelles  &  de 
celui  de  Namur ,  &  le  1 1  Oâ;obre  ,  de  la  batailliS 
de  Raucoux.  En  1745  ,  M.  d'Aubonne  fervit  aii 
iiége  d'Hulft  &  à  la  bataille  de  La^feld  ,  parta^ 
gea  la  gloire  que  le  régiment  de  Bettens  acquit 
dans  ces  deux  occafions ,  &  perdit  un  bras  à 
cette  dernière  bataille  ,  après  avoir  combattu 
avec  la  plus  grande  valeur.  Il  obtint  la  même  an- 
née  une  penfion  de  booo  livres ,  avec  une  demi 
compagnie  dans  le  régiment  de  Bettens ,  &  la 
commilîîon  de  lieutenant  colonelen  i^is  5  il  de- 
vint le  15  Août  1759  5  lieutenant  colonel  eiFedif 
du.  régiment  de  Jenner  ,  &  la  même  année  che- 
valier du  mérite  militaire,  à  la  création  de  cet 
ordre.  Il  obtint  le  27  Juillet  1760,  la  commit- 
fîoa  dç  colonel ,  à  la  fuite  de  la  bataille  de  War- 
bourg  ,  ayant  fai^j  jes  campagnes  tf  Allemagne 
avec  beaucoup  qe^4(ftindiorii  Brigadier  le  11 
Août  1766,  maréchal  âes  camps  le  5  Janvier 
1770,  il  obtint  le  15  Juin,  1774  \  le  régiment 
de  Jenner;.^  commandeur  de  Tordre  du  mérite 
militaire  en  172^9 ,  il  mourut  le  10  Février  178  J» 

;  "■    (39.) 

Hans  Henri  Ëfcher  de  Lachs  ,    de  Zurich  > 
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naquit  en  l/i/.  Enfeigne  en  1754 ,  au  régiment 
de  Hirxel  »  fer  vice  d'Hollande ,  il  paflaen  1^41» 
à  celui  de  France  »  comme  enfeigne  furnuiàéraire 
dans  le  régiment  de  Diesbach  i  paflà  en  174^ 
dans  £elui  de  Wittmer  «  comme  enfeigne  \  entra 
la  même  année  avec  ce  grade  aux  gardes  SuiCes  % 
fous-Ueucenant  dans  ce  régiment  en  12^49  ,  fe- 
i^ond  lieutenant  en  if^U  il  obtint  en  1/49 ,  U 
^ommiâîon  de  lieutenant  colonel  i  lieutenant  en 
f7fo,  il  pa^a  en  if s 2,  dans  h  régiment  de. 
Lochmann»  ^n  qualité  de  commandant  du  (èeoni 
bataillon ,  fit  en  cette  qualité  les  quatre  premiè- 
res campagnes  d'Allemagne  »  ayant  obtenu  te  2; 
Juillet  iffS»  la  commifCon  de  colonel ,  &  la 
croix  du  mérite  militaire  en  17 f  9  ,  à  la  création 
de  cet  ordre.  Brigadier  du  if  Juillet  17^2,  Ueu- 
Cenant  colonel  tSc&xi  du  régiment  de  lyiuralt  du 
f  o  Ojâofare  i/r/-  Maréchal  des  jpamps  du  i  Mars 
1780 9  retiré  le  mibme  jour  du  régiment,  avec 
iune  pendon  de  7.epQ  Uvr^s;  il  nwurwt  U  X9  No- 
yembr^e  iy%u 

(  4^.  )  ' 

Pierre»  comte  d'Ertecb  ,  natif  de  Frifeourgf ,  & 

arrière  petit.6l$  du  lieutenant  général  de  ce  nom» 

oité  aveic  éloges  dans  Tairticle  j  de  k  fedion  ptécé- 

d^fttttiBj  pî?tiat  en ^1741 ,  â  Tâge  de  5  ans  &  après 
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la  mort  du  brigadier  comte  Pierre  d'Erlach  foti 
père ,  la  moitié  de  fa  compagnie  aux  gardes  Suif- 
fes  5  il  devint  le  9  Janvier  I7fi  ,  enfeigne  de 
tetcfe  troupe ,  en  fut  reçu  capitaine  le  12  Août 
ï75'4j  brigadier  le  lé  Avril  1767 ,  il  obtint  l6 
ix>mmandement  de  la  compagnie  générale  le  27 
Juin  1770,  Maréchal  dés  camps  du  i  Mars  1780  » 
41  a&it  la  campagne  d'Allemagne  de  1761. 

(  41.  ) 
Vlneent  Goldo ,  baron  de  Salis  de  Samade  » 
C?ri(bn.  Né  en  17085  enfeigne  au  rcgîmenf  de 
Diesbach,  en  172;  >  fous- lieutenant  en  I72f; 
lieutenant  «n  1728$  capitaine  lieutenant  eti 
17 jo,  il  obtint  cette  compagnie  en  17?^; 
commaAdant^  du  fécond  bataillon  en  1748.  U 
eut  la  commiiâSon  de  lieutenant -colonel  en  1750$ 
fleyint,  le  19  Juin  17^7»  lieutenant -coloael 
cHèâif  de  ce  régiment ^  fit 9  en  cette  qualité» 
toutes  les  campagne^  d'Allemagne,  avec  la  pluft 
grande  diftindtioni  obtint,  le  i^  d'Août  17^8, 
la  commiiCon  de  colonel  «  à  la  fuite  dt  la  bataille 
de  Sondershaufen  ;  où  il  avait  fait  des  prodiges 
de  râleur  ;  continua  de  (è  difiinguer ,  le  10  Oâo- 
btre  de  la  même  année,  à  la  bataille  de  Laïuterberg^ 
&  lelj  Avril  I7f5,  à  celle  de  Bergen.  Brî- 
gadieir,  âù  i5  Avril^  1757,  &  marécfad   def 
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camps,  du  premier  Mars  178051!  fe  retira  le  même 
jour  do  régiment  de  Diesbach ,  avec  une  pen- 
fion  de  7000  livres^  M.  le  barpn  de  Salis  obtint  t 
)e  1  f  Mars  1 78z ,  le  régiment  de  Bocc^rd  »  en 
réûgnant  fa  peni|on. 

(  4^-  ) 
JaoqueiB  André  »  marquis  de  LulUn  ,  de.  Châ- 
teau vieux  ,  iiTu, d'une  ancienne  famille  nol^le  de 
Genève.  Ne  en  17^0,  eft  entré  le  14  Avril 
1744,  au  régiment  de  Di(isbach.,  comme  c^i- 
taine  lieutenapt ,  ,dans  la  cqmp^gnie  de  Tes  deux 
/reres.  aînés.  Il  fervic  la  même  campagne  » 
nialgré  fa  gran^ç  jeunçfTe,  comme  volontaire , 
aux  ijîégjÇç  d'Ipres  &  de  Ftirnçs^  &  y  débuta 
|d'ui^  qianicre  ,,tXjÈs«diftinguée-  Çn  174^ ,  le'che- 
yalier ^e  Chateî(uvieux ,  placé  ftv.ec4oo  hommes 
de  £bn  régimenf:,  le  1 1  Mal,  dans  une  des 
redoutes  de. Fontenoi,  s'y  défenciit  avec  la  plus 
jgrande  valeur ,  &  rcpoufla  le§  ennemis.  Il  con- 
tinua de  fe  diftiaguer  durant,  la  campagne  de 
1746^  à  la  tête  de  divers  détachemens,  aux 
^éges  de  Bruxelles  &  de  Mons,  de  même  qu'à 
ia  bataille  de  Raucoux.  Il  ept.,  en  1748, très- 
grande  part  aux  lauriers  que  le  régiment  de  , 
Diesbach  cueillit  à  la  bataille  de  Lawfeld  j^  &  au 
jpé^edeBergppzomî  &  l'année  d'après^  au  iîége 


Digitized  by  VjOOÇIC 


DE   Frakce.  25^ 

>i«i  .i^^yi  Il 


Maréchaux  des  camps. 


de  Macftricht»  en  réunifiant  dès-lors  la  valeur 
la  plus  intrépide  à  la  plus  grande  capacité.  Ayant 
employé  les  ioifirs  de  la  paix  à  étudier  fon  métier 
à  fond.  Je  chevalier  de  Château  vieux  devenu, 
le  8  Septembre  1754»  capitaine  commandant, 
&  Je    19  Juin  I7fy,  major,  du  régiment  de     ^ 
Diesbach,il  manèfefta  dans  cette  place  impor- 
tante,  pendant  la  campagne  de  175*7  &  les  cinq 
(uivantesi  fonâionnant,  la  plupart  du   tems, 
comme  major  de  brigade,  des  connaiiTances  fu- 
périeures  dans  la  taAique,  par   plufieurs  ma- 
nœuvres  auifi  bien  ccuntâfiéès,  qu'exécutées  avec   ^ 
ta^  plus   grande'  vateut ,  &   couronnées  par  le 
fttccès.  Ici  les  feli^vices  très-diftîngués  de  M.  le 
thevaUer  de  Chateauvieui,  cottfondu^  *  inti- 
Inément  liés  avec  ceux  deM«  te  comte  deJDiesbach 
de  Belleroche ,  dont  il  fut^'abord  Téleve^  puis 
le  bras  droit.dans  toutes  fes'expéditions  glorîeufes, 
nous  obligent  de  rènvoyer.nosileâeursà  la  feâion 
précédente,  article  iS^  aii  Tu  jet  dis  batailles  de 
Sofidershàuren  &  de  Lanterberg  i  de  Bergen  & 
&  deCorbadi,  delapxire  &  défen{è  de  CaflcL 
X.a  bataille  de  Bergen  ;  valut  à  Ml  le  chevalier 
^e  Chatéauvieux,  la  cominiffioh  de  colonel  •  le 
oo^^Mai  1759  ;  &  le  combat  de  Cbrbach ,  la  croix 
4u  mérite ,  en  1760.  Il  pail^,  1^  jko  Avril  I765« 
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êm%  le  régiment  de  Waldner,  comme  majora 
brigadier  ,  du  16  Avril  17^7  s  lieutenant  colonel 
elfeftif  de  ce  régiment  ,  du  20  Janvier  177^  J 
maréchal  des  camps,  du  premier  Mars  1780» 
il  le  retira  te  même  jour  de  ce  régiment  »  aveo 
«ne  pcnfîon  de'  700a  livre?  ;  commandeur  de 
Tordre  du  mérite  militaire,  le  9  Décembre  1781* 
Ific  le  chevalier  de  Chateauvieuz  obtint ,  le  30 
l^lars  178},  ie  régiment  Suiffe  d'Aubonne,  & 
en  i78f ,  des  lettres-patentes  de  marquis ,  conuno 
wap  jiifte  récompenfe  de  fes  fervices. 

,    '  (4Ï.  ) 

OaxXes  Jofeph  AntMiie  Léger  ,  baron  île 
^cKmsHin,  du  canton  de  ÇLanis  cathoiit{ue.  En* 
ftigne^u  régiment  de  Vigwr,  en  1750,  dans 
&  pto^»  compagnie ,  il  en  fut  reçu  capitaint 
en  17^  t*  1!  a  fait  toutes  le»  camptgnee  d'Alle- 
tnagnov  depuis  celle  dt  17^7  ♦  &  s'y  eft  Cgnali 
émstdtttes  les  afikires  où  il  s'eft  troovjé,  fur^on» 
Ir  15  Avril  17Ç9,  à  la  bataille  de  Bergen ,  & 
le  10  Juillet  1760 ,  au  combat  de  Cotbac^  Il 
coamunda  pendant  la  campî^ne  de  vfHi  ♦  un 
dtôiaciMiiient  de  trois  cents  grenadiers  &  chaflior*» 
k  la  tête  duquel  il  fervit  avec  beaucoup  de  ^ino- 
tion.  Ayant  défendu,  le  14  Février,  le  pont 
^YashAir  I»  Verra,  contre  vn  corps  ennomi 
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de  iSoo  hommes,  pendant  24  heures,  &  ne 
s^étant  retiré  que  far  les  ordres  réitérés  de  M« 
de  Stainville.  Le  1,4  Septembre  de  la  mèmeannde^ 
le  baron  de  Bacbmann ,  à  la  tète  de  fes  trois 
cents  grenadiers  &  chaâeurs,  fut  attaque  pac 
un  détachement  ennemi  d'environ  huit  cent» 
hommes  i  à  Neuhaufen  \  &  après  un  combat  de 
iîx  heures ,  il  repoufla  les  ennemis ,  après  leur 
avoir  enlevé  un  drapeau  &  deux  pièces  de  eanons.. 
En  1762 ,  il  continua  de  (è  diflinguer  à  la  tète' 
de  cette  valeureufe  troupe ,  le  24  Juin^  au  corn, 
bat  de  Grébenfteini  &  la  nuit  du  21  au  2z 
Septembre,  en  montant  à  iWaut  au  châteaa 
d'Amoenebourg.  Major  du  régiment  de  Waldner* 
en  1764s  Mr.  le  baron  de  Bachmann  déploya 
fi  bien  fes  connaiffances  &  fes  talens  militaires 
dans  cette  place,  que  le  duc  de  Choifeul  lui  con- 
fia, te  20  Avril  1766,  la  majorité  du  régiment 
des  gardes  Suifles,  de  préférence  à  plofieurs 
compétiteurs  très  *  diftingués ,  qui  fotlicitàienc 
cette  place.  M.  le  baron  de  Bachmann  répondit 
de  toutes  façons  à  l'attente  du  colonel  général  1 
tes  gardes  Suifles  ayant  pris  par  fe&  foins» 
vine  forme  nouvelle,,  ce  corps  devint  un  des 
plus  beaux  régimens  d'in&nterie,  &  un  des 
mieux  tenus  qu'il  foit  poffible  de  voir.  Com^' 
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mandeur  de  Tordre  de  Se.  Louis,  du  3  Mai 
1778»  &  maréchal  des  camps»  du  premier  Mars 
1780. 

(44.) 
Abraham  Ame  Dro2,  natif  de  NeufchâteL  Eii- 
feigneau  régiment  de  Wittmer  en  i7}8,  pafla 
en  1740  dans  celui  des  gardes ,  avec  le  mëmô 
grade»  fous*  lieutenant  en  174a  ;  fécond  lieute- 
nant en  1744;  fit  cette  campagne  &  les  quatre 
fuivantes  aux  grenadiers  de  ce  régiment.  Premier 
lieutenant  en  17529  obtint  la  commiflion  de  co- 
lonel en  175*8.  Ses  infirmités  .&  fes  bleiTures  ne 
lui  ayant  pas  permis  de  faire  fon  fervîce,  il  fut 
chargé  depuis  1763  de  la  direâion  du  dépôt  des 
recrues»  que  le  régiment  des  gardes Suiâes  établit 
à  cette  époque  dans  Béfort.  Brigadier  du  18  Juin 
.J768,&  maréchal  des  camps  du  i  Mars  i78o,il  & 
retira  le  même  jour  du  régiment  des  gardes  $ui|t 
,  fes  avec  une  penfion  de  6000  livres* 

(4Î.) 
Antoine  Ulifle,  baron  de  Salis  de  Marfchlins  > 
Grifonj  entra  au  fervice  dans  te  régiment  de  Salis, 
le  9  Avril  1749;  enfeigne  furnuméraire  le  28  Juin 
,  de  la  même  année  dans  fa  propre  compagnie ,  ea 
fut  reçu  capitaine  le  25  Mai  175' i..  Major  du  régi- 
ment de  Salis  en  Février  17^8  »  fit  en  cette  qni^ 
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lité  cette  campagne  &  les  quatre  fuivantes  en  ÂU 
lemagtft;  obtint  le  17  Sept»  1761  ta  commiflîon 
de  lieutenant  colonel,  &  lé  i  z  Avril  1762,  le  régi- 
ment deSalis  par  la  réfignationde  fon  coufîn5(voy^ 
Tart.  2  fiCl-deflus)  ;  chevalier  de  Tordre  du  mérita 
«n  176^,  brigadier  du  18  Juin  I768,&  infpcdteur 
général  des  Suifles  &  Grifons  du  10  Juillet  177a  ; 
cette  charge  fut  fupprimée  en  automne  de  1771, 
quantàrinfpedion  particulière  des  Suifles  &  Gri- 
fons.  Mr.  le  baron  de  Salis  ayant  eu  depuis  lots 
des  lettres  de  fervice  prefque  toutes  les  années, 
pour  infpcaer  indiftindlement  Tinfàntcrie  Fran- 
^aife  &  étrangère ,  a  manifefté  dans  cette  place  de 
grandes  connaiflances  de  taélique,  &  des  talens 
fi»périeurs  pour  la  tenue  des  troupes.  Comman* 
deur  de  Tordre  du  mérite  militaire  le  10  Oâobre 
1777,  maréchal  des  camps  du  i  AJ^rs  1780,  grand- 
croix  honoraire  du  mérite  militaire  le  if  Déceiii- 
hïe  1782 ,  &  grand-croix  en  chef  de  cet  ordre  du 
30  Mars  I78i* 

(  46.  ) 
Charles  Courvoifier,  natif  deVevay,  canton  de 
Berne ,  a  fervi  plufieurs  années  en  Prufle ,  dans 
lés  grades  fubalternes.  Il  pafla  en  1748  au  fervice 
de  Hollande ,  comme  capitaine  dans  le  régiment 
lie  Lindmanni  major  de  ce  corps  en  i7fi»il  en 
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devint  Ueutonant*  colonel  en  i7f  f  >&  colonel  com^ 
iSiandantr  en  i7f^.  Appelle  le  xù  Février  17Ç9 
au  fertice  de  France  par  le  maréchal  de  BeHe-» 
islé,  eii  q^ùalicé  de  colonel  oomtftandant  du  régi- 
ment d'Anhalt,  il  commanda  ce  régintent  la  mhmé 
année  aux  batailles  de  Bergueir  &  de  Minden ,  enf 
1760  à  celle»  de  Gorbach&de  Clofter-Campen^ 
en  17^1  à  celle  de  FilKnghaufcri ,  &  en  i^6z 
aux  combats  de  GrébenfteiA  &  du  Johannisberg.- 
M.  Courvoificr  manifeftadansc^ette  place,  durant 
ces  quatre  ^mpagnes,  autant  de  valeur  que  de* 
capacité.  Brigadier  du  aé  Décembre  i768,&  tttàtê 
le  même  jour  du  régiment  d'Anhalt,  avec  unc^ 
penfion  de  fix  mille  livres.  Maréchal  des  câmpt 
du  I  Marsi^'So.  4 

(  47.  ) 
Bernard  Jo(|ph  d* Al tt rmatt ,  natif  de  Soleuté; ,; 
&Êls  cadet  du  premier  maréchal  des  camps  à€ 
ce  nom ,  cité  avec  éloges  ,  article  ii^  Efl;  entré  etr 
17}  ^  dam  le  régiment  des  gardes  Suides  comme 
cadet»  enfeigne  en  tfiZ^  fous  -  lieutenant  etf 
1743 ,  fécond  lieutenant  en  1747  :  il  a  h\t  ^ved 
ce  régiment  la  campagne  de  (  74  j  fur  le  Rhin ,  & 
celle  de  174^  &  de  1747  en  Flandres.  Aidè-major 
de  ce  régiment  en  1750  »  obtint  la  commiflîon 
de  colondl  en  ifS9  »  â  &  ^  campagne  de  i^êit  à 

rarmée 
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Târmée  de  Hcfle,  en  qualité  d'aide:^major  général; 
&fe  didihgUa  infiniment  dans  cette  place. M. d' AU 
termatt  pafla  lé  10  Oftobre  1765  ,  comme  lieuteà 
liant  colonel  éfFedif  dans  le  régitaeric  d'Eptiila 
guem  Brigadier  du  22  Janvier  1769  ^  il  com- 
manda ce  régiment  la  même  année  dans  la  guerre 
de  Corfe  avec  la  plus  grande  didindion  &  beau-  ' 
coup  de  bravoure.  Maréchal  des  camps  du  1  Mars 
1780,  &  retiré  le  même  jour  du  régiment  d'Ep- 
tihguen  avec  une  pénfîon  de  fept  mille  livres. 

(43.) 

François  Joftph  Robert  Guillaume  de  Vigicr^ 
de  Steinbruk»  natif  de  Soleuro,  &  fils  aine  dU 
lieutenant  *  général  de  ce  nom ,  cité  avec  élogei^ 
dans  la  feétion  précédente,  article  2jl  II  fit  les 
campagnes  dltalie  de  1743  &  de  17^4»  dans  Id 
régiment  de  fon  père  comme  volontaire,  entrai 
dans  celui  des.  gardes  SuiiTes,  le  g  Mats  174^ 
comme  enfeigne  j  il  fit  cette  campagtie,  de  même 
que  celles  de  1746  &  de  1748,  avec  ce  régiment; 
en  Flandres;  Second  fous* lieutenant,  en   iffoi 
premier  fous-  lieutenant,  en  175  j  5  fécond  lieu- 
tenant, en  Jffç  ,  premier  lieutenant ,  en  i7S9i 
capitaine  commandant   de  la  demi  compagnie 
de  Béfenvald,  le  z  Février  1760.  Il  a  fait  les 
campagnes  d'Allemagne  de  1760  &  de  1761  i 
Tome  VI.  Q,. 
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à  l'armée  de  HelTe.  Il  obtint,  en  176^,  à  la 
nouvelle  formation  des  gardes  Suifles  »  une  com- 
pagnie de  grenadiers,  dans  ce  régiment. Brigadier» 
du  j  Janvier  1770  ,  &  maréchal  des  camps ,  dci 
premier  Mars  1780.  Il  obtint,  le,  30  Mars  i/83> 
le  régiment  de  Waldner. 

(49.) 
Jean  Jofeph    Simon ,  d'Hemmel  ,  vaflal  du» 
prince  abbé  de  ScGalI,  &  fils  aîné  du  brigadier 
de  ce  nom ,  que  nous  citerons  avec  éloges ,  dans 
la  feâion  fuivante , article  17.  lïnâquit  en  lyzf  > 
enfeigne  dans  fa  propre  Compagnie ,  au  régiment 
de  Séedorf ,  en  1740  ,  il  en  fut  reçu  capitaine ,  en 
174 J  >  commanda  pendant  la  campagne  de  174 y  , 
&  les  deux  fuivaqtes  ,  les  deux  compagnies  de 
grenadiers  du  régiment  de  Séedorf,  &  fe  diftingua 
fingulierement  à  la  tète  de  cette  troupe,  aux 
fiéges  d'Oftende   &   de  Maeftricht,  ainfi  qu'à 
la  bataille  de  Raucoux.  Commandant  du  fécond 
bataillon  du   régiment  de  Boccard,  avec  com- 
miffion  de  lieutenant  colonel,  en  if  ii  ,  il  fit, 
en  cette  qualité,  les  fix  campagnes  d'Allemagne, 
avec  diftindion;  &  obtint,  en  1760,  la  com- 
miffion  de  coloiiel.  Il  devint,  le  29  Janvier  1768» 
lieutenant  colonel  effedif  de  ce  régiment  j  bri^* 
gadiei;^, du  i  Janvier  1779 s  maréchal  dçs  camps» 
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du  premier  Mars  1780,  il  fe  retira  le  même 
iour ,  du  régiment  de  Boecard,  avec  une  peu* 
fion  de  fept:  mille  livres  i  &  more  en  Décembre 

^  (  SO.  ) 
David  Louis  ,  baron  de  Confiant  de  Rebéque, 
feigneur  d'Hermenches  &  de  Villars  Mandras^^ 
natif  de  Laufannc,  au  canton  de  Berne ,  fils  aine 
du  lieutenant  général  de  ce  nom ,  que  nous  cite- 
rons avec  éldges  au  huitième  volume  ;  eft  entré 
fort  jeune  au  fervice  de  Hollande  ,  dans  le  régi.* 
ment  de  ion  père  »  auprès  duquel  il  a  fait  les  cam« 
pagAes  de  1744  &  i74Tv  en  qualité  d'aide-de- 
Camp  i  durant  celle  de  i7<}.6 ,  il  a  rempli  les 
mêmes  fondlions  auprès  du  feld- maréchal  comte 
deKônigfegg,  a  fait  toute  cette-guerre  &  futre.» 
commandé  particulièrement  par  le  duc  de  Cum.. 
berland  au  feu  prince  d^Orange ,  lequel  lui  donna, 
à1a  levée  du  régimçntdes  gardes  Suiffes  en  1748, 
la  place  de  capitaine  commandant  de  fa  compa- 
gnie ,  avec  un  brevet  de  colonel.  Il  paiTa  en  1764 
au  fervice  de  France ,  comme  major  du  régiment 
d'Eptingu«ti ,  avec  commiilion  de  colonel  -,  fut 
décoré  de.  la  croix  du  mérite  en  1767  j  pafla  en 
Corfe  en  1768  ,  &  fe  dilHngua  à  la  conquête  de 
cette  isle  »  à  la  tête  d'un  bauillon  de  volontaires; 
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ce  qui  lui  valut,  en  Novembre  17^9,  la  place 
de  lieutenant  colonel  efFedif  du  régiment  de 
Jenner  j  puiis  en  Janvier  1770,  l&brevet  de  bri- 
gadier. Il  fut  fait  maréchal  des  camps  en  Mars 
%  1780  ;  retiré  à  cette  époque  du  régiment  d'Au- 
bonne,  avec  une  penfion  de  1 1000  livres.  Il  eft 
mort  à  Paris  le  16  Février  17 8î. 

(  Çi-  ) 
Hermann  Louis,  comte  de  Waldner,  de  Mull. 
haufen  &  d'Araw ,  &  frère  cadet  du  lieutenant 
général  de  ce  nom ,  cité  avec^éloges  dans  la  fec* 
tion  précédente,  article  9J..II  eft  né  en  17J  ï  » 
eft  entré  comme  enfeigne  au  régiment  des  gardes 
Suifles  en  1746  ,  fit  avec  ce  régiment,  les  cam- 
.  pagnes  dé  1747  &  de  1748  en  Flandres,  pafla  en 
17  fo  dans  le  régiment  de  Vigier,  comme  capi- 
taine commandant ,  fit  avec  ce  corps  devenu  Caf. 
tellas  ,  les  campagnes  de  17^7  &  de  i7S"8  >  avec 
une  telle  diftindlion  ,  qu'il  obtint  la  commiflîon 
de  lieutenant  colonel  le  10  Novembre  de  cette 
année ,  ayant  été  reçu  le  1 5  Oflobre  dans  Tordre 
Teutonique.  Mr.  le  comte  de  Waldner  paflà  le 
10  Mars  17^9  dans  le  régiment  *de  Bouillon ,  en 
qualité  de  lieutenant  colonel  efFedif ,  avec  com- 
miflîon de  colonel ,  &  fervit,durant  cette  campa, 
gne  &  les  deux  fuivantes ,  avec  la  même  diftino. 
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tion  à  la  tète  de  ce  régiqient ,  donc  il  devint  en 
1760  colonel  en  fécond  i  il  paâa  en  1768  avec 
le  même  grade  dans  le  réglnmitxleJR.oy al  Suéde. 
Brigadier  du  3  Janvier  i770,il  fe  retira  le  i  f  Juin 
de  cette  année  du  régimenc'^.de  Royal- Suéde  avec 
une  penfion  de  80Q0  livres.  Maréchal  de&  camps 
du  I  Mars  1780. 

(  52.  ) 
Jean  Fortuné  d'Hartmannis  ,  Grifon ,  frère  ca« 
det  du  lieutenant  général',  cité  dans  l'article  42 
de  la  fedlion  précédente.  Ënfèig^  dans  le  régi-» 
ment  de  la  Cour  auChdnt;]?eefi<^i7^.f  «Tous-Heu* 
tenant  en  1746,.  lieucenaatt 6^*1748,  capitaine^i 
lieutenant  en  1749 ,  il  fe  ttoUv^,^  dans  le  cours  de 
cette  guerre ,  aux  ûéges  àp  i'ourn'ai ,  d'Oudenar-r 
de,  d'Oftendç,  de Namur ,  de Bergopzom  &  do 
Maeftriçht.  Il  ,obtint  la  commiilion  de  capitaine 
en  17  yi  5  &  celle  de  lieutenant  colonel  en  1759, 
à  la  fuite-de  la  bataille  de  Berguen.  Major  du  ré- 
giment de  Jennfr  en  i76f ,  bri^dier  du  j  Juin 
1770  ,  maréchal  des  camps  du  i  Mars  1780  j  & 
retiré  le.mèm/s  Jour  du  régiment  d'Aubonne  avec 
une  pen(ion  ^6000  livres.  Mr.  d'Hartmannisi 
a  fait  les  campagnes  de  17 f  7 ,  de  17^8  •  de  1759 
&  de  1760  en  Allemagne  ,  avec  beaucoup  de  dit 
tinâion  »  &  s'eft  trouvé  aux  batailles  de  Soudersr 
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hàuien  ,  de  Lauteiberg  ,  de  Bcrguen  ,deMindeii 
&  de  Warbourg,  où^ileut  le^malheùr  de  tomber, 
a^^ec  le  régiment  de  Planta ,  entre  les  mains  des 
ennemis,. 

AlphoiiTe  Antoine  de  Sonnenberg  ,  iflTu  d'une 
femille  noble ,  qui ,  dès  le  milieu  du  treizième 
iiecle  ,  poâeda  des  terres  &  des  fiefs  nobles  dans 
ks^  environs  de  Luc&rne  s  qui  dès^or^s'eft  alliée 
avec  la  nôbleâe  la  plus  ilkîftre  de  ces  contrées  , 
&  qui  depuis  if%>a  participé  aux  premières  «har- 
^%  delà  r«ge(!3e^  Lucerne*  Alphonfe  Antoine 
eft  né  en  1718  ;*<)bç^c^n  1736  la  compagnie  de 
fetv  perc ,  FrançoîS'  de  Sonnenberg ,  au  régiment 
diÈ  la  Courau-GhdntSre,  en  fut  reçu  capitaine  en 
1742,  fit  avec  ce  régiment  la  campagne  de  1744 
9l  les  quatre  fuivantcs  ett  Flandres',  fe  trouva  aux 
fiéges  de  Tournai,  d'Oudenarde,  d'Oftende  ,  de 
Namur ,  de  Bergop20m  &  de  Maeftricht ,  de  mo- 
itié qu'à  la  bataille  de  Raucoux.  Pàffa  le  20  Mars 
l^f  6  avec  fa  compagniedans  le  régiment  deG>ur« 
ten  ;  obtint  en  î7f7^a  conimiffion  -de  lieutenant 
colonel,  &  en  1760  celle  de  colonel  $  paâfa  en 
t76j  dans  le  régiment  de  Jennèr;  après  avoir 
feit  la  campagne  de  17^7  &  les  cinq  fui  van  tes  en 
Allemagne  ,  &  s'y  être  diftingné  dans  diverfes  oc- 
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cafions.  Obtint  le  If  Juin  1769  le  régiment  de 
Pfyffcr.  Brigadier  du  \%  Novembre  1770 ,  &  ma- 
réchal des  camps  du  f  Détembre  l7Si* 

C  f4.  ) 
Pierre  Jacques  de  la  Thanne,  natif  de  Fribourg. 
Cadet  au  régiment  de  Courcen  en  17349  fit  cette 
^mpagne  &  la  fui  vante  fur  le  Rhin  \  enfeigne 
dans  ce  régiment  en  i7Jtf,  fous-licutenant  en 
1737  »  Heoteqant  en  1742  ,•  paffa  en  174J  au  ré- 
giment des  gatdes  Suiâes  comme  enfeigne,  de- 
"vinc  en  1744  fécond  (bus-lieutenant  «  premier 
•jbus  lieutenant  en  174c  f  fiscond  lieutenant  ea 
"^749  »  premier  lieutenant  en  17  f 7  ;  obtint 
la  commiifion  de  colonel  le  2;  Mars  1762,  & 
une  compagnie  de  grenadiers  lei^  Avril  1767, 
Brigadier  du  i  Mars  1780,  &  maréchal  des  camps 
Ju  f  Décembre  1781.  Mr.  de  la  Thanne  a  fait  les 
iiéges  de  Mennin,  d'Ypres,  de  Fribourg,  de 
Tournai  &  de  Macfiricht  auK  grenadiers ,  combat» 
tit  avec  eux  aux  batailles  de  Fontenoi ,  de  Rau- 
coux  &  de  LawFeld,  le  tout  avec  une  telle  vaU 
leur,  qu'il  devint  Tidole  de  cette  valeureufe 
«roii^fe.  Embarqué  en  17^  fur  l'efcadre  de  Thu. 
irôt,  &  employé  durant  la  campagne  de  1760  & 
^es  deux  fuivantes  à  Tatmée  de  Hefle.  Mr.  de  la 
-Thanné  acquit  dans  to&t^  ces  campngne« ,  la  r4- 
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putacion  d'un  des  plus  braves  officiers  de  la  n^^ 
(jqn ,  &  d'qne  eii^pédence  confpiPoiéQ  dans  fo^ 
piétier» 

(  ff.  ) 

Simon  Nicolas  Conftantin  4e  Caftèllas ,  natif 
fîç  Fribourg.  Enfeigne  au  régiment  de  Séedorf  eu 
;75'0  ,  fopslieutçnant  daps  celui  de  Boccard  en 
J7Ç2 ,  pafla  dans  cel^i  des  gardes  Suifles  en  17 f 7 
comme  enfeigne  »  fous* lieutenant  en  I7f9»  aide- 
l^ajor  le  6  Avril  1760 ,  a  fait  cette  campagne  ^ 
celle  de;  1762  à  Tarmce  de  Heflc.  Obtint  la  com- 
tniffion  de  colonel  le  8  Juin  17^4 ,  &  une  com- 
pagnie de  grenadiers  le  16  Avril  1 757.^Brigadicr 
du  1  Mars  i7$o^  &  maréchal  des  camps  du  f 
Décembre  1781. 

(f6.  ) 

Louis  Augufte,  comte  d'Affry»  natif  de  Fri. 
bourg, &  fiî^  du  lieutenant  général  de  cenonif 
cité^vec  éloges  dans  la  feâion  précédente ,  art. 
Z6,  Enfeigne  furnuméraire  au  régiment  des  gati- 
des  SuiiTe^  en  1^58.  Aide- de  camp  du  lieutenant 
général ,  cQmte  d^  St.  Germain  duranc  la  cam» 
pagne  de  1760,  il  fit  celles  de  17^1  &  de  176» 
%  Tarmée  de  Heâe ,  comme  fous-aide- ma}or  de$ 
gardes  SuilTes.  Capitaine  commandant  de  la  con^ 
-paguiq  4:çf9B  P^f^  t  p.QUr  io^  lieutenwce  coio:; 
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nelle,  le  19  Février  1766.  Il  obtint  en  1774,  une. 
compagnie  de  grenadiers ,  &  en  if'^6 ,  une  com^ 
pagnie  de  fuGliers  dans  ce  régiment.  Brigadier  du 
1  Mars  I  f  80 ,  &  maréchal  de$  camps  du  i  Jan- 
vier Jf84^ 

(Jf.  ) 

'  Rodolphe  de  Dîesbach,  natif  de  Berne,  enfcîgne 
furnuméraire  au  régiment  deBettens  en  1^49  t 
entra  en  if  51  dans  celui  des  gardes  SuilTes  com« 
me  enféigne,  fous* lieutenant  en  iffz,  il  paiTa 
en  If  f 4  dans  le  régiment  de  Jenner  »  en  qualité 
de  capitaine  commandant.  Mr.  de  Diesbach  fie 
avec  ce  régiment  la  campagne  de  175*7  &  les  qua- 
tre fuivantes  en  Allemagne  ,  avec  une  diftin<îHon 
peu  commune.  Il  obtint  en  1759  une  demi  com- 
pagnie, une  autre  en  1760,  &  en  1766  la  com- 
miflîon  de  lieutenant  colonel.  Il  rentra  en  1768 
dans  le  régiment  des  gardes  Suifles,  comme  ca- 
pitaine d'une  compagnie  de  fufiliers.  Brigac^ier  du 
1  Mars  1780,  commandeur  de  Tordre  du  mérite 
militaire  du  jo  Mars  1785  ,  &  maréchal  des 
camps  du  i  Janvier  1784. 

<  f8.  ) 
Jacques  de  Steiner,  iflb  d'une  ancienne  "fà: 
mille  noble,  qui  fe  domicilia  en  1482a  Win- 
Içttliur,  ol^tint  çn  lyao  la  bour^çoilîe  deZu^ 
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rîch  ,  acquit  en  1Ç2S  la  (etgneurie  At  Pfyn,  & 
«n  ïfiS  ia  baronie  de  Wôlflinguen  ,  lîtuées 
Tone  &  Pautre  dans  le  canton  de  Zurich.  Mr. 
db  Steiner  encra  en  1746  dans  le  régiment  de 
Mannin  comme  enfeigne ,  devint  en  i747fousi 
lieutenant,  &en  1749  Keutenant.  Aide-majorde 
ce  régiment  en  lyfO  ,il  pafla  dans  celui  de  Loch- 
fnann  avec  le  mème^rade  en  17^2  ,  à  la  levée  de 
ce  régiment.  Il  obtint  le  20  Novembre  de  la  même 
année  »  la  commiilîon  de  capitaine ,  &  le  i  Août 
i7i7 ,  une  compagnie  i  il  quitta  cette  troupe  le  l 
Janvier  1761  pour  la  majorité  de  ce  régiment,  & 
obtint  le  27  Novembre  I7éf  ,  la  commiflîon  de 
Eeutenant  colonel,  &  le "9  Novembre  1770  ceUe 
de  colonel.  Brigadier  du  i  Mars  1780  &  lieutcr 
liant  colonel  effeâif  du  régiment  de  Murait  le  6 
Avril  de  la  même  année.  Colonel  propriétaire  de 
ce  régiment  le  16  Décembre  1782,  commandeur 
de  Tordre  du  mérite  militaire  le  30  Mars  178J» 
&  maréchal  des  camps  du  x  Janvier  1784.  Offi- 
^er  d'un  mérite  trcs-diftingué ,  gui  a  feit  la  cam- 
pagne de  1746  &  les  deux  fui  vantes  en  Flandreju 
dan^  le  régiment  de  Monilin  ;  &  dans  celui  de 
Lpchmaî^n  ,  les  campagnes  d'Allemagne  de  17Ç7 
&  les  trois  fuivantes  i  en  y  manifeftàiit  autan* 
4^  capjicité  que  de  bravoure» 
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(  f  9.  ) 
Jean  Antoine  de  Courtcn,  du  Vallais*  Enfeigne 
au  régiment  de  Courten  en  1742 ,  fous-lieute- 
nant en  1744.,  lieutenant  en  174?  >  capitaine 
Jieutenant  en  17^2.  Il  obtint  une  compagnie  dans 
ce  régiment  en  17^4  >  la  majorité  de  ce  corps 
en  1760 ,  la  commiffion  de  lieutenant,  colonel  en 
If66,  la  place  de  lieutenant  colonel  eiFe<fltf  de  ce 
corps  en  17É7 ,  &  la  commiffion  de  colonel  en 
1770.  Mr.  de  Courten  a  fervi  la  campagne  de 
17^14  &  les  quatre  fuivantes  en  Flandres  ,  &  ceU 
le  de  17^7,  de  même  que  les  quatre  fuivantes 
en  Allemagne,  en  fondionnant  comme  majorons 
divers  combats ,  avec  autant  de  valeur  que  de 
capacité.  Brigadier  du  i  Mars  if  80 ,  maréchal 
des  camps  du  i  Janvier  1784 ,  &  retiré  le  même 
jour  du  régiment  avec  une  penfion  de  f  000  liv* 

(69.) 

Antoine  de  Caftellas  de  Montaigni,  natif  de 
Fribourg.  Enfeigne  aux  gardes  Suiifes  en  1^43» 
leva  en  1744  une  demi  compagnie  dans  le  régi- 
ment  de  Vigier ,  fit  à  la  tète  de  cette  troupe  les 
campagnes  de  1744  &  ^®  ^^4^  c"  Italie,  & 
paâa  en  1749  dans  le  régiment  de  Baltha2ar, 
en  îj^}  dans  celui  de  Courten,  &  rentra  en 
J760  dans  celui  de  Caftellas»  Il  obtint  en  iff^^ 
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la  commiifion  de  lieutenant  colonel,  en  1768 
celie  de  colonel,  &  en  177;  la  place  de  lieutenant 
colonel  eiFedif  du  régiment  de  Caftellas.  Briga* 
dier  du  i  Mars  1780,  maréchal  des  camps  du  i 
Janvier  1784,  &  retiré  le  même  jour  avec  une 
penfion  de  70CX)  livres. 

(  «i.) 

Jean  Jacques  Meyenfifch,  n^tif  de  MelHnguen, 
bailliage  médiat  de  TArgà^.  Enfcigne  dans  le 
régiment  de  Vigier  en  if4J  %  fous  lieutenant  en 
1746,  lieutenant  en  1748.  ïl  fit  avec  ce  régiment 
toutes  les  campagnes  de  cette  guerre  en  Italie. 
Aide-major  dans  ce  corps  en  17^0»  il  obtint  en 
J7S1  '^  commiflîon  de  capitaine,  en  1761  la 
majorité  du  régiment  de  Caftellas  ,  en  1766  la 
commijBîon  de  lieutenant  colonel  ,  &  en  1774 
celle  de  colonel  5  ayant  fcrvi  en  Allemagne  avec 
beaucoup  de  diftindion ,  pendant  la  campagne 
de  1759  &  les  trois  fuivantes.  Brigadier  du  \ 
Mars  1780,  maréchal  des  àamps  du  i  Janvier 
17*4»  &  rethré  le  même  jour  du  régiment  de 
Caftellas  avec  une  penfion  de  6000  livres. 
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C'est  le  quatrième  &  dernier  grade  d'officier 
général ,  crée  par  Louis  XI V*,  dans  la  cavalerie 
le  12  Juin  <66{r ,  &  dans  Tinfanterie  le  i  g  Mars 
1668.  Les  quatre  premiers  brigadiers  d'infanterie 
furent,  Mrs.  de  Martinet,  de  Caftellane,  dé 
Rambures  &  des  Bonnets.  Voyez  le  Père  Daniel, 
hiftoire  delà  milice  Fran<;aife,in.4°.  Amfterdanr, 
1725* ,  tome  II ,  page  jo. 

Le  lieutenant  général,  Jean  Jacques  d'Ërlach, 
fut  le  premier  officier  Suifle  décoré  du  grade  de 
brigadier. 

On  contefte  aux  brigadiers  le  titre  d'officier 
général ,  cependant  divers  cartels  &  convenans 
prouvent  en  faveur  de  cette  prétention.  Dans  le 
cartel  de  la  guerre  furvenue  en  1741 ,  au  fujet 
de  la  fucceffion  de  l'empereur  Charles  VI ,  un 
brigadier  Français ,  Efpagnol  &  Napolitain  ,  s'é- 
changeait contre  un  général  major  Autrichien 
Anglais  &  Hollandais  s  &  les  brigadiers  Franqaik 
roulaient  avec  les  généraux  majors  Impériaux  8c 
Saxons.  Dans  le  convenant  établi  en  17^7  , 
entre  les  puiflances  iiguées  contre  le  roi 
de  Prufle  &  fes  alliés ,  les  brigadiers  Fraudais . 
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roulaient  avec  les  généraux  majors  Impériaux  & 
des  troupes  de  l'empire.  Dans  le  cartel  établi  eit 
I7î8  entre  les  puiflânces  belligérantes ,  un  bri- 
gadier Français  s'échangeait  contre  un  général 
major  Pruilien  ,  Anglais ,  Hanovrien  &  Heflbis. 

Quant  à  leurs  fondions ,  les  brigadiers  corn* 
mandent  certain  nombre  de  bataillons  &  d'efca- 
drons  ,  réunis  fous  le  nom  de  brigades.  Par  cette 
raifon,  il  y  a  des  brigadiers  d'infanterie,  de  ca- 
valerie &  de  dragons.  Nous  avons  rendu  compte 
dans  le  volume  précédent ,  des  brigades  inveiî*. 
tces  par  Guftave- Adolphe  ,  &  introduites  en  i6j6 
dans  les  armées  Françaifes.  Avant  Tétablifl^menc 
des  brigadiers  à  brevet,  chaque  brigade  était 
commandée  par  le  plus  ancien  n^ertre-de-camp  des 
régimens  qui  la  compofaient.  Les  brigadiers  rou- 
lent entr'cux  comme  les  autres  officiers  généraux 
&  fe  relèvent ,  lorfqu'ils  font  de  jour  ou  à  la 
tranchée. 

Le  roi  défunt  établit  en  1770  unediftinéHon 
dans  Tuniforme  des*  brigadiers  \  c'eft  une  étoilo 
brodée  fur  leurs  épaulettes  \  en  or,  lorfque  le» 
cpaulettes  font  en  argent;  &  en  argent ,  lorfque 
les  épaulettes  font  en  or. 

(  I.  ) 
Coarad ,  baron  de  Zua^lauben ,  de  la  Tour  & 
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de  Geftelenbourg ,  natif  de  Zug.  Enfeigne  aux 
gardes  SutfTes  en  i6ff ,  lieutenant  en  i6fg,  & 
fut  réformé  en  i668  avec  cette  demi  compagnie. 
Il  leva  fur  la  fin  de  cette  année  une  compagnie 
dans  le  régiment  de  Furftemberg ,  infanterie  Al- 
lemande ,  en  fut  nommé  major  en  166)  ,  &  lieu- 
tenant colonel  en  1674  ,  ayant  fervi  pendant  les 
campagnes  de  167a  &  de  1675  avec  beaucoup  de 
diftindion  à  la  conquête  de  la  Hollande  }  il  fut 
nommé  commandant  de  la  ville  de  Zvoll  »  le  2? 
Juin  I67j.ll  conduincen  Mars  167  y  fon  régiment 
à  l'armée  de  Catalogne ,  &  le  commanda  cette  an- 
née au  (lége  de  Bellegarde ,  où  il  mérita  par  fes 
grands  fervicçs,  d'être  décoré  le  6  Mars  1676, 
du  brevet  de  brigadier.  II  fervit  cette  carppagne 
&  les  deux  fuivantes  en  cette  qualité  ,  &  fe  trouva 
au  combat  d'EpouilIcs  &  au  fiege  de  Puycerda.  Il 
fut  créé  en  1679,  infpedleur  général  de  l'infan- 
terie en  Languedoc  &  Roiiflillon  ,  &  remplit 
Cette  charge  importante  (dont  aucun  officier 
étranger  n'avait  encore  été  revêtu)  au  gré  de  Louis 
XIV  &  de  Mr.  de  Louvois ,  jufqu'à  fa  mort.  Le 
brigadier  de  Zurlauben  »  gratifié  en  16S1  par  fa 
majefté  ,  des  terres  de  Willé  &  d'Ortenbcrg  en 
Alface  ,  fut  enlevé  le  4  Mars  168a,  à  Perpignan, 
par  une  mort  prématurée ,  à  fa  carrière  brillante» 
à  Tâge  de  44  ans. 
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François  Louis  de  Murait ,  ifTu  d'une  famille 
noble,  très -ancienne  du  Milanais  i  traiifplantée 
ta  1 5*5*0  à  Zurich ,  &Jdont  une  branche  v|nt  s'é- 
tablir en  I  f  90  à  Bertle.  François  Louis  naquit 
en  i6j6,  entra  en  1658  au  fervice  de  Venife^ 
tomme  capitaine  dans  le  régiment  de  Weyfs  « 
revint  en  i66i  avec  ce  régiment  en  Suifle  ;  leva 
en  1669  une  compagnie  franche  dé  trois  cens 
hommes  pour  le  fervice  de  la  France  ,  mais  fans 
l'aveu  du  canton  de  Berne  n  contribua  beaucoup 
6n  itfyt  ,  à  la  levée  du  régiment  d'Erlach  ^  dont 
il  devint  lieutenant  colonel  eSedif,  en  confervant 
fa  compagnie  franche ,  <jui  fut  avouée  cette  année 
par  le  canton  de  Betne,  outre  fa  compagnie  de 
deux  cens  hommes  $  lieutenant  colonel  du  régi* 
ment  d'Erlach.  Il  fe  diftingua  extrêmement  le  1  r 
Août  1674  à  la  bataille  de  SéneF,  &  le  4  Juillet 
167^  au  combat  d'Epouille  1  ce  qui  lui  valut  le 
brevet  de  brigadier,  le  25*  Août  de  la  même  an- 
née. Il  fut  bleffé  dangereufement  le  1 3  Mai  1678 
au  fiégc  de  Puycerda ,  en  repouflant  une  fortie 
très  -  vîgoureufe  de  la  garnifon  i  ce  qui  l'obligea 
de  quitter  le  fervice  après  cette  campagne.  Sa  ma* 
jefté  voulant  reconnaître  les  fervices  diftingués 
du  brigadier  de  Murale ,  lui  conferva  fa  compa* 
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gnie  franche ,  &  lé  gratifia  d'une  peniîon  de  }OQè 
livres}  niorten  1684. 

Wolfgang  de  Gréder  de  Soleure,  naquît  ert 
1632;  enfeigne  au  régiment  des  gatdes  Suifles 
en  1648,  dans  la  demi  compagnie>de  Wallicr, 
lieutenant  en  16^.^  ,  il  obtint  cette  troupe  le  iq 
Avril  16545  &  la  commanda  cette  année  au  Cége 
de  Stenai,  &  le  2>  Août  à  Tattaque  des  Ligues- 
Efpagnole^,  devant  Àrras  ,&çn  1656^  à  l'armée 
d'Italie,  ious  ies  ducs  de  Modéne  &  deMercœur^ 
qui fe  rendirent  maîtres  de  Valence,  à ia.  fuite 
d'un  (lége  auflî  long  que  ifieurtrier  ;  il  fervit  etf, 
165g  ,  au  (lége  de  Dunkerque  &  à  la  bataille  des 
JDunes.  M.  de  (Gréder  montra  (fans  toutes  ceg 
expéditions ,  autant  de  bravoure  que  de  capacité , 
fut  reiFormé  en  1 668  avec  fa  demi  compagnie ,  Sç 
rentra  ea  J673  au  fervice  de  France,  en  levant 
iin  régiment  Suifledefon  nom,  aujourd'hui Vi- 
gier ,  à  la  tète  duquel  il  fe  diftingua  finguliere*^ 
ment  le  ii  Août  167^,  à  la  batarlle  de  Mont* 
Caifcl ,  &  y  fut  dangereufement  bleiTé.  Brigadier 
le  3  Septembre  1688  ,  il  réfîgna  fon  régiment 
en  i6jO  ,  en  faveur  de  fon  fécond  fils  Louis 
de  Gréder  ,  &  mourut  en  1691.  Lo  brigadier  dd 
Gréder,  revêtu  en  1634  de  la  place  de  gouveif* 
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fitWT  générât  de  Neuchâtel  &  de  Vallangin ,  en 
remplit  dès* lors  les  fondions  avès  f  agrémenc  dil 
roi  »  }ufques  à  fk  mort. 

(4.) 
Jean  Baptifte  Skuppa  »  Grifon^  &  frère  cadet|dil 

fieutenanc  général.  Né  dans  la  religion  évangeliquç 
réformée,  il  fit  fes  études  à  Leyde ,  fe  voua  à 
l'églife,  &  deffervit  ta  place  de  pafteuf  des  Vâudoi» 
Savoyards ,  réfugiés  à  Londres.  Intimement  \\k 
avec  Thurlov  fecréraire ,  &  proprement  unique 
ininiftre  de  Crom\(^eIl ,  Stuppa  fut  préfenté  aui 
tord  protedeur  d^Angletèrre  ,  qui  te  chargea  de 
I6f4à  1657  <l6  quelques  commiâions  fecrette» 
très-épineufes  »  dont  Stuppà  s'acquitta  au  gré  de 
Cromwell;  mais  fes  liaifons  avec  l'ambaHadeur 
âWpagne  Payant  rendu,  fur  la  fin  de  cette  année, 
très-fufpeA  au  lord  protedeur ,  Stuppa  fut  obligé 
de  quitter  l'Angleterre  avec  beaucoup  de  précis 
pitation  &  de  fe  retirer  en  {loilande.  Attiré  au 
bout  de  quelques  années  ,  par  fon  frère  aine  au 
fervice  de  France  ,  il  embrafla  la  religion  catho- 
îique,  &  leva  en  16^7  une  compagnie  franche. 
£n  1^72,  le  brigadier  Stuppa  lui  fit  avoir  la 
place  de  lieutenant  colonel  dans  Ton  régiment  ^ 
il  fervit  en  cette  qualité  pendant  la  campagne  de 
1673  &  les  trois  fui  vantes  en  Hollande  &  en 
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Flandres^  Ayant  obtenu  en  1677  ragrémenc  du 
toi  ,  de  lever  on  régiment  Suiffe  de  Ton  nom  i 
aijijoord'huî  Chateaavicnx  ,  formé  par  douze 
compagnies  franches  ,  qui  n'étaient  avouées  d'au- 
cun état  du  corps  Helvétique.  Le  colonel  Stuppaf 
^'embarqua  le  9  Avril  de  cette  année ,  à  la  tStcr 
des  deux  ptémiers  bataillons  dç  fon  régimertt'îi 
iTouIon, fur  la  flotte  tramjaife,  pour  la  5îicile ,  & 
fe  diftingua  beaucoup  dans  cette  expédition  ,  fons 
le  maréchal  duc  de  Vivonne  II  revint  le  20  Mars 
1678  en  France,  fur  la  flotte  du  vice- amiral  dtt 
Qiiefne ,  fë  rendit  fans  délar  à  l'armée  de  Fiait- 
dres ,  &  acquit  beaucoup  de  gloire  à  la  batailldf 
St.  Denis.  En  \6%\ ,  il  fe  trouva  avec  fon  régi- 
ment au  fiége  de  Gîronne.  S'étant  lié  de  Pamîtié 
la  plus  intime ,  pendant  fon  féjour  en  Angleterre, 
avec  le  célèbre  fiurnet ,  évêque  dcSalisbury,  le 
colonel  Stuppa  profita  des  loifirs  de  la  paix ,  pont 
accompagner  en  léS^  ,  ce  prélat  dans  fon  voyage 
en  Suifle  &  en  Italie ,  tequel  parle  de  cet  officier 
dans  f«s  mémoires  avec  beaucoup  d'éloges.  Bri- 
gadier le  ïo  Avril  1689  ,  il  fit  des  prodiges  de 
valeur  à  la  tète  de  fa  brigade,  le  i  Juillet  1690,^^ 
à  la  bataille  de  Fleurus ,  &  à  celle  de  Steinkerqiie, 
Je  j  Aoûf  1692  ,  011  il  reçut  une  bleflure,  doitt 
3  mourut  à  Mons ,  ie  23  du  même  mois. 
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(h) 
Jean  PoHer,  de  Laufanne  ,  canton  de  Berne  i 
capitaine  dans  le  régiment  de  Vieux  Salis  en 
1672,  lors  de  fa  création  ;  ayant  déjà  fervi  à  c^tte 
époque  Louis  XIV  depuis  vingt  deux  ans,  dont 
il  en  avait  paâe  dix  dans  \e  régiment  des  gardes 
Suîifes ,  &  avait  levé  en  1662  une  compagnie 
franche  de  deux  cens  hommes ,  qu'il  conferva 
avec  celle  qu'il  leva  en  1672  dans  Vieux  Salis. 
M.  PoHer ,  qui  s'était  iîngulierement  diftingué 
le  II  Août  1^74»  à  la  bataille  de  Sénef,  devine 
en  1678  ,  major  du  régiment  de  Vieux  Salis, 
obtint  le  18  Juin  1690 ,  le  régiment  d'Oberkan, 
qu'il  quitta  le  18  Novembre  de  la  même  année , 
pour  celui  de  Vieux  Salis  i  devenu  le  4  Mars 
1691  ,  brigadier,  il  fervit  cett«  campagne,  au 
fiége  de  Mons ,  à  la  tête  de  fa  brigade,  compofée 
de  Ton  régiment  &  de  celui  de  Gréder.  Le  briga- 
dier Polier  fervit  encore  en  1652 ,  à  la  tête  de 
fa  brigade ,  cqmpofée  de  Ton  régiment  &  de  celui 
de  Vieux  Stuppa ,  aux  fiéges  de  la  ville  &  cita- 
delle de  Namur  ^  pendant  les  mois  de  Mai  &  de 
Juin,  où  il  fe  fit  connaître  trèà-avantageufemcnt 
de  Louis  XIV.  Le  brigadier  Polier  acquit,  le  j 
Août  1692,  à  la  bataille  de  Steinkerque  ,  une. 
gloire  immortelle ,  félon  ioutes  les  relations  de 
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cette  fanglante  journée  s  ayant  foutenu'  pendanp 
près  d'une  heure  avec  fa  brigade  les  efforts  de 
l'aile  droite  des  ennemis  ,  &  donné  le  tems  aux 
gardes  Suifles  &  Françaifes  d'accourir  à  fon  fe* 
cours.  Ce  brave  militaire ,  continuant  à  {aire  des 
prodiges  de  valeur ,  malgré  trois  bleffures  mor- 
telleSj  dont  il  ne  voulut  pas  même  Te  faire,  paafer, 
expira  d'une  quatrième,  au  moment  où  la  vic- 
toire fe  décida  en  faveur  du  maréchal  de  Luxem* 
bourg. 

(  6.  ) 
Jean  Baptîfte  ,  baron  de  Salis  de  Soglio  ,  Gri- 
fon ,  fervit  au  régiment  des  gardes  Suifles,  dans  les 
grades  fu  bal  ternes  depuis  I6f  4jurqu'en  i^8,qu!U 
obtint  la  commiffion  de^capitaine  dans  ce  corps. 
Il  paffale  28  Janvier  1677  dans  le  régiment  de 
Jeune  Stuppa ,  à  fa  création  »  comme  lieutenant 
colonel  efFedif,  s'embarqua  le  9  Avril  fuivant 
pour  la  Sicile,. &  fediftingua  beaucoup  dans  cette 
expédition ,  de  même  que  l'année  d'après  à  la 
bataille  de  St.  Dénis.  Il  leva  en  1689  ,  un  régi- 
ment Suifle  dfe  fon  nom  ,  aujourd'hui  Die$bach, 
à  la  tête  duquel  il  fervit  d'une  manière  très-diC» 
tinguée»  en  1691,  au  ûége  de  Mons,  &  en  1692  à 
celui  de  Natnur.  Brigadier  le  if  Février  169 j, 
il  combattit  le  29  Juillet  de  cette  année  à  la  ba^ 
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taille  de  Néervin;den ,  avec  fa  brigade ,  comporéç 
de  fon  régiment  &  de  celui  de  Gréder ,  avec  une 
bravoure  rare  5  força  les  rctranchemens  ennemis, 
à  la  fuite  de  deux  attaques  très  •  meurtrières  ;  & 
reçut  fur  le  diamp  de  bataille  ,  de  même  que  le 
colonel  de  Gréder  &  les  autres  officiers  de  cette 
brigade  ,  les  éloges  les  plus  âatteurs  du  maréchal 
de  Luxem^bourg.  Mort  à  Paris  9  le  23  Déeembrf 
1^701 ,  après  avoir  acquis  une  haute  réputation. 

.  <  7.  ) 

Jean  Jaques ,  baron  de  Schellenberg ,  natif  de 
/  Richtenfch'^eil,  canton  de  Zurich,  &  itfii  de  pau^» 
vres  laboureurs  de  ce  village;  il  niquit  en  i6j4$ 
entra  en  1653  dans  la  compagnie  colonelle  du 
régiment  de  Lochmann  ,  comme  fimpl&foldat, 
fe  fignala  tetlement  le  af  Août  1^5*4  à  la  levée  du 
fiege  d'Arras ,  que  le  .colonel  de  Lochmann  ,  qui 
venait  d*entrer  avec  cette  troupe  aux  gardes  Suif. 
fes,  lui  donna  une  place  de  bas*  o^icier,  &  en 
^6y  S9  le  dirapeati  de  fa  compagnie,  après  lui  avoir 
vu  faire  des  prodiges  de  valeur  à  la  bataille  des 
Dunes;  fous  lieutenant  en  i^'^i,  lieutenant  ea 
11^67 ,  il  fxit  réfwrm'é  en  1668  avec  la  mcMtié  de 
^etce  compagnie ,  &  ayant  fu  sMnfîn^er  auprès 
du  colonel  Pierre  Stuppa  ,  il  obtint  la  même  an- 
m%  i>|ré aient  de  le v^  une  compg^gaie  franche 
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de  deux  cens  hommes.  Schellenberg  fervit  à  la 
tète  de  cette  trouj)e  avec  la  plus  grande  valeur  » 
pendant  la  guerre  de  Hollande  «  fur-tout  aux  ba^^ 
tailles  de  Mont-Caflel  &  de  St.  Dénis  »  ayant  ac- 
quis dès  -  lors  de  la  réputation  ;  la  régence  de 
Zurich  le  gratina  de  la  boqrgepifie  de  cette  villç 
le  9  Novembre  i6go  i  il  entra  le  1 4  Mars  i6$o , 
avec  fa  compagnie  dans  le  régiment  d'Oberkan^ 
comme  major  ,  devint  lieutenant  colonel  de  ce 
régiment  le  x$  Juin  *  &  colonel  propriétaire»  If 
6  Novembre  de  la  même  année.  Il  commanda  et 
régiment  avec  beaucoup  de  diftindioU)  en  159Z 
au  (iége  de  Mons  &  à  I9  bataille  de  Scçinkerque^ 
&  en  169J  à  celle  de  Neerwinden,  où  il  faifatt 
partie  de  la  brigade  de  Rcynold.  Ayant  été  fait 
brigadier  le  if  Février  1694  ^  il  conduifit  foa 
régiment  en  Catalogne ,  où  il  fit  brigade  pendant 
•cette  campagne ,  une  partie  de  la  fui  vante  &  pen- 
dant celle  de  E696  avec  le  régiment  de  ManueL 
Le  brigadier  Schellenberg  çht  fan  régiment 
réformé  le  IS  Juillet  1698,  &  quitta  en  iS9f 
U  fqrvicc  de  France ,  pour  entrer  à  celui  de  Ba- 
vière ,  avec  Tagrément de  Louis  XIV,  (Voyez  la 
fuite  de  fes  fervices.,  dans  celui  de  la  maifon  d'Au- 
triche ,  au  commencement  du  volume  fuivaat^ 
f  ipld  -  mar^dbal  lieuteqai^t  ^  article  ^) 
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(  8.  ) 
Louis  de  Gréder ,  de  Soleure  ,  &  fécond 
fils  du  brigadier  Wolfgang  de  Gréder ,  nâ- 
Quit  en  i6j'9.  Enfeigne  au  régiment  de  foa 
père,  en  16765  fous- lieutena,nt ,  en  1678;  lieq- 
tenant,  en-j$79  5  capitaine,  en  1681  î  major 
de  ce  régiment,  en  i68é,  il  en  devint  colonel 
propriétaire,  le  14  Novembre  1690,  par  la 
^émiflîon  de  ion  père*,  commanda  ce  régiment*^ 
çn  169E  I  au  fiége  de  Mpns;  &  en  1692,  i 
|a  bataille  de  Steinkerc^ue  ;  il  fit ,  en  1693  ,  des 
prodiges  de  valeur  à  celle  de  Néerwinden.  Bri- 
gadier,  le  10  Janvier  1696,  il  fit,  en  cette 
qualité,  les  campagnes  de  1696  &  de  1697, 
de  même  quenelles  de  1702  &  de  J70J  ,  en 
Flandres;  &  mourut; Je  2 j  Décembre  de  cette 
année. 

(9.)      ^ 

Louis  ehriftophle  PfyfFer,  feigncur  de  Wyhcr, 
de  Lucerne.  Cadet  au  régiment  de  Ffytfer  ,  en 
16775  enfeigne,  en  1678,'  fous  -  lieutenant , 
en  1679  vil  paATa,  fur  la  fin  de  cette  année,  au 
régiment  des  gardes  Suiflcs  ,  avec  le  même 
grades  fécond  lieutenant,  en  j 683  ;  premier 
lieutenant,  en  1688»  il  leva  ,  1«  20  Décembre 
)6892  une  compe),gnie  entière  dans  ce  régiment^a^ 
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qu'il  conferva  jufqu'à  fa  mort,  &  qu'il  commanda 
dans  le  cours  de  cette  guerre,aux  batailles  deFleu- 
rus,  de  Sceinkerque  &  de  Neerwinden,  de  même 
qu'aux  fiéges  de  Mons  &  de  Namur.  Il  kva,le  i  f 
Septembre  J702,  un  régiment  SuiflTe  de  fon  nom, 
à  la  tète  duquel  il  fit  la  caip  pagne  de  1704,  &  les 
huit  fuivantes,  en  Flandres,  avec  une  diftinâion 
rare:  Brigadier ,  le  10  Février  1704 ,  il  fut  pofté 
le  2  Juillet  1708,  lors  de  la  bataille  d'Oud©. 
narde ,  à  la  tète  de  fept  bataillons ,  au  village 
d'Hurne  :  attaqué  par  le  général  Cadogan,  à  t^ 
tête  de  plufieurs  brigades  anglaifcs,  le  brigadier 
PfyfFer  oppofa  en  vain  la  défenfe  la  plus  valeu- 
reufe  aux  attaques  ennemies  ;  oublié  dans  fon 
pofte ,  &  coupé  de  l'arriice  françaife ,  il  fut  obligé 
de  fe  rendre  prifonnier  de  guerre,  après  uu 
combat  de  trois  heures,  où  il  avait  perdu  plus 
de  |coo  hommes.  Echangé  avec  fon  régiment,  en 
1710  ,  il  fe  diftingua  encore  à  la  bataille  de  Dé- 
nain,  le  12  Juillet  171a,  &  au  fiége  de  Douai. 
Son  régiment  fut  réformé,  le  i  f  Février  171  f  5 
il  mourut  en  1716.  Le  brigadier  PfyfFer  ne  com* 
manda  pojnt  l'armée  catholique,  le  if  Juillet 
17 12 ,  à  la  féconde  bataille  de  Villmcrguen ,  puif- 
qu'il  fe  trouva  à  celle  de  Dénain.  Ceft  une  erreur 
4e  ^.  4^  Zurlau^en  ,  copiée  par  l'abbé  Qrard. 
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L'armée  des  cantons.  cathoIi()ues  fe^trouva,  dans 
cette  guerre  civile  ^  fous  les  ordres  de  Tavoyer 
Schweizer»  de  Lucerne.  Et  ces  deux  auteurs  ont 
confondu  le  brigadier  Ffyâfer,  avec  un  autre 
chevalier  Louis  Pfyffer,  brigadier  ou  chef  d'une 
brigade  l^ucernoife ,  &  ^ui  fut  tué  à  Villxnerguen. 
(  lo.  ) 
Balthazar  de  Gréder ,  de  Soleure ,  &  frère 
<adet  de  Louis»  naquit  en  1667^  Enleigne  dans 
le r^iment  de  fon  père , en i6g4;  fous  lieutenant 
en  i6iSi  premier  lieutenant ,  en  1686;  capitaine 
coounandant^de  la  compagnie  de  fon  père,  le 
Zz  Novembre  1687  i  «^ajor  du  régiment  Suifie 
^e  Louis  de  Gréder,  le  premier  Janvier  i6^t» 
il  fonâionna ,  en  cette  qualité ,  aux  batailles  de 
Steinkerque  &  de  Ncerwinden  ;  pafla ,  le  8  Dé- 
cembre de  169^,  dans  le  régiment  d'infanterie 
allemande  de  fon  frère  aine ,  Fran<;ois  Laurent 
de  Gréder ,  en  qualité  de  lieutenant  colonel  efFec- 
;tif s  obtint  la  commiflîon  de  colonel,  en  lépf , 
&  le  régiment  Suifle  de  fon  frère  Louis,  le  28 
Décembre  1705.  Brigadier,  le  10  Février  1704» 
il  fit  le  irefte  de  cette  guerre  en  Flandres ,  à  la 
tête  de  fa  brigade,  &  fe  diftingua  à^une  manière 
brillante,  à  la  bataille  de  Dénain.  Mort  à  Paris» 
le  14  Décembre  1714. 
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Pierre  Grenus,  de  Genève ♦  naquît  en  i6çf. 
JEnreigneaux  garies  Suiffes ,  en  1679  5  lieutenant, 
tn  1684;  capitaine  commandant  de  la  colonelle, 
en  1690,  il  commanda  cette  troupe  aux  fîéges  de 
Mons&  de  Namur,  de  même  qu'aux  batailles 
et  Fleuriis,  de  Steinkerque  &  de  Néerwjnden; 
pafla  ,  le  1}  Février  1696  ,  dans  le  régtmen); 
de  Surbek ,  comme  lieutenant  colonel  effcdif, 
avec  commiflion  de  coloneU  Brigadier  ,  le  20  Sep» 
tembre  1704,  ilremplitcette  place  avec  faeaucbup 
de  diftindion,  la  même  automne,  au  iîége  de 
Landau,  &  le  14  Novembre  de  cette  année,  i 
la  bataille  de  Spirebach.  En  1708,  la  cour  lui 
confia  le  gouvernement  de  WeifTembourg ,  où  it 
fuc  bloqué  à  deux  reprifes,.  dans  le  cours  de 
cette  année  &  de  la  fuivante.  De  retour  à  Tarmée 
du  mai^échal  de  Villars,  en  Juin  i^io  ,  avec  le 
régiment  de  Surbek ,  il  continua  à  le  commander 
^qu*au  premier  Janvier  ijrii ,  que  mécontent 
de  n'avoir  pas  été  compris  dans  la  promotion 
des  maréçbàux  des  camps ,  de  l'année  précédente^ 
le  brigadier  Grenus  demanda  &  obtint  fa  retraite  ^ 
avec  une  penfion  de  trois  mille  livres,  en  con- 
ftrvant  fa  compagiûe.  Mort  à  Genève,  en  1749^ 
:%é  de  ^\  mfp 
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(  12.  ) 
Béat  Honri  JoCeph ,  baron  de  Zurlauben ,  de 
la  Tour  &  de  Geltlenbourg ,  natif  de  Zug,  & 
frère  cadet  du  lieutenant  général ,  Beat  Jacques 
comte  de  Zurlauben.  Il  naquit  en  i66i.  Sous- 
lieutenant  au  régiment  de  Furftemberg  en  1686» 
il  obtint  en  1688  9  Tagrément  de  lever  une  conv» 
pagnie  franche,  &  en  1690,  une  demi  compa- 
gnie  aux  gardes  SuiiTes  \  il  fut  nommé  capitaine 
de  grenadiers  de  ce  régiment  en  1696,  &  fa  com- 
pagnie franche  entra  en  1698  »  dans  celui  de  Rey^ 
nold.  Brigadier  le  10  Février  1704 ,  il  fit  le  a J 
Mai  1706  des  prodiges  de  valeur  ,  à  la  tête  de  fes 
grenadiers ,  dans  la  fanglante  journée  de  Ramil- 
lies,  n  funefte  aux  armes  Françaifes ;  emporté 
du  champ  de  bataille ,  couvert  de  bleflures  mor- 
telles ,  le  brigadier  de  Zurlauben  expira  au  bout 
d'une  heure ,  à  Tâge  de  4Ç  ans  ,  lorfque  ^s  qua- 
lités éminentes,  couronnées  par  une  bravoure 
héroïque ,  lui  promettaient  une  carrière  aui£  glo- 
rieufe   que  brillante. 

r  13.  ) 

,  Jean  Rodolphe  May ,  iflu  d',une  famille  no- 
ble très-ancienne,  tranfplantée  de  Luques  en 
<39a  à  Berne ,  &  dont  la  noblefle  fut  confirmée 
&  reconnue  ,    par  un  diplôme  de  Tempereur 
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Charles.  Quint ,  daté  d'AugsBourg,  du  9  Mai 
If  fi  5  dont  cette  famille  poflede  encore  l'original. 
La  famille  May  ♦  ou  de  May ,  a  fourni  à  la  répu- 
blique de  Luques  ^  plufieurs  gonfalonniers  de- 
puis le  commencement  du  quatorzième  (iecle  juf- 
4}u'cn  1718 ,  qu'elle  s'y  cft  éteinte ,  &  fe  trouve 
infcrite  »  dans  les  livres  d'or  ^  ou  rôles  authenti- 
qués &  diplomatiques  de  la  noblefle  de  Venife 
&-de  Luques:  une  de  fes branches  Bernoifes  fut 
reçue  en  1^24,  parmi  la  nobteâe  patricienne 
d'Augsbourg  ^  nommée  Die  Gefchlechter ,  &  qui 
s'eft  perpétuée  fans  méfaUiance^,  depuis  1174, 
qu'elle  fut  immatriculée  &  commife  à  la  régence 
d'Augsbourg,  par  l'empereur  Frédéric  I ,  dit  Bar* 
berouffe.  B arthelémi  May,  (p^tit-fils  de  celui 
que  nous  avons  cité  avec  éloges  daiiis.  divers  en» 
djroits  du  troiûeme  &  du  quatrième  volume ,  )  fé- 
nateur- de  Berne  en  içzj>y,  s'établit  en  1524  a 
Augsbourg ,  fut  reçu  la  n?ême  année ,  par  une 
faveur  fans  exemple  &  àcaufpj^e  fon  mérite  diC 
tingué  ,  parmi  la  noblefle  f ftiicieiine  d'ÂUgs* 
bourg,  &  immatriculé  le  1  o  Mars  en  cette  qualitéi 
époufa  le  2^  Avril ,  Sibille  de  Keinboldt.  Séna- 
leur  d'Augsbourg  en  i  f  27 ,  en  devint  bobrgue- 
maître  en  i  nr  >  obtint  en  i  f  u  »  de  l'empereur 
Charles  •  Quint ,  le  diplôme  dont  nous  venons 
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de  parler ,  fonda  h  même  année  à  Berne  un  ma^ 
)orat  y  pour  le  fémor  de  fa  famille}  &  mourut  etf 
IfÇS,  laiflanc  ctnc)  fils ,  dont  les  deux  aines  con^- 
tinuerent  la  branche  d'Augsbourg ,  étekfte  eit 
166^,  &  les  trois  cadets  irinrent,  en  diâTérentes^ 
époques,  s'établir  à  Berne  »  dont  ris  avaient  tou^ 
}ours  confervé  la  grande  bourgeoifie. 

Jean  Rodolphe,  naquit  en  té^^t  enieigne^ 
dans  la  compagnie  franche  de  Murait  en  1669  ,  it 
paflfa  en  1672 ,  dans  le  régiment  d'Erlach ,  comme 
lieutenant  de  la  compagnie  Keutenante  colonelle  ^ 
capitaine  d'une  con^p^ignie  entière  le  i  Février 
1679,  devint  le  6  Septembre  i€^,  Ueutenanl^ 
colottel  du  régiment  de  Manu^U  fe  trouva  à  tou^ 
tes  les  adlions  de  guerre ,  auxquelles  ce  régiment 
participa  depuis  réfj,  jufqu'en  1698.  Lecoloniet 
Manuel  étant  mort  le  4  Janvier  if  ai  »  les  minif- 
tres  du  roi ,  mécontens  du  canson  de  Berne,  eit- 
gagèrent  (a  majefté  à  donner  ce  régiment  ati  bri"- 
gadier  de  Chandi^u ,  au  préjudice  de  M.  May  y 
qui  obtint  le  r8  ;fftivier,  )our  de  cette  nominat- 
rion ,  la  commiflTjon  de  colonel.  Peu  fatislatt  de 
ce  dédommagement  ,  le  colonel  May  fit  detf 
repréfentations  refpeduoufes  à  Louis  XIV ,  fut 
le  paflTe:  droit  qu'il  venait  d^efluyer;  &  ce  raonapi* 
que  ùiÙM  cas  de  ce  brave  officier  »  deUgn»  lui 
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promettre  le  premier  régimem:  Suiâfe  vacant  ;  & 
lui  ayant  donné  le  if  Février  170a.,  celui  da 
Jeune  Salis,  il  eut  la  bonté  d'y  ajouter  ces  paroles  ;r 
Af.  Mayf  vous  êtes  bien  dédommagé  ^  carjevoag 
donne  le  plus  hâve  régiment  de  la  nation^  &  H  efi 
in  bonne  main  »  pour  le  maintenir  dans  fa  valeur. 
(  Voyez  rhiftoire  militaire  des  Suiffes  de  M.  le 
baron  de  Zurlauben ,  tome  IIÏ ,  page  jor.  )  Le 
colonel  May»  répondit»  eomme  il  le  devait, 
au  compliment  flatteur  de  ce  grand  monarque  ^ 
en  le  fervànt  pendant  toutes  les  campagnes  de  cette 
fanglante  guerre ,  à  la  tète  de  fon  régiment  &  de 
Ta  brigade,  avec  une  diftindion  rare.  Brigadier  dû 
ig  Avril  1706.  En  170&,  les  brigades  de  May^ 
&  de  Brendlé  ,  couvrirent  le  2  Juillet ,  au  coni» 
bat  d'Oudenarde ,  la  retraite  de  Tarmée  Fran- 
çaife ,  par  des  prodiges  de  valeur.  En  1709,  bi 
l)rigade  de  May ,  compofée  de  ce  régiment  &  de 
celui  de  Brendlé ,  fe  couvrit  de  gloire  le  1 1  Sep« 
tembrc,  à  la  fanglante  journée  de  Malplaquet» 
ayant  repouSe  à  deux  reprifes  &  avec  une  perte 
trèsconfidérable >  Tinfanterie  Hollandaife  ,  de 
cette  partie  du  retranchement ,  que  la  brigade  de 
May  était  chargée  de  défendre,  &  qu'elle  n'aban* 
donna  qu'après  que  te  maréchal  de  Boufflers  eût 
"^ait  fonner  la  retraite  i  le  brigadier  May  fit  k 
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Iienne  en  très -bon  ordre.  Après  la  fin  de  cette 
campagne*  s'étant  trouvé  au  (buper  du  roi,  ce 
monarque  lui  dit:  Mr.  May^  je  fuis  àum^ins 
trèS'Contmt  de  vous  &  de  votre  brigade.  La  bataillé 
de  Denain  fournit  le  24  Juillet  1712,  une  nou- 
velle occadon  au  brigadier  May,  de  fe  (ignalet 
à  la  tète  de  fa  brigade.  Ce  bravé  officier  mourut 
à  Paris  le  27  Mai  171  fw 

Amydu  BuifTon,  iSu  d'une  famille  diftingueé 
de  Genevé^,  naquit  en  i6j2i  lieutenant  aux  gar- 
des Suides  en  167^,  il  obtint  en  1677,  une  com- 
pagnie dans  le  régiment  de  Gréder.  Lieutenant 
colonel  de  ce  régiment  le  18  Mars  1690  ,  il 
pafla  le  20  Novembre  de  ta  même  année  dans  ce- 
lui de  Polier ,  avec  le  même  grade  ;  obtint  le  2  j 
Janvier  1702,  la  commiflîon  de  colonel ,  le  18 
Avril  170^,  le  brevet  de  brigadier  >  &ie  28  Mai 
17 1 5  ,  le  régiment  de  May.  Il  mourut  à  Avefnes , 
le  I  Janvier  1721 ,  après  avoir  fervi  pendant  a/ 
campagnes  avec  beaucoup  de  diftinâion. 

(  i^  )  , 

François  Jofeph  de  Sury ,  de  Steinbruck ,  îflu 
d'une  &mille  de  la  plus  ancienne  nobleife,  établie  à 
Soleure  depuis  le  milieu  du  treizième  fiecle.  Il  na- 
quit en  I673i  enfeigne  aux  gardes  S|ufles  en  169O9 

il 
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il  paUa  en  1691  dans  celui  de  Gréder  ,  comme 
lieutenant, &  en  1692  dans  celui  de  Reynold^ 
comme  capitaine  lieutenant.  Il  obtint  en  16^6^ 
la  majorité  du  régiment  de  Vieux  Stuppa  ^ 
&  le  16  Décembre  de  la  même  année  la  compa» 
gnie  du  comte  de  Montbeillard ,  dans  celui  de 
Surbek.  M.  de  Sury  fut  nommé  le  if  Septem- 
bre 1702 ,  lieutenant  effedif  du  régiment  de 
PfyiFer ,  à  la  levée  de  ce  corps,  &  obtint  la  com* 
miiïîon  de  colonel  le  2Z  Mars  lyof  i  fut  fait 
brigadier  le  iz  Novembre  1708,  hors  de  fon 
rang ,  &  en  récompenfe  des  fervices  diftingues 
qu'il  avait  rendu  à  la  tète  de  fon  régiment,  dans 
Lille  aiSégée ,  où  il  reçut  plufieurs  bleflures.  Le 
régiment  de  Pfyjflfer  ayant  été  réformé  en  1715  > 
la  compagnie  de  Sury  entra  dans  celui  de  Brcndlé  ^ 
comme  féconde  lieutenance  colonelle.  Le  briga- 
dier de  Sury  mourut  à  Fribourg  en  .1719,  aveo 
une  grande  réputation  de  valeur  &  de  capacité. 

(  x6.  ) 
^  Antoine  \f^alther  de  Reynold,  bîirott  de  Ro- 
maine ,  fils  aine  du  lieutenant  général  &  colonel 
des  gardes  Suifles.  Enfeigne  dans  ce  régiment , 
en  168ÎÎ  fécond  lieutenant  ♦  en  1^84;  premier 
lieutenant,  en  1686 ,  il  obtînt ,  en  1692  ,  la  moi- 
tié de  la  compagnie  de  fon  peye  dans  ce  régiment. 
Tomi  VL  S 
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Brigadier ,  du  20  Mars  1710 ,  rtiort  en  1713.  Il 
â  fait  avec  les  gardes  Suifles ,  les  campagnes  dé 
1690,  de  16^1 ,  de  17ÔZ,  de  Î704,  de  1706» 
de  1708,  de  1710  &  de  i;*:^.     ' 

(  î7-  ) 
Jean. Jacques  d'Hertlmel  ,   vaffal  du  prince 
àbbé  de  St.  Gall ,    &  fils  de  Jacques  Hemmel  , 
^pitaine  &  major  aux  gardes  SutiTes  i  cadet ,  etr 
1674  ,  dans  la  compagnie  franche,    levée  ert 
t6s%  pat  fon  jpere,  &  qui  lui  avait  ctc  donnée, 
en  1668  f  ii  en  fut  re^u  capitaine ,  te  2  Juin  1 681  ^ 
obtint  la  çommiflion  de  lieutenant  colonel ,  le  z 
Mars  1704 ,  &  celle  de  colonel ,  le  9  Avril  1709  ; 
il  entra  le  1  Septembre  171 1,  dans  le  régiment  de 
Suxbek ,  comme  Heutenàm  colonel  elFeâif ,  obtint 
et  régiment,  te  8  Mai  17149  brigadier  le  i  Fé- 
vtîer  171 9.  Mort  à  Argenteuil ,  le  16  Mai  1729. 
Le  roi  donna  une  penfiôn  de  1600  livres  à  fa 
veuVé ,  &  fa  compagnie  à  fes  deux  fils.  Il  s'était 
trouvé  aux  batailles  dé  Fleurùs  »  de  Steinkerque  » 
de  Néervrindcn  ,  de  Spircbach  ,  de  Malplaquet 
&  de  Denain  ,  ainG  qu'à  pluGeurs  Géges. 

(    18O 
Jean  baf  on  de  Salis  de  Zizers ,  Grifon.  EnfeL 

glie  au  régiment  des  gardes  Suiffés,  eh  1684  ^ 

f<nis.lieutenaht  »  en  1685*  ^  ftcond  lieutefiâAt ,  eu 
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1688  >  premier  lieutenant,  en  1691^  il  obtint?^ 
le  I  Mars  1699  ,^  une  denû  compagnie  dans  oc 
régiment ,  &  une  autre  ,  le  19  Avril  170^.  Bel. 
gadicr ,  le  i  Février  1719.  Mort  en  1726 ,  après 
avoir  fait  avec  |e  régiment  {les  gardes  SuiiTes ,  les 
ciampagncs  de  1690 ,  de  1691  de  1692,  &  cfe 
Î695  ,  &  celles  de  1702  jufqu'en  1712  >  inclufivo- 
inent  avec  cette  dernière. 
(  19.  ) 
Gaudencc  de  Mont ,  Grifon.  Enfeîgne  aoj:  gar- 
des Suifles  ,  en  1^76;  fous- lieutenant,  fert  1679'! 
fécond  lieutenant,  en  168 f;  premier  Hetitettant , 
en  KXf  ,  il  obtint,  le  8  Avril  1695,  une  dertxi 
Compagnie  aux  gardes  ,  après  avoir  fcrvi  avec  dit 
tindion  auic  batailles  de  îleurus  >  àk  Stdnkérquc  & 
4e  Néer^inden  «  de  même  qu*au3t  fléges  de  Mons 
&  de  Namur.  Il  obtint,  le  15  Décembre  ]7l>v 
une  autre  demi  compagnie  aux  gardes  Suifles, 
Brigadier,  du  I  Février  1719 i  mort  à  Paris  en 
1S26. 

Joft  François  Pfyffer ,  feigneur  de  "Wyher, 
natif  de  Lucerne.  Enfeigne  au  régiment  des  gaN 
des  SuiiTes ,  en  1696  ,  dans  la  compagnie  du  bri« 
gadier  Louis  PfyiFer ,  fon  père  ,  devint  capitaine 
^•ommaadant  de  cette  troupe  ,    le  28  Janvier 

•     S  a 
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170  j  ;    &  capitaine  propriétaire ,    le  2  Juillet 

171  S,  Brigadier  du  i  Février  1719.  Mort  à  Paris , 
le  2  Janvier  1727. 

(  21.  ) 
.  Jofeph  Gabriel  de  Reynold  de  Béviés ,  file  cadet  do 
lieutenant  général,  de  Fribourg.  Naquit  en  1672^ 
-enfeigneau  régiment  des  gardes  SuiiTes,  en  16S8  ; 
fous  lieutenant ,  en  1689  i  fécond  lieutenant,  en 
1690,  il  pafla,  en  1692»  dans  le  régiment  de 
Jleyndd  i  comhie  capitaine  commandant  de  la 
compagnie  colonelle  ;  entra,  en  1701 ,  dans  celui 
des  gardes  Suiâes ,  avec  le  même  grade  de  la  corn* 
pagnic  de  fon  père  s  obtint  le  21  Novembre  171 3 , 
dans  ce  régiment,  la  compagnie  de  fon  frère  aine., 
&  le  I  Février  1719,  le  brevet  de  brigadier  j  &  le  4 
.Décembre  1722  à  la  mort  de  fon  père ,  là  compa» 
gnie  aux  gardes  Suiflès ,  {a  place  de  grand  croix 
de  Tordre  de  St.  Louis ,  fa  compagnie  dans  Ifi 
régiment  de  Rçynold,  &  fa  compagnie  fifanche. 
Mu  de  Reynold  eut ,  depuis  cette  dernière  épo- 
que ,  700  hommes  fous  fes  ordres ,  comme  capi- 
taine de  quatre  compagnies.  Mort  le  10  Août 
1726. 

(  ^^.  ) 
Jofeph  Protâze  Burki ,  de  Fribourg  ;  nâquic 
tn  166%  Cadet  au  régiment  des  gardes  Suifles  en 
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i68ç,  enfeigne  en  1686,  fous-lieutenant  en 
i6g8 ,  fécond  lieutenant  en  1690 ,  capitaine  com- 
mandant en  1692 ,  il  quitta  cette  place  en  Février 
1698  9  avec  une  penfion  de  i  f  00  livrej.  Second 
major  du  régiment  des  gardes  SuilTes ,  le  lé  Dé- 
cembre 170J.  Brigadier  le  i  Février  171 9,  il 
obtint,  le  18  Août  1726,  une  d^mi  compagnie,  en 
fe  démettant  de  fa  majorité ,  &  le  90  Décembre 
1729,  le  régiment  de  Hefly.  Mort  le  12  Novem- 
bre 17J7. 

(  !ï^  ) 
Jean  Pierre  de  la  f]ire ,  de  Neûchatel,  naquit 
en  166  ç ,  fuivit  fon  oncle ,  Jacques  de  la  Hite,  ca* 
pitaineau  régiment  du  Vieux  Stuppa ,  en  167(1, 
comme  cadet  i  enfeigne  en  1676 ,  fous* lieutenant 
le  4  Octobre  1681 ,  lieutenant  le  21  Décembre. 
de  la  même  année,  capitaine  lieutenant  le  22  Dé-- 
cembre  16  j7;  il  commanda  le  j  Août  1692  les 
grenadiers  du  régiment  à  la  bataille  deSteinkerque, 
où  il  fut  dangereufement  bleifé ,  &  y  perdit  fon 
frère  aine  Samuel ,  dont  il  obtint  la  compagnie  le 
I  Oâobre  de  cette  année.  Capitaine  des  grena- 
diers  en  1699  ,  il  combattit  en  cette  qualité  à  la 
bataille  de  Néervinden.  Lieutenant  colonel  du 
régiment  de  Brendlé ,  le  8  Mars  170s ,  il  déploya 
dans  cette  place ,  comme  il  avait  déjà  fait ,  dans 
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CfUe  de  capiuine  de  grenadiers  ,  la  plus  grande 
valeur,  réunie  à  beaucoup  de  capacité  ;  &  con- 
tribua beaucoup  à  la  gloire  que  ce  régiment 
acquit  au  combat  d'Oudenarde  ,  de  même  qu'aux 
batailles  de  MalpUquet  &  de  Denain  •  dont  nous 
^voHS  rendu  compte^  à  Tarficle  du  brigadier 
May.  Il  obtint  la  commiffion  de  colonel ,  le  7 
Mats  171;.  Brigadier  le  ij  Février  1721,  ilcon- 
(duifit  le  régiment  dé  Brendlé  «  en  1734 ,  au  fiége 
de  Philippsboûrg,où  il  fut  employé,  à  la  tète  d'une 
'  brigade ,  dont  ce  régiment  faifait  partie  ,  au  fiége 
dé  Touvràge  à  corne  en.deçà  du  Rhin ,  &  y  reçut 
au  bout  de  trois  jours^une  bleâure  mortelle, donc 
il  expira  le  21  Août  de  c^tte  année  »  à  Spire.  Le 
brigadier  de  la  Hire  qui  s'était  trouvé  à  neuf  ba- 
tailles  &  à  vmgt  fix  fîéges,  dans  le  cours  de  5  S 
ans  de  fervice  ,  &  qui  avait  acquis  la  réputation 
la  plus  diftinguée,  allait  en  recevoir  la  récom-r 
penfe ,  puifqu'il  devait  être  compris  dans  la  pro- 
motion des  maréchaux  des  camps,  qui  fut  publiée 
fur  la  fin  de  cette  campagne  $  avec  une  penfion 
convenable  â  ce  nouveau  grade,  qui  ne  lui  aurait 
pas  permis  de  garder  la  place  de  colonel  corn- 
mandant  i  lorfque  la  mort  le  pçiv^  de  ce  falaire. 

(  H.  ) 
.  ^  Jean  Meyer,  d'Hériflav,  canton  d'Appenzell 
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réformé.  Cadet  au  régiment  Suiffe  de  Gcédcr; 
4ans  la  coiqpagnie  de  fon  pere^^  en  167S  $  enfei- 
gne  fin  1680$  fous-lieutenant,  €n  16S6)  lieute- 
nant, en  1689,  il  obtint  cetti^  compagnie  le  26 
Décembre  1690.  Lieutenant  colonel  du  régiment 
•^eGréder,  |e  13  Avril  1709;  aifiégé,  en  1710  >, 
tivec  ce  régiment ,  dans  Aire ,  il  fe  diftingua  telle-} 
ment  dans  cette  occafion ,  qu4I  pbtint  la  commiC- 
fion  de  colonel ,  le  24  Novembre ,  quinze  jours 
après  la  reddition  de  cette  place..  Il  obtint  une  fe* 
•conde  demi  compagnie,  |c  18  Janvier  J71  j.  Bri- 
gadier ,  le  22  Avril  1722 ,  il  fe  retira  du  fervicct 
«n  confervantfa  conjpagnie,  le  if  J^vjier  17 3r^^ 
Mort  dans  fa  patrie ,  en  1 7  j  3« 

(  if.  ) 

Beat  Louis  May  de  Berne.  (  Voyez  fuj:  fa  fe. 
tnille,  Tarticle  ij  ,  du  brigçidier  Jean  Rodolphe 
May.  )  Cadets  en  1 688 ,  au  régiment  d'Erlach % 
«nfeigne,  en  1690;  foiis- lieutenant  »  en  1691$ 
lieutenant,  «n  1692,4  capitaine  lieptenant ,  en 
169^ }  capitaine  dans  le  régiment  de  Manuel;  en 
1 694  ;  il  paiTa ,  en  1 70 z ,  d^ns, celui  de  AI ay ,  en 
qualité  4e  major;  fit,  en  cette  qualité,  toutes  le$' 
campagnes  de  Flandres ,  inclufîvement  avec  celle 
4e  171 2,  &  en  partageant  toute  Ig  gloire  que  le 
Xj^gi^ient  de  May  acquit  4^ns  le  cours  de  cette 
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guerre  ,  il  déploya  tous  les  talens  d'un  excellent 
major.  II  obtint ,  le  29  Juin  171 8 ,  la  commifiion 
de  lieutenant  colonel,  &  le  ij  Décembre  1719, 
celle  de  colonel  Rentra ,  le  91  Mai  1721 ,  dans 
le  régiment  de  Villars  Chandieu ,  confime  lieute- 
ïiànt  colonel  eiFedHf ,  en  devint  colonel ,  le  9  Mai 
1728.  Brigadier,  le  8  Mai  17^4.  Il  conduifît  la 
même  année  fon  régiment  à  l'armée  du  Rhin ,  & 
fit  cette  campagne  à  la  tète  d'une  brigade.  Mort  à 
Metz  5  le  I  Juin  1739 ,  &  enterré  fur  un  baftion , 
qui,  depuis  cette  époque,  porte  le  nom  de  May. 

(26.) 
'  François  Adam  Karrer ,  de  Soleurc  ,  naquît 
en  1672.  Cadet  dans  la  compagnie  franche  de 
Planta  en  1686;  enfeigne  dans  le  régiment  de 
Jeune  Salis,  en  169 r  ;  fous- lieutenant ,  en  1692; 
lieutenant,  en  169^,-  capitaine- lieutenant,  en 
1698  ;  capitaine  commandant ,  en  Mars  170^  ; 
s'étant  extrêmement  diftingué,  le  it  Septembre 
1709  ,  à  la  bataille  de  MalplaqUet,  il  obtint,  le 
1  f  Novembre  de  cette  année ,  la  compagnie  de 
Schauenftcin.  Le  i  f  Septembre  T7i9,le  capitaine 
Karrer  conclut  uife  capitulation  avec  le  miniftre 
de  la  marine, pour  lever  un  régiment Suiâe  attaché 
ail  fervice  de  la  marine ,  fans  l'aveu  des  cantons. 
Le  colonel  Karrer  fut  Sut  brigadier,lè  18  Mai  vji^ 
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U  réfigna  fon  régiment ,  le  21  Février  1736 ,  en 
£iveur  de  fon  fils  aine.  Mort  à  Paris  »  en  1741. 

(  ^7.  ) 
Abraham  de  Jeofrey ,  de  la  Cour- au- Chantre  » 
i^u  d'une  des  plus  anciennes  fiimiiles  nobles  du 
pays  de  Vaud  ,  établie  à  Vevay.  Il  entra ,  en 
i68f  »  au  fervice  de  France ,  comme  cadet  au 
régiment  de  Jeune  Stuppa  ;  enfeig4ie ,  en  ^[692  ; 
fous*iieutenant  »  le  10  Septembre  de  cette  année  ; 
lieutenant,  le  10  Mars  1^9^  ,  il  fervit  d'aide 
de  camp  à  Mr.  de  Surbek,  pendant  cette  cam« 
pagne  ;  capitaine  lieutenant ,  le  10  Septembre 
de  cette  année ,  il  paâa ,  le  27  Juin  1704,  dans 
le  régiment  dé  PfyfFer  9  comme  capitaine  conu 
mandant f  rentra,  le  ij  Juin  171  j  ,  dans  celui 
de  Surbek  ,  où  il  obtint  une  demi  compagnie  ^ 
&  le  14  Mars  172J  ,  la  commiilîon  de  lieutenant 
colonel.  Il  devint,  le  22  Décembre  1729  ,  lieu* 
tenant  colonel  efFeâif  du  régiment  de  Béfenval  ; 
obtint,  le  22  Avril  17^4,  la  commiflîon  de 
colonel ,  &  le  10  Août  de  la  même  année ,  une 
autre  demi  compagnie.  Brigadier,  le  premier 
Mars  17^8,  il  obtint,  le  26  Odobre  de  cette 
année ,  le  régiment  de  Béfenval.  Il  avait  embraâe» 
Fannée  d'auparavant ,  la  religion  catholique  ro« 
jnaine  j  &  reçut,  le  jour  de  fon  abjuration ,  la 
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croix  de  S.  Lduts.  il  mouruc  à  Arras,  le  19 
Mars.  1748.  Officier  d'un  mérite  crès^iflingué» 
^ui  s'était  fait  connaître  fort  avantageufement  dès 
f<i  jeunefle  aux  batailles  Jit  Fieurus,  de  Steia« 
ikerque  &  de  Néenrinden  ,  Se  qui  foutint  cette 
réputation  à  délies  de  Spirebach  &  de  Denain , 
db  même  qu'à  plufieurs  iiéges. 

(  a8.  ) 
.  Jean  Rodolphe  Frey»  de  Bâle»  naquit  en  166^ 
Cadet  dans  le  régiment  de  Vieux  Scuppa,  en 
i6So;  erifeigne  ,  en  i6%s^  fous^ieutenant ,  en 
X 686  ^lieutenant,  en  i688>  capitaine  lieutenant, 
en  1691  ,  il  obtint,  le  if  Janvier  1701,  une 
demi  compagnie  dans  ce  régiment,devenu  Brendlé, 
dont  il  commanda  les  grenadiers  pendant  la  cam- 
pagne de  170^  &  les  fept  (ùivantes ,  avec  une 
grande  diftinâion;  obtint,  en  171;  ,  une  autre 
demi  compagnies  &  le  premier  Juillet  1721 , la 
œmmiflîon  de  lieutenant  colonel.  Il  devint ,  le  10 
Septembre  17 J4,  lieutenant  colonel  effedifdu 
régiment  de  Brendlé ,  &  eut  la  commiifîon  de 
iîolonel,  le  17  Avril  I7jf;  Brigadier,  du  z  Avril 
17^8;  retiré  le    même  jour    du  régiment,  en 
<K>nrfrvant  fa  compagnie.  Mort  à  Bâte ,  en  175*^ , 
i  Tâge  de  89  ans.  Il  s'éuit  trouvé  à  toutes  les 
aâions  de  guerre  du  régiment  de  Vieux  $tuppsi 
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&  deBrendIé,  depuis  1680  jufqu'à  la  reddition 
de  Philippsbourg,  en  1754. 

<  ^9.  ) 
Eugène  Pierre  de  Surbck,  de  Soleurc  ,  &  fils 
du  lieutenant  général  $  naquit  en  i5f6.  Enfeigne 
de  la  compagnie  colonelle  de  fon  père,  le  2  Fé- 
vrier 1696,  lui  fervit  d'aide  de  camp  pendant 
cette  campagne ,  au  bout  de  laquelle  il  eut  le 
drapeau  de  la  compagnie  générale  aux  gardes 
^uiâfes  »  il  obtint  la  permiilion  de  continuer  à 
lervir  pendant  la  campagne  de  1697,  comme 
aide  de  camp  de  ion  père,  dans  te  r^^iment  du- 
quel il  rentra ,  l.e  premier  Juin  170a,  en  qualité 
àe  iliajor.  Il  fit  les  fonctions  de  major  de  brigade 
au  fiége  de  Landau  &  à  la  bataille  de  Spirebachp 
•en  170 j  ,  où  il  fe  diftingua  beaucoup,  de  même 
que  dans  les  campagnes  fuivantes  de  cette  guerre^ 
fur.tout  le  24  Juillet  171 2,  à  la  bataille  de  De- 
nain;  ce  qui  lui  valut  #  le  IÇ  Août  de  cette 
annéc^  la  coramiflîçn^de  lieutenant  colonel.  Il 
obtint  à  la  mort  de  fon  pere^  le  8  Mai  1714, 
fa. compagnie  avec  la  commiflîon  de  colonel,  & 
le  18  OdloÈre  171 8,  le  commandement  de  la 
compagnie  générale  aux  gardes  Suifles ,  en  con- 
fervant  fa  compagnie  dans  le  régiment  d'Hemmel. 
Brigadier ,  le  premier  Mars  173  8  >  il  fut  reçu ,  ea 
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1741  ,  membre  honoraire  étranger  de  l'académie 
des  infcriptions  &  belles-lettres.  Mort  le  premier 
Septembre   1744. 

(  ?o.  ) 
Sigifmond  Manuel ,  iflu  d'une  ancienne  famille 
noble  du  Poitou  5  obligée  de  s'expatrier  au  com- 
mencement du  quinzième  fiecle,  par  les  guerres 
civiles  &  les  invafions  Anglaifes  qui  faccagerent 
totalement  ces  contrées ,  elle  vint  en  14TO,  fe 
réfugier  à  Genève,  &  s'établit,  en  I44J,  à  Berne, 
où  elle  fut  admife  la  même  année ,  dans  la  régence. 
Sigifmond  naquit  en  1670.  Cadet  au  régiment 
d'Erlach ,  en  1687  ;  enfeigne,  le  20  Avril  1689  ; 
fous-lieutenant,  le  if  Décembre  de  la  même 
année  \  lieutenant ,  en  1 691  ^  capitaine  lieutenant , 
le  26  Juillet  1692,  il  obtint  la  commiflion  de 
capitaine,  le* 22  Août  16965  une  demi  com- 
pagnie, le  r8  Novembre  1708  s  &  la  commiflion 
de  lieutenant  colonel,  le  premier  Juin  172 1. 
Il  devint,  le  9  M^i  1728,  lieutenant  colonel 
efFcdlif  du  régiment  de  May  5  obtint ,  le  18  Jan- 
vier 17 j 3, une  féconde  demi  compagnie.  Briga- 
dier, le  15  Avril  17^9,  il  fe  retira  du  fervice  , 
le  I  f  Août  de  la  même  année ,  en  confervant 
fa  compagnie.  Mort  en  1740,  avec  une  réputa- 
tion très  -  diftinguée  ,  que  le  brigadier  Manuel 
gvait  acquife  par  fes  longs  &  glorieux  fervices. 
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Jean  Vi<ftor ,  baron  de  Travers  d'Ortenftein , 
Grifon,  lîàquiten  1686.  Cadet  aux  gardes  {Euifles, 
en  1^99;  capitaine  par  commiflion  dans  le  régi- 
ment de  Grcder,  \e  7  Mars  1704,  obtint ,  le 
10  Juin  1726,  la  demi  compagnie  de  Jean  Simon, 
baron  de  Travers ,  Ton  oncle ,  au  régiment  dc^ 
gardes  Suifles.  Il  eut,  le  premier  Juin  U7J4 
l'agrément  de  lever  un  régiment  Grifon ,  de 
trois  bataillons ,  pour  le  fervice  delà  couronne 
de  France ,  à  la  tête  duquel  il  fit  la  campagne  de 
i74J,avce  beaucoup  de  diftindion.  Brigadier, 
le  premier  Janvier  1740.  Mort  en  1744. 

Pierre ,  comte  d'Erlach ,  de  Fribourg.  Càde^ 
aux  gardes  Suifles ,  en  1712  ,  dans  la  compagnie 
de  fon  père  Antoine  Jacques  d'Erlach  5  enfeigrte 
dans  cette  troupe  ,  le  19  Février  171  f,  il  obtint 
le  i6  Avril  de  la  même  année,  cette  compagnie, 
à  la  mort  de  (on  père ,  &  en  fut  reçu  capitaine , 
le  zo  Août  1717.  Brigadier,  le  premier  Janvier 
1740.  More  à  Paris,  le  %  Juin  1741, 

(  3h  ) 
François  Antoine ,  baron  de  Réding  de  Bibber* 
regg,  du  canton  de  Schweiz,  naquit  en  i  excentra 
en  1705  >  comme  lieutenant  f  dans  le  régimeni; 
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d'infanterie  allemande  de  Ton  coufin  Jean  Fran- 
çois  ^  chevalier  de  Rcding.  (  Vpye»,  maréchaux 
des  camps  ,  article  ^.  )  Capitjaip^  de  grenadier» 
dans  ce  régiment  en  1709 ,  il  fervk  avec  beau- 
coup  de  diftinétion  dans  le  cours  de  cetçe  guerre 
en  Efpagne ,  &  en  Catalogne.  Ayant  é^é  inporpoté 
en  171  f  i  avec  cç  régiment,  dan«  cehii  de  Royal* 
Baviejre,  rél6<5keur  de  ce  nofti  l'attira  pow  leraP 
à  fon  fervke ,  &  ayant  forn^  un  régiment  foii» 
le  nom  de  Lerchen^eld ,  de  quek)ue|s»iiiilej  d^ 
compagnies  réforn^éeç  de  çehii  de  Rédiag»  W 
prince  en  nomma  le  baron  de  Rédifig  x  Iteutenaot 
colonel.'  Ce  régiment  fit  partie  du  côrp3  atixiîiaiijB' 
que  fon  altcffe  éledprale  envoya,  en  171 6,  à 
Farmée  impériale  en  Hongrie.  Le  baron  de  Ré- 
ding  fe  trouva  ^  cettç  année,  au  (îégo  de  Thérïie^ 
"war;  &  le  ç  AoCtt,  à  la  bataille  de  Pét«rvat?ikdeiii)^ 
où  ilfe  dîftingua  j  &  de  îmèrae  qu'en  17.1175  au 
.fiége  &  à  la  bataille  de  Belgrade.  Il  rentra.,  et» 
171 9  ,  au  fervice  de  France ,  avec  la  commiffio» 
de  colonel,,  à  la  fuite  du  régiment  d' Affry  \  levît , 
en  1734»  une  eotnpagtiie  entière  dans  ^e  corp€. 
Brigadier ,  le  1 5  Mai  1740 ,  il  feretira  4u  fervice, 
en  i744»  à  Valenciennes  i  ayant  acquis  les  feî- 
gncuries  d'Athis  &  de  Varens  dans  le  Hainaultt» 
4)ù  il  mourut  en  176^. 
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Balthazar  Antoine  Saluz ,  Gfifon  ;  naquit:  en 
1660.  Cadet  au  régiment  de  Vieux  Salis  eit 
1680,  enfcignc  en  1682,  fous  •  lieuteiiant  m 
1684 ,  lieutenant  en  1689,  capitaine  lieutçnaflÉ 
le  4  Avril  1691 ,  il  obtint  le  6  Mars  169J  une 
demi  compagnie ,  qui  fut  réformée  le  ài  t'évrier 
1698.  Il  rentra  le  if  Mai  170 j  au  fervice  de 
France,  comme  ôapitainc  commandant  au  régi- 
ment de  May,  &  obtint  le  iV  Février  1707^ 
une  demi  compagnie.  Lieutenant  colonel  effcélîf 
du  régiment  de  Diesbach  le  ji  Décembre  1728^, 
il  eut  la  commiflîon  de  colonel  le  9  Déèembre 
î7;7>  &  fe26  Novembre  1741,  le  bfèVetde 
brigadier,  &  fe  retira  du  fervice  à  caufe  de  fôh 
âge  avancé.  Sa  majeftélui  confetva  une  demi  cona- 
pagnie  ,  &  donna  l'autre  à  Ton  Èls  Balthazar 
Antoine  Sàluz ,  qui  les  commandait  toutes  leis 
deux.  Mort  le  10  Juin  17P ,  à  Tâge  de  92  ans. 

(3r.  )' 

ÎFrançois  Ignace  de  Reynold,  de  Fribôurg.  En* 
feigne  au  régiment  des  gardes  SuiiTes  le  li  Juin 
1^09  ,  fous-  lieutenant  le  27  Odiobre  de  la  même 
innée  ,  il  pafla  le  12  Odobre  17 19  dans  le  ré- 
|[iment  de  Hefly ,  comme  capitaine  d^une  demt 
Compagnie ,  &  teritra  le  12  Août  1726  danS  C€^ 
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lui  des  gardes  Suilies,  en  obtenant  une  demi 
compagnie  de  fa  famille.  Ses  infirmités  lui  firent 
obtenir  ,1c  1 8  Juin  17  41  »  une  difpenfe  de  fer* 
vice.  Brigadier  du  20  Février '174 j.  Mort  en 
I7fi- 

(  J6.  )  .- 
Louis  Marquis ,  de  Neufchâtel,  fils  d'un  major 
dans  Vieux  Stuppa  »  qui  avait  fervi  avec  beau» 
coup  de  diftindlion»  &  fonâionné  pendant  la  cam- 
pagne de  1704  ,  en  qualité  d'aide- major  général 
dans  Tarmée  de  Catalogne ,  de  Mrs.  d'Ârtagnan 
&deRj?dmar.  Louis  naquit  en  i68a.  Enfeigne 
de  la  compagnie  de  fon  père  au  régiment  de  Sur- 
bek  en  1697,  fous-lieutenant  en  1700,  lieu« 
tenant  en  1704,  capitaine  commandant  de  cette 
troupe  le  26  Décembre  1706.  Il  fit  avec  cercgî^ 
ment  les  treize  campagnes  de  cette  guerre ,  & 
p^âa  en  17^0  dans  le  régiment  de  Bettens.  Il  de» 
vint  le  15  Août  1799,  lieutenant  colonel  efleâif 
de  ce  régiment;  obtint  le  18  Décembre  1740» 
une  autre  demi  compagnies  la  commiilion  de  co- 
lonel le  3  Septembre  174I  t  &  le  brevet  de  bri* 
gadier  le  %  Mai  1744.  ^  commanda  le  régiment 
de  Monnin ,  pendant  cette  campagne ,  au  fiége 
de  Fribourg  j  pendant  celle  de  1745 ,  aux  (îéges 
de  Tournai  &  d'Oftende  >  en  1746»  aux  fiéges  dé 

Bruxelles 
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Bruxelles  &  de  Mons  ,  à  la  bataille  de  RaucouT^ 
&  en  1^47  ,  le  2  Juillet,  à  celle  de  Lawfeld,  où 
le  brigadier  Marquis  Et  des  prodiges  de  valeur, 
&  rcijut  diverfes  blelTures  mortelles,  dont  il  ex^ 
pira  le  2  Septembre  de  cette  année  à  Bruxelles, 
OHîcier  d'un  très  grand  mérite  &  d'une  capacité 
reconnue. 

(  37-  )       : 

François  Antoine  d'Arregger,  iffu  d'une  an* 
cienne  famille  noble  ât  Soleure,  qui  ^ut  créée  edt 
1749,  par  l'empereur  François  I,  barons  de 
J'empire,  fous  le  nom  d'Arregger  de  Wildenfteg» 
François  Antoine  naquit  en  1689,  enfeigne  aif 
régiment  de  Caftellas  en  1710,  il  pafla  en  1711 
dans  celui  des  gardes  Suifles;  fous-lieutenant  le 
10  Mars  171 5,  fécond  lieutenant  le  27  Odlobre 
de  la  même  année ,  premier  lieutenant  en  1719^ 
capitaine  commandant  le  f  Décembre  17JJ  ,  il 
obtint  une  demi  compagnie  le  16  Mai  1740.  Bri- 
gadier le  a  Mai  1744.  Il  fe  retira  du  fervice  le 
17  Janvier  1746,  à  caufe  de  fes  infirmités.  Il  a 
fait  avec  le  régiment  des  gardes ,  les  campagnes 
de  171 1  5  de  1713  ,  de  1754,  de  174Z  &  de 
X744.  Mort  en  176^. 

(?  •). 

Sigifaiond  d'Ërlach  de  Schadau,  de  Berne.'  , 
Tonu  VI,  T 
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Cadet  aux  gardes  Suifles  enifii,,  enfeigne  ctl 
1712  ,  fous- lieutenant  en  171 J  ,  ilpaffale  i  Fé- 
vrier 1718  au  régiment  d'Affry  ,  en  qualité  de 
capitaine  commandant.  Il  fut  admis  ci;i  1727 ,  au 
confeil  fouverain  de  Berne;  &  gratifié  (Fune  de- 
mi compagnie  le  y  Mars  172s.  Il  leva  le  7  Jan- 
vier 17J  f  une  demi  compagnie  dans  le  régiment 
de  May  ,  qui  fut  réformée  le  9  Février  17J7.  R 
pafla  le  if  Août  1759  dans  le  régiment  de  Ret- 
tens,  comme  lieutenant  colonel  eiFedif,  obtint  le 
î8  Décembre  1740  une  autre  demi  compagnie', 
&  le  3  Septembre  1741,  la  commiflîon  de  colo- 
nel. Brigadier  le  r  Avril  174^.  Retiré  dufervice 
le  If  Avril  1746,  ayant  été  pourvu  du  gouver- 
nement de  Kônigsfelden.  Mort  le  \%  Septembre 
iffS. 

(  39.  ) 
Gabriel  d'Erlach ,  de  Schadau,  de  Berne,  & 
frère  cadet  du  précédent.  Enfeigne  dans  le  régi* 
ment  de  Villars  Chandieu  en  171 J  ,  fous-lieute- 
nant en  1718  ,  lieutenant  le  20  Juillet  en  1722, 
aide- major  le  16  Août  fuivantj  il  s*acquitta  fî 
tien  de  cette  charge,  que  Mr.  d'Affry  le  recom- 
manda &  lui  fit  obtenir  la  majorité  de  fon  régi- 
ment le  18  Août  172V  >  dont  il  devint  lieutenant 
colonel  effedif  IciO  Février>i7f7.  Il  obtint  U 
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fnème  jour  une  demi  compagnie ,  une  autre  lô 
24  Mars  1744  ,  &  pafla  le  19  Mai  1746  dans  !ô 
régiment  de  Bettens ,  à  la  retraite  de  fon  frère 
aîné ,  comme  lieutenant  colonel  effcAif.  îl  avaié 
obtenu  la  commiflGon  de  colonel  le  9  Avril  174?^ 
&  le  grade  de  brigadier  le  20  Mars   1747.  Il 
chargea  le  2  Juillet ,  à  la  bataille  de  LawFeld  , 
les  Anglais  retranchés  dans  le  village  de  ce  nom, 
pour  la  quatrième  fois ,  à  la  tète  du  régiment  de 
Bettens;  &  foutenu  par  la  brigade  de  Monnin  & 
deux  brigades  IrlandaifeSjCette  brave  infanterieda 
^'emparant  de  ce  village ,  décida  -cette  vidoire 
importante  en  faveur  des  armes  Françaifes,  Le 
brigadier  d'Erlach,  qui  avait  acquis  la  réputation 
la  rplus  diftinguée  par  Tes  tjilens  militaires  &  ia 
bravoure  rare  dont  ils  étaient  accompagnés,  ex- 
pira le  18  Juillet  à  Louvain,  des  bleifures  qu'il 
avait  Tecjues    dans    cette  fanglante  journée.  Sa 
mort  fut  honorée  par  les  regrets  du  roi  défunt  » 
qui  daigna  donner  publiquement  des  éloges  aux 
belles  adlîons  de  ce  valeureux  officier, 

(  40.  ) 

Gafpard  Etienne  Barbeau,  de  Grand- Villars, 

îiTu  d'une  famille  noble  du  Montbeillard  /qui  » 

lors  de  la  réformation  ,  acquit ,  en  1 5*29 ,  le  droit 

de  bourgeoise  à  Mullhaufen*  Il  naquit  en  1684 } 

T  a 


Digitized  by 


Google 


19^  Service 


Seaion  F. 


cnfeigne  au  régiment  de  Surbek ,  en  1762  j  fous- 
Keutenant,  en  1704;  lieutenant,  en  1707;  capi- 
taine lieutenant ,  en  1709 ,  il  obtint  la  commiflîon 
de  capitaine ,  le  17  Juin  171  j  ,  &  le  26  0<apbre , 
17 19  une  demi  compagnie  dans  le  régiment 
d'Hemmel  j  il  fut  nommé,  le  26  Odlobrc  I7j8  $ 
lieutenant  colonel  ededif  de  celui  de  la  Cour- 
au-Chantre;  obtint ,  le  26  Décen^bre  1742  ,  une 
autre  demi  compagnie;  le  20  Mars  1747»  le 
grade  de  brigadier  >  &  le  régiment  de  la  Cour.au-> 
Chantre,  le  1 2  Mai  174S.  Mort  à  Verdun,  le 
I J  Avril  1749 ,  &  fut  enterré  fur  un  baftion  de 
cettfi place,  qui,  depuis  cette  époque,  porte  (bit 
nom.  Mr.  de  Grand- Villars  avait  été  chargé ,  pen- 
dant la  campagne  de  1744 ,  &  les  trois  fuivantes  » 
de  divers  commandemens ,  dont  il  s'acquitta  avec 
une  grande  dillinAion  ;  ce  ^qui  lui  attira  la  bien veiU 
lance  la  plus  marquée  du  maréchal  de  Saxe ,  qui 
remployait,  de  préférence,  dans  ces  occasions. 

(  41-  ) 

Joachim  de  Cabalzar,  Grifon.  Cadet  au  régiment 
May,  en  1711}  enfeigne,  en  1714;  fous-Iieu- 
tenant,  le  i  Avril  1720 ;  lieutenant,  le  28  Sep- 
tembre de  la  même  année;  capitaine  comman- 
dant ,  le  22  Juin  1727»  lieutenant  colonel  du  ré- 
giment de  Diesbach,   le  14  Oâobrei742}  il 


Digitized  by 


Google 


DE    France.  29 j 


Brigadiers. 


obtint  le  même  jour  une  demi  compagnie ,  &  la 
commiflîon  de  colonel,  le  19  Septembre  1743; 
&  une  autre  demi  compagnie,  le  17  Mai  1^46. 
Brigadier ,  le  20  Mars  1747,  il  fit ,  le  1  Juillet , 
des  prodiges  de  valeur ,  à  la  bataille  de  Lawfeld , 
où  il  fut  bleflfé  dangereufement.  Mr.  de  Cabahsar  » 
qui  avait  commandé  le  régiment  de  Diesbach  » 
pendant  toutes  les  campagnes  de  cette  guerre  ^ 
Flandres ,  avec  beaucoup  de  diftindlion ,  fe  retira, 
•en  1757 ,  du  fervice*  à  caufe  de  Tes  infirmités  & 
de  Tes  bleflures ,  en  confervant  fa  compagnie.  Il 
mourut  en  1776,  âgé  de  Sians. 

(  4^.  ) 
Fi*ançois  Jofeph  Georges ,  baron  de  Roll ,  de 
Soleure.  Enfeigne  de  la  compagnie  générale ,  au 
régiment  des  gardes  SuiiTes,  en  1727  ;  fous  lieu- 
tenant, en  1751  }  fécond  lieutenant,  en  17^35 
premier  lieutenant  ,  en  17?}'  ;  capitaine  comman- 
dant, le  16  Mai  1740$  il  obtint  le  commande- 
ment de  la  générale ,  le  }  Septembre  1741.  Bri- 
gadier, le  20  Mars  17475  mort  à  Paris  en  I7J'7. 
Il  a  fait  avec  le  régiment  des  gardes,  les  campagnes 
de  173^1  de  1743 ,  de  17  14  &  les  quatre  fuivantes. 

(4Î.) 
Jofeph  de  Reynold ,  de  Fribourg.  Enfeigne  au 
régiment  des  gardes  Suifles  >  en  171P  >  fous-lieu« 
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tenant,  en  1720;  fécond  lieutenant,  en  17295 
capitaine  commandant  de  la  demi  compagnie  de 
Reynold,  le  18  Juin  1741.  Retiré  le  4  Avril 
3745,  du  régiment  des  gardes  Suites.  Il  avait 
obtenu ,  le  i  Juillet  1 7^  >  la  charge  des  ccftt  Suit 
fes ,  dont  il  exerça  les  fondions  jufqu'en  I7f  7  » 
/qu'il  fe  retira  du  fervice.  Brigadier  9  4u  2,0  Mars 
^747.  Mort  en  17^61. 

(44-) 
Jean  Daniel  Zelger ,  du  canton  d'UndcrwaldeR, 
Cadet  aux  gardes  Suides',  en  1704^  enfeigne  au 
régiment  de  PfyfTer ,  en  1705  \  fous-lieutenant , 
en  1707  j  lieutenant ,  en  1709 ,  il  fit ,  avec  ce  ré- 
.giment,  la  campagne  de  Flandres ,  de  1706,  & 
les  quatre  fuivantcs;  rentra,  ea  1710,  dan$ 
celui  des  gardes  Suiâes,  comme  fécond  lieutenant* 
Premier  lieutenant ,  en  1719  ,  eut  la  commiiEon 
jde  colonel ,  le  22  Mars  1742  ;  fit  la  campagne  de 

1743,  fur  le  Rhin;  fe  diftin^ua  pendant  celle  de 

1744,  2U  fiége  de  Fribourg.  Il  fe  trouva  aux  ba» 
tailles  de  Raucoux  &  de  Lawfcld.  Brigadier ,  le 
I  Janvier  1748.  Il  fe  retira  du  fervice,  en  I75l5. 
Mort  en  17^^. 

(  4?.  ) 
Louis  Ignace  Karrcr,  de  Soleurc,  &  £ls  du 
ii^rigadier  Carrer ,  cité  article  %$.  Enfeigne  ^^^xkm 
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gimeat  de  fou  père,  en  172 J  ;  foug  lieutenanc,  en 
<ï?24;  lieutenant;,  en  172 f  j  capitaine  Heutenanc, 
Jic  15  Février  l'j^jS  j  major  de  ce  régiment,  le  ^ 
Juin  de  la  même  année»  il  obtint  le  if  Juia 
^7289  la  commiffion 4e  lieutenant  ^colondj  le  29 
0(ftobrei7ji,  celle.dç  cpton^l^  -^  U'%i  Févnef 
1736^  lerégiaiemd«fan  p«ce,  ILquiw  Fevricac 
f.747  9  U  comn^andepient  ^eîs  troupes ,  deftinéef 
à  s'oppofcr  aux  ^nglaiç  d#ns  Tlsle  d'Aix.  Srig^ 
dier,  du  ï9  Janvier  1748.  Moç^ien  ^75^1^ 

[  {  4tfO.   -  '       - 

.  Jean  Vi<9:^r  Jofeph ,  Jbarop  4^  Béfenyal  &  â% 
jQrunftatt ,  àç.  ^oleure.  Cadet  aux  gardas  Suiâes  » 
§ni7iQ,  fi»t  r^u,  le  if, Avril  I7îi ,  capitaine 
4mi$  !«  régiment  de  Brendlé  ,  d'»nè  compagnie 
^m  il  avait  été  gratifié  dès  17^2  j  il  fecvit  danf 
<5e  corp$  jufqtfaù  1 6  Mars  1744 1  qu'il  rentra  au^p 
gaides  Suiffe^ ,  en  qualité  de  capitaine  comman^ 
4ant.  Brigadier ,  le  lo  Mai  1748. 11  a  fait  les  cata- 
pagnes  de  ï7J4 ,  deJ73Ç  &  de  1743 ,  fur  le  Rhin, 
&  celles  de  1744»  de  ï74<J  5c  de  1748  avec  le  jégi. 
ment  dw  gardes  Suiffes.  Il  s'eft  trouvé  aux  fiégei 
âc  Philippsbourgi,  de.Mennin,  d'Ipres,  de  Fri^ 
bourg  5c  de  Maeftricht ,  &  à*  la  bataille  de  Rau- 
coux ,  où  il  a  fignalé  fa  bravoure  &  fon  cxp^^^ 
riençc.  Retiré.dufervicc.en  ï769.MQrt  en  178^ 

T4 
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(47.) 
Jean  Louis  Mannlich  de  la  Chénélaz  ,  de 
Sertie,  nàquic  en  1693;  cadet. au  régimenirde 
Çîadfillas,  cn^709  5^hieignej  en  1714;  fous 'Keti^ 
tenant ,  en  lj\)  5  4îewenant ,  en  171^  ;  capitaine 
tkutenanr  en  lyj^»  capitaine  commandant  de  la 
compagnie  colonelle  de  Bettens  ,  le  %\  Juin  1724  ) 
capitaine  de  grenadiers ,  en  1727  )  il  paâa  ,  le  itf 
Août-  17^95  dans  le  régiment  de  May,  devenu 
Bettens  •  aive^:  la  compagniede  ce  nom  s  tlobtine 
la  eommiflion  de  lieutenant  colonel,  le  24  Mars 
^'7445  &  celle  de  colonel-,  le  7  Mai  4747  j  Heu- 
Cénant  colonel  effedif  du  régiment  de  Bettens  i -fi 
>]  Août  de^  la  nième  ^nnée ,  il-  obtint^  le  rtïÊrfte 
§our ,  une  demi  compagnie  ,  &  le  10  Décem^im 
fuivant ,  une  ûutre  demi  compagnie.  Brigadier  » 
le  2/^  Juillet  I7f  I.  Il  fut  tué  l^nuitduij  Jûiltel 
I7f9  ,  à  Taâaut  de  Munfter.  Mr.. de  la  Chénéta$ 
fit  dans  ie  régiment  de  CaftetlàS';  tes  campagneb 
de  171/  &  de  1714,  en  Gàfalogne-^ fè trouva ,  en 
1745  ,  au  fiége  de  Tourttai&à  k  bataille  de  Fon- 
tenoi  \  en  1746 ,  aux  fiéges  de  BruxeHes  &  de 
Namur  ^  &  à  la  bataille  de  Raucoux  \  il  montra 
dans^tQutes  ces  occalîons  la  valeur  la  plus  incréi 
pide.  Et  en  1747 ,  il  fe  iîgnala  ,  d'unç  manierQ 
4iftit>guéç ,  à  la  bat^lie  de  X^wfeld.^ 
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(48.  y 

1.  Pierw  de  Girardicr  »  du  Val  ^de  Travers ,  prin- 
inpaîJté  dq  Neuchâtel ,  naquit  ea  1690  j  entra , 
m  if^<>^  >  comi»e: cadet Ti.daiïs  le  régiment  de 
^rendle,  compagnie  lieuteçapte . colonelle  de  la 
Hirci  enfeigite,  en  1714»  fous- lieu  tenant,  ea 
a7i95.UeiltQttant  ,cn  172$  j  capitaine  lieutenant , 
etk  ï;72,^î  il  paffa ,  le  :i.o  Décembre  1724  ,  dans 
Ï^Fegiftent  de  Hefly ,  ejl.  q^^ité  de  capitaine 
commandante  obtint,  k^  D4oembre  17^7»  unq 
demi  :  compagnie  i  la  Cômmiffion  de  lieutenant 
colonel  y  en  174  j  ;  &  celle  det  colonel ,  en  1747^ 
ifeutenant  colonel  effedi£da  régimeqt^de  Vigicri 
le  i^  Odlobre  1749  }  il  obtint  le  même  joutj  une 
autre  demi  compagnie.  Retiré  d^  régiment,  en 
cônférvant  fa  compagnie,  le  ig  Mai  i7f^»  * 
Caufe  defes  bleflures  &  de  fes  infirmités*  Briga- 
dier, le  I  Mai  17?^ ,  il  mourut  en  1779  ,  à  Tout, 
âgé  de  8  f  ans.  Le  brigadier  de  Girardier ,  qui  ne 
ilutTon  avancement  qu?à  un  mérite  très  diftingué , 
réuni  à  la  plus  grande  valeur  ,  avait  embrafle , 
en  If  37 ,  la  religion  catholique  romaine ,  &  requt 
le  jour  de  fon  abjuration ,  la  croix  de  St.  Louis , 
&  forma -dès  lors  ,  un  établiirçmenc  à  Toul.     _i 

(  49.  ) 
:    Conrad  Béli  de  Belfortf,  Grifoa.  Cadet  m% 
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gardes-Suifles ,  en  \'^\f^  faâa,  en  17x2,  dans  le 
légimenc  de  Breridlé»  commer  enrdgne  tle  la 
compagnie  de  fan  freirc  âiné,  &  rentra,  fenii^^ài 
avec  ie  même  grade,  dans  celui  des  gardesi^Siiifless 
fbusllieutenant ,  en  1738;  aide^tnajor  avec  ran^ 
9k  commiffion  de  lieutenant  colonel  ^  do  10  Sep- 
tembre 174 1  ,  obtint,  ta  commiifiatt  de  cdoiieU 
le  19  Avril  1745'.  Brigadier,  le  i  Mai  lyçS,?  car 
piciasne  commandant  de  la^compagme  de  Tiivers  » 
kn  1760;  retiré  du  ferviice  en  ifôf>  avec  un^ 
penfion  de  jooo  livres- -Mortï ,  ^vk  1770; .  il  a  fait 
avec  le  régiment  des  |jarde&Sluiârç;,r;les  campa- 
gnes de  17 j4  ,  de  174J  ,.ite  1744 ,:  de,lf46  &  d# 
1747.  -    -,    ' 

(  ro.  ) 

<  Etienne  de  Caftellds ,  de  Fribourg.  Cadet  aux 
gardes  Suifles ,  en  170Z  ;  enfeigne,  en  ifof  j 
chevalier  de  Se.  Louis ,  en  1720$  fous- lieutenant» 
tn  1728  ;  fécond  lieutenant,  en  17? j  ;  premier 
lieutenant,  ert  1757,  il  obtint,  le  14 Novembre 
i74f  >  la  commiflion  de  colonel ,  avec  une  pen-  ' 
fion  de 800 livres.  Brigadier,  le  loFévrier  i7f9; 
tctiré  du  fervice  ,  en  176^  ,  (avec  une  penfion  dt 
3Ç00  livtes ,  en  confervant  celle  de  goo  livres,) à 
la  fuite  ;de  61  ans  de  fervices  ,  &  de  14  campa- 
gnes 9  dans  lefquelles  il  fignala  la  bravoure  laplut 
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intrépide  ,  avec  une  intelligence  peu  commune. 

Mort  k  Londres >  où  il  s'écaic  établi»  le  14  No« 
yembrei;^-!., 

(  SI   ) 

•    Jean  Baptifte  ,  baron  de  Paravicinî ,  iflu  d'une 
très-ancienne  famille  noble  de  Valteline ,  qui  jouit 
depuis  1610 ,  de  tous  les  droits  de  citoyen  dans  la 
Ligue-^Caddéc,&  y  a  rempli  dans  diverfes  époques, 
les  premières  charges  de  la  magiftrature.Enfeigne 
au  j-égimentd'AfFry  en  1720,  fous  lieutenant  en 
1722,  lieutenant  en  1726,  capitaine  lieutenant  en 
î*7ji ,  il  obtint  une  demi  compagnie  en  17J4, 
dans  le  régiment  de  Wittmer ,  &  une  autre  demi 
compagnie  en  1744;  la  commiflîon  de  lieutenant 
colonel  le  18  Juillet  174".    celle  de  colonel  le  10 
Février  175" 2.  Lieutenant  colonel  eflfedifduré^ 
giment  de  Wittmer  le  18  Juillet  I7f  f  ,  &  colo- 
nel  commandant  de  celui  de  Waldncr  le  1 8  M.a| 
1758,  &  brigadier  le  15  Août  de  la  même  an^ 
née ,  à  la  fuite  de  la  bataille  de  Sondershaufen. 
Ayant  été  fait  le  10  Novembre  17^9,  comman- 
dant de  Dillenbourg,  le  général  de  N57angenheini 
&  le  colonel  Lukner ,  pratiquèrent  des  intelligen- 
ces avec  quelques  magiftrats  de  cette  ville ,  au 
moyen  defquelles  ils  parvinrent  la  nuit  du  8  Jan- 
vier 1760,  à  s'wtrgduire  dans  cette  place  ayot 
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environ  7000  hommes.  M.  de  Paravicini  ne  per- 
dit pas  un  inftanc  pour  réunir  fa  garnifon ,  qui 
conGftait  en  800  hommes  du  régiment  de  Wald- 
ner ,  en  deux  compagnies  de  grenadiers^de  Planta  »^ 
deux  de  Courten ,  &  en  deux  efcadrons  de  cava*- 
lerie  \  à  la  tète  de  laquelle  il  fit  des  prodiges  de 
valeur ,  malgré  lefquels  tout  ce  qui  ne  refta  pas 
fur  la  place ,  fut  obligé  de  fe  rendre  prifonnier 
de  guerre  au  bout  d'une  mêlée  très.fanglante  de 
trois  heures.  Couvert  de  bleifures&  relâché  fur 
fa  parole ,  le  brigadier  baron  de  Paravicini  fut 
tranfporté  à  Marpourg ,  où  il  expira  au  bout  dt 
trois  jours/ 

(  îx.  ) 
François  deMarvaUiifu  d'une  ancienne  famille 
noble  de  Neuchâtel ,  entra  le  13  Odobre  171J 
au  fervlce  de  France ,  comme  fous-lieutenant  dans 
le  régiment  de  Brendié ,  compagnie  de  la  Hire  ; 
lieutenant  en  1714 ,  capijtaine  lieutenant  en  1719  » 
capitaine  le  i  Avril  1726  d'une  demi  compagnie» 
que  le  brigadier  de  la  Hire  réfigna  en  fa  faveur, 
dont  il  époufa  la  fille  unique  en  17JO  j  il  obtint 
ie  10  Septembre  17^4,  l'autre  demi  compagnie 
de  fon  beau- père ,  &  la  commiflîon  de  lieutenant 
iolonel,  le  1 6  Août  17475  il  devint  le  I  Avril 
175  j  »  lieutenant  colonel  efieâif  du  régiment  de 
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Boccard  ,  colonel  commandant  de  ce  régiment» 
le  15  Février  17$'^.  Il  fe  retira  du  régiment  de 
Boccard  le  20  Novembre  1758,  en  confervant 
fa  compagnie.  Brigadier  le  8  Juillet  17^9.  Retiré 
du  fervice  à  la  fin  de  cette  campagne  ;  mort  le 
If  Août  iff  j  ;  officier  d'un  mérite  très-diftin- 
gué,  qui  s'était  fait  connaître  fort  avantageufe- 
ment  dans  diverfes  aâaires. 

Jean  Henri  Jufte  Hirzcl,  feigneur  dcSt.  Gratîen, 
de  Zurich.  Cadet  au  régiment  d'AfFry  en  1718,  cn- 
feigne  en  1723,  fous-lieutônant  en  1724»  lieutenant 
CB  17:17 ,capitaine  lieutenant  en  1730,  leva  en  1733 
une  demi  compagnie  dans  le  régiment  de  Brendlé, 
qui  fut  réformée  en  I7I7  >  en  confervant  fon 
rang  de  capitaine  avec  une  penfion  de  900  livres, 
Ileatra  le  15  Mai  1744  ^  régiment' des  gardes 
SuifTes  ,  comme  fécond  lieutenant ,  fit  cette  cam- 
pagne &  les  deux  fuivantes  en  Flandres  i  premier 
lieutenant  en  1746  ,  il  obtint  la  commiflion  de 
éoionel  le  27  Mai  1749  5  brigadier  le  20  Février 
1761 ,  il  mourut  en  176^  :  il  avait  fait  les  cam- 
pagnes de  1760  &  de  1761 ,  à  l'armée  de  Heflc. 

(  Hv) 
Jean  Antoine  de  Caftellas,  dit  de-Villardin, 

de  Fribourg  »  &  frère  cadet  du  lieutenant  gêné* 
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rai  de  ce  nom ,  cité  avec  éloges  dans  la  fediott 
pénultième, article 29.  Jean  Antoine  fut  enfeigné 
au  régiment  de  Bettens  en  1730  ,  fous-lieutenant 
en  ifji,  a  fait  les  campagnes  de  I734  &  dtf 
ïrjf»  fur  Je  Rhin  avec  ce  régiment  j  ilpaflTa  eti 
Ï7î6  dans  celui  des  gardes,  comme  enfeîgne^ 
rentra  le  14  Odtobre  1742  dans  le  régiment  de' 
Monnin,en  qualité  de  capitaine  commandant^ 
obtint  le  to  Mars  if4j  ,  une  demi  compagnie 
dans  ce  corps ,  la  croix  de  St.  Louis  en  1746 ,  la 
commiflîôn  de  lieutenant  colonel  le  10  Décem* 
bre  1747  ,  la  place  de  lieutenant  colonel  eiFedif 
du  régiment  de  Réding  le  12  Juillet  tf  fé ,  avec 
Ja  commifliîon  de  colonel;  brigadier  le  20  Février 
1761  ,  il  fe  retira  en  176 j  du  fervice  avec  une 
penfion  de  sooolivres^  Il  ^  fait  les  campagnes  de 
1744,  de  174J',  de  174^,  de  1747,  de  1748^ 
en  Flandres,  &  celle  de  17^7  &  les  quatre  fui- 
vantes  en  AUenragne.  ■ 

(  f  r-  ) 
Chrétien  Jaques ,  comte  de  Waldncr ,  frère 
cadet  du  lieutenant  général ,  naquit  en  17141 
enfeigné  au  régiment  de  RoyaUSuede ,  en  i7jo, 
fous-lieutcnant  en  17JI ,  lieutenant  en  1734,  il 
fit  cette  campagne  &  la  fuivante  fur  le  Rhin  ,  & 
fe  trouva  aux  iîégcs  de  Philippsbourfi  &  deTraer<« 
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l)ach  >  il  obtint  la  commiflion  de  capitaine  enf 
17  j8  f  fit  avec  ce  régiment  9  &  en  qualité  de  capi- 
taine  de  grenadiers ,  les  eatnpagnes  de  f  742  &  de 
1743  en  Bohème ,  &  n^ianifefta  dès*  lors  la  plus 
grande  valeur ,  réunie  à  une  grande  capacité.  Il 
leva  le  10  Novembre  if 4j  Une  compagnie  dans 
le  régiment  de  Vigier  >  continua  à  fe  Hgnaldr 
dans  ce  corps  le  19  &  20  Avril  1744 ,  à  Tattaque 
des  retranchcmens  de  Vil  le.  Franche  &  de  Mon- 
talban  ;  en  1746  aux  batailles  de  Plaifance  &  Je 
Rottofreddo.  Ils^embarqua  le  2^  Mars  1747  avec 
un  bataillon  du  régiment  de  Vigier,  entra  dans 
Gènes  à  travers  la  âotte  Anglaife  ^  &  obtint  la 
commiilion  de  lieutenant  colonel  te  24  Odobre 
J748  9  en  récompenfe  des  fervices  diftingués 
qu'il  avait  rendu  dans  Gènes,  &  la  commiilion 
de, colonel  le  4  Mars  Ï7Î7;  lieutenant  colonel 
cffedif  du  régiment  de  Caftéllas  le  10  Mars  176O. 
Il  commanda  ce  corps  avec  beaucoup  de  diftinc^ 
tion ,  pendant  cette  campagne  &  les  deux  fui- 
vantes ,  fur-tout  le  1 6  Juillet  1760  au  combat  de 
Corbach ,  où  il  fit  des  pfodiges  de  valeur  &  reçut 
trois  bleâures  très-dangereufes.  Brigadier  le  ^^ 
Juillet  17^2  ,  il  pafla  le  2f  Oâobre  de  cette  an- 
née dans  le  rcgîmentl  de  Waldner ,  en  qualité 
de  colonel  commandant  i  il  mourut  à  Paris  U%Jk 
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Avril  1764  des  fuites  defcs  bleflurcs ,  emportant 
au  tombeau  une  réputation  très-  diflinguée^  & 
les  regrets  du  roi  défunt ,  qui  daignait  l'honorer 
de  beaucoup  de  bienveillance. 

(  56.  ) 
Pierre  Hildebrand  de  Courten,  du  Vallais, 
né  en  1 702.  Enfeigne  dans  le  régiment  de  ce  |iom 
en  171 9,  fous  -  lieutenant  en  1724,  lieutenai>t 
en  172  f,  capitaine  lieutenant  en  1727^  ObjtijM 
la  commiflîon  de  capitaine  en  1728  >  une,  compa- 
gnie en  17^7  >  la  commiflîon  de  lieutenant  colo- 
nel  le  I  f  Août  1747,  celle  de  cojonel  le  20  Mars 
17^7  ,  la  place  de  lieutenant  colonel  eiFeélif  du 
régiment  de  Courten  le  2f  Odobre  i7f  8.  Briga- 
dier le  25  Juillet  1762  ,  il  fe  retira  du  fervice, 
le  19  Février  1766,  avec  une  penfionde  6000 
livres.  Il  s'eft  trouvé  à  toutes  les  adtionsde  guerrp 
du  régiment  de  Courten ,  depuis  la  campagtie  de 
- 1734  5  jufqu'à  la  fin  de  celle  de  1762. 

(  57.  ) 
Charles  Jofeph  Balthazar  Schneider ,  dit  de 
Wartenfée,  deSurféej  fa  femille  ayant  fourni 
depuis  1^94,  plus  de  vingt  avoy ers  à  eecte  ville, 
dans  le  tems  que  cette  charge  était  briguée  par  la 
nobleâe  des  environs  s  &  pofledant  depuis  141  f  > 
k  bourgeoiiîe  de  Liicçrue*  Charles  Jpfeph.  Ba}- 
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tha2ar  naquit  en  1710:  cadet  au  régiment  des 
gardes  Suifles  en  1726  ,  enfeigne  en  172,7  ,  fous- 
lieutenant  en  I7JI  ^  fécond  lieutenant  en  17^^  > 
chevalier  de  St.  Louis  en  174 J  ,  il  obtint  la  con>. 
miflîon  de  colonel  le  27  Mai  17495  capitaine 
commandant  de  la  compagnie  PfyiFer)  en  17Ç84 
Brigadier  le  25*  Juillet  1762 ,  il  fe  retira  du  fer- 
vice  en  176 j  ,  avec  une  penfion  de  4000'  livres» 
Ilafait  les  campagnes  de  17J4,  de  1743  &  les 
cinq  fuivantes  :  mort  en  1785* 

(  f8.  )  : 

Jean  Jaques  Ifelin»  dcBâlCi  naquît  en  1704* 
Enfeigne  au  régiment  de  Brendlécn  ly^z,  fou3* 
lieutenant  en  172J',  lieutenant  eu  1728,  c9,(^* 
taine  lieutenant  en  173 1 ,  il  leva  en  17  jj  ,  une 
demi  compagnie  dans  le  régiment  de  Courten» 
qui  fut  réformée  en  17 jj'.  Il  pafla  en  ij^j8>  danà 
celui  de  Séedorf  >  en  qualité  de  capitaine  corn- 
mandant  5  obtînt  en  1746 ,  une  demi  compagmô 
dans  ce  régiment  >  &  la  majorité  de  celui  de3oG- 
carden  17^2  j  avec  la  commiffion  de  lieutenaire 
colonel.  Il  fervit  avec  beaucoup  dcdiftindion 
comme  major  de  brigade  ^  pendant  les  campa-^ 
gnes  de  17^8  ,  de  17^9  &  de  1760  \  ce  qui  lui 
valut  le  1 8  Août  1760,  la  commiflîon  de  colonel  i 
il  eut  en  1761,  une  autre  demi  compagnie  dans 
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le  régiment  de  Boccard.  Brigadier  le  4  Novem- 
tré  1764,  &  retiré  le  même  jour  du  régiment 
avec  unei  penfion  de  foôo  livres,  il  vécut  dès- 
lors  à  Bàle  »  où  il  moutut  le  x%  Juin  Jf  f  2. 

(  f9.  )  ^       ^ 

Pierre  François  de  Martines ,  iflu  d'une  très- 
ancienne  famille  noble  ^  du  Pays^de-Vaud  ,  qui 
depuis  un  ûecle ,  a  eu  beaucoup  d^iiluflratioti 
dans  divers  fervrces,  ayàrtt  produit  pfufieurs  o£. 
ficiers  dans  les  grades  fupérieurs,  du  plus  grahxt 
mérite.  Il  entra  en  i^  jf ,  aô  ferviced'AuguftellI, 
roi  de  Pologne  i&  éleÂeur  dé  Saxe ,  comme  enfei- 
gne  dans  le  régiment  d'infanterie  du  comte  de  Frées. 
Le  père  dé  M.  de  Màrtinés  ayant  fervi  avec  beau- 
coup de  dîftinAionfou^Auguftè  II,  comme  coîo- 
ilel  d*infantcrie,il  devint/dus- lieutenant  eh  17^9, 
lieutenant  ett  1741  ;  £t  cette  campagne  &  iafb!- 
'  Vante  en  Bohème ,  fut  fait  capitaine  en  fécond ,  où 
Stahs^Capitain,  le  if  Août  1^4$',  à  la  fuite  de 
la  bataille  de  Hohen-  Friedbeiig,  où  il  fe  diftitt- 
gua ,  de  même  qu'à  celle  de  Keffelfdorf ,  le  i  f 
Décembre  de  cettç  année.  Après  la  paix  de  Dte& 
de ,  le  comte  de  Frées ,  appelle  par  le  maréchal 
de[Saxe,  fon  oncle,  au  fervice  de  France ,  y  leva 
en  Janvier  1747  ,  le  régiment  d'infanterie  aflè- 
mantle,  noibmé  De  la  Dauphimf  dont  il  ofÊAt 
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la  première  compagnie  des  grenadiers  ,  &  la  place 
de  premier  capitaine  factionnaire ,  à  M  de  Mar- 
ttnes ,  qui  demanda  fa  démiffion  au  roi  de  Polo, 
gne,  &  robtinttrès- honorable.  M.  de  Martines 
commanda  les  grenadiers  de  la  Dauphine  au  fiéger 
deBergopzom,  &  combattit  à  leur  tète  à  la  bataille 
de  Lawfeld,  &  toujours  avec  la  plus  grande  va* 
leur  :  il  obtint  le  4  Août  if  $"4»  la  majorité  de  cai 
régiment ,  &  la  commiilion  de  lieutenant  colonel 
le  29  Avril  ij^ff.  Il  fervit  pendant  cette  campa- 
gne &  celle  de  i^f  8  ,  d'aide  de  camp  au  duc  de 
Broglie;  fut  créé  le  10  Février  17^9»  aide-ma- 
)or  général  de  Tarmée  de  H^i^t  ^  &  fonâionna 
en  cette  qualité  pendant  cette  campagne.  Major 
général<Iu  corps  d'armée  fous  tes  ordres  du  comte 
de  Luface ,  fi  premier  aide  de  camp  de  ce  prince  # 
avec  la  corâmifïîon  de  colonel  du  10  Mars  1760, 
M.  de  Martines  remplit  ces  Atux  places  avec  la 
plus  çrande  di(Hn<ftion  ,  j.ufqu''à  ta  cefiation  en- 
tière des  hoftilités  le  22  Noveihbre  1762,  ne 
«'étant au  forplus  point  abfenté  d^an  feul  jour, 
pendant  ces  troi^  campa jrnes  ,  de  ce  corps  d*ar- 
mée.  Le  régiment  de  ta  Dauphin^  ayant  été  in- 
corporé dans  celui  de  Royal. Bavière  en  1760,  M. 
de  Martines  fut  placé  dans  celui  de  Jenner  le  jo 
Juillec  176^  »  eonoiQe  lieutenant  colonel  effeâiCi 
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Brigadier  le  12  Septembre  1766,  &  retiré  du  fer- 
vice  en  i^^i^  9  avec  une  penfion  de  6oco  livres. 
C  60.  ) 

Hercules ,  baron  de  Salis  de  ^éevîs ,  Grifon. 
Enfeigne  furnuméraire  au  régiment  des  gardes 
Suifles  en  1751 ,  enfeigne  en  pied  Tannée  d'après , 
fous-lieutenant  en  1765  ,  capitaine  commandant 
de  la  compagnie  de  Salis,  le  24  Juillet  17?^,  il 
obtint  une  compagnie  de  grenadiers  le  i  Juillet 
176^  ,  après  avoir  fait  les  campagnes  de  1760, 
de  1761  &  de  1762  ,  à  Tarmée  de  Hefle,  comme 
colonel  d'infanterie  5  &  avoir  été  employé  en 
cette  qualité  aux  combats  de  Corbach ,  de  Gré- 
benftein  &  d'Amoeneboi#g.  Il  obtint  le  16  Avril 
1767,  la  compagnie  de  fufiliers  Grifonne  de 
Mont,  &  le  brevet  de  brigadier.  Il  mourut  le  z 
Juillet  1774. 

(  61.  ) 

Charles  de  Chandieu  Villars,  du  Pays-de-Vaud, 
canton  de  Berne ,  petit  fils  du  lieutenant  général 
&  fils  du  maréchal  des  camps ,  de  ce  nom  ,  dont 
nous  avons  cité  le  premier,  dans  la  fedion  pé- 
nultieme,  article  14,  &  le  dernier  dans  la  fec- 
tion  précédente,  article  22.  Charles  de  Chandieu 
entra  en  175  j  ,  au  régiment  des  gardes  SuiiTes 
comme  çn£dgne ,  capitaine  commandant  de  k 
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demi  compagnie  de  fon  père  le  if  Juillet  17  f  j*  >  il 
obtint  cettç  demi  compagnie  le  2  Août  1761  ,  & 
une  compagnie  entière  le  i  Juillet  176 j.  Briga- 
dier du  16  Avril  1767.  Retiré  du  fervice  le  if 
Mars  1773  ,  à  caufe  de  fes  infirmités  ,  avec  une 
penûon  de  6000  livres  :  il  mourut  le  zi  Oâobre 
de  la  même  année. 

(62.) 

Gafpard  Martin  Techterraann  de  Bionens ,  de 
Fribourg.  Cadet  dans  la  compagnie  colonelle  du 
régiment  d'AfFry  en  173J»  enieigne  en  Janvier 
17^4  9  fous-lielitenant  en  Décembre  de  la  même 
année,  fit  cette  campagne  &  la  fuivante  en  Italie» 
Il  palFa  en  Juillet  1742,  au  régiment  des  garde» 
Suifles ,  comme enfeigne,  fous-lieutenant  au  mois 
de  Novembre  fuivant,  il  fit  la  campagne  de  174  j 
&  celle  de  1744 ,  aux  grenadiers ,  &  s'y  conduififc 
avec  tant  de  bravoure ,  qu^il  obtint  la  croix  de  St. 
Louis  le  28  Novembre  1744.  Second  lieutenant 
le  X  Novembre  1747  >  &  premier  lieutenant  le 
I  Septembre  175*0,  il  obtint  le  24  Juin  17$' 2, 
la  commiflîon  de  colonel }  le  20  Décembre  17^0, 
une  demi  compagnie ,  &  le  i  Juillet  176J,  une 
compagnie  entière.  Brigadier  du  16  Avril  1767  ; 
retiré  du  fervice  le  20  Février  1768,  avec  une 
penfion  de  6000  livres  :  il  mourut  en  Dec.  I78j# 
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Rodolphe  Ignace  de  Caftellas  s  deFribourg,  & 
frère  cadet  du  lieutenant  général ,  cité  avec  éloge 
dans  la  feâton  pénultième ,  article  i%  Rodolphe 
Ignace  naquit  en  1726;  euièigneau  régiment  de 
jMonnioen  174;  »  (bus-Ueutenanten  1^^449  lieu- 
tenant en  1745',  il  fit  avec  ce  régiment  la  eani«- 
pagne  de  1 744  »  &  les  quatre  fuivantes  en  Flan- 
dres. Il  pafla  le  l  Novembre  17x8,  au  régiment 
de  Grand .  Villars ,  en  qualité  de  capitaine  com- 
mandaqt,  &  le  27  Février  i7f7«  dans  celui  det 
gardes  SuiiTes  ,  à  la  mort  de  fon  frère  François 
Rodolphe.  Il  fit  les  campagnes  de  1760 ,  de  176c 
&  de  1762 ,  fur  le  bas-Rhin ,  &  obtint  le  i  Juil- 
let 1763  ,  une  compagnie  entière  de  fudliers» 
brigadier  du  20  Avril  if6&,  &  mort  le  aéOâo- 
brc  I77f. 

(  64.  > 
Jofeph  ChrîftopWe  Pfyffer,  de  Wyher,  de 
Lucerne^  &  frère  cadet  du  lieutenant  général  de 
et  nom ,  cité  avec  éloges  dans  la  feâton  pénul- 
tième» article  36.  Jofeph  Chriftophle  naquît  en 
1718;  enfdgne  de  la  compagnie  générale  aux 
gardes  SuiflTes  en  173  f  ,  il  obtint  le  ao  Novem- 
bre 17  J7,  une  demi  compagnie  au  régiment  de 
CojMten ,  fit  à  la  tète  de  cette  troupe ,  la  campa- 
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gne  de  1744»  &les  quatre  luivantcs»  ea  Flan- 
dres s  &  obtint  en  1747»  une  autre  demi  cqdw 
pagnie  ;  le  20  Odobre  1749  ,  la  commiffion  de 
lieutenant  colonel  1  &  eelle  de  colonel  le  22  No- 
vembre 17Ç9.  Il  paflà  le  I  Août  175^,  avec  (à 
compagnie  dans  le  régiment  de  fon  frère  aine» 
comme  lieutenant  colonel  efFedÙf.  Brigadier  le  zz 
Janvier  1769,  il  fe  retira  du  fervtce  avec  .ui^e 
penHon  de  600Q  livres  t  le  i  f  Juin  de  la  mèmA 
année  »  &  mourut  le  7  Décembre  1777. 
(  6f.  ) 
Philippe  Louis ,  comta  d'Erlach ,  de  Fribourg^ 
ft  fils  cadet  du  brigadier  de  ce  nom ,  cteé  article 
32  s  naquit  en  1741*  Enfdgue  dans  fa  propre 
demi  compagnie,  au  rq^iment  des  gardes  Suifles 
en  1756,  il  en  fut  re<;n  capitaine  le  6  Mai  i7f  91 
il  obtint  le  i  Juillet  17^  3 ,  une  compagnie  de  gre* 
nadiers,  &  le  17  Avril  17^7 ,  le  commandement 
de  la  compagnie  générale ,  en  réfignant  celle  cb 
grenadiers.  Brigadier  du  i  Janvier  1770.,  il  fut 
enlevé  le  26  Mai  de  cette  année»  par  une  mort 
prématurée ,  à  la  carrière  brillante  qui  lui  était 
ouverte»  foit  par  la  pofition  avantagetife  où  il  fe 
trouvait  >  foit  auifi  par  fes  talens  militaires  &  la 
plus  grande  valeur  »  dont  il  avait  donné  des  preu» 
ves 9  en  fervaat è  Tamiée  de  Hefle»  dor^  les 
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campagnes  de  1760  &  de  1762 ,  comme  colonel 
d'infanterie. 

(66.  ) 

Etienne  de  Loys  de  Midd^ ,  iffu  d'une  ancienne 
famille  noble  du  Pays-de- Vaud,  domiciliée  à 
Laufanne.  Enfeigneau  régiment  de  Bettens  en 
1742,  (bus -lieutenant  en  1744,  lieutenant  en 
1745  ,  capitaine  lieutenant  en  1747 ,  il  paiTadans 
le  régiment  de  Diesbachen  I7fi,  en  qualité  de 
capitaine  commandant  v  obtint  en  1762 ,  la  corn* 
miflîon  de  lieutenant  colonel^  &leil  Août  1766, 
la  majorité  du  régiment  de  Diesbach  ^  avec  la 
commiflîon  de  colonel  Brigadier  le  12  Novem- 
vembre  1770,  il  fe  retira  le  même  jour  du  régi- 
ment de  Diesbach ,  avec  une  penfion  de  3000 
Kvres.  Officier  d'un  mérite  très^diftingué  ,  quia 
fait  avec  le  régiment  de  Bettens ,  les  canjpagnes  de 
Flandres,  de  1744  a  1748  5  &  celle  de,  1757,  de 
même  que  les  cinq  fuivantes  en  Allemagne ,  avec 
le  régiment  de  Diesbach  y  en  manifeftantjdans  tou- 
tes les  affaires ,  autant  de  valeur  que  de  capacité. 
V    (  67.  ) 

Jérôme  Frédéric d'Erneft  ,  de  Berne;  enfeigne 
au  régiment  de  Diesbachen  1750,  fous-lieute- 
nant &  fous  aide- major  en  17ÇJ5  aide- major 
en  175 y ,  fe  diftingua  beaucoup  dans  cette  pUçç^ 
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pendant  la  campagne  de  I7j'8  ,  aux  batailles  de 
Sondershaufen  &  de  Lauterberg  5  &  le  ij  Avril 
I7f9  à  la  bataille  de  Berguen,où  il  fonélionna 
en  volontaire ,  ayant  été  nommé  le  i  Mars  de 
cette  année  major  du  régiment  de  Jenner.  Le 
major  4'i^i^neft  fervit  pendant  la  campagne  de^ 
17S9  &  c^flc  de   1760,  en  qualité  de  major  de 
,  brigade  à  l'armée  du  bas-Rhin  ,  ât  9  deux  repri- 
fes  les  fonélions  de.  major  général,  &  acquit,  dans 
cette  place  importante,   la  réputation  d'un  des 
meilleurs  majors  de  la  nation  ^  réputation  que 
M.  d'Ernefl:  foutint ,  aufli  bien  qu'on  pouvait  le 
dcfirer ,  en  1766  au  camp  de  Compiégne,  où  il 
commanda  (  fous  les  yeux  du  roi  défunt,  de  tous 
les  princes  &  feigneurs  de  (à  cour ,  avec  un  ap« 
plaudifTement  général,  en  qualité  de  major  de 
brigade  ,  )  les  régimens  d'Erlach ,  do  Caftellas  & 
de  Jenner ,  réunis  en  une  fçulc  brigade  j  ce  qui 
lui  valut  à  jufte  titre  la  commillîon  de  lieutenanc 
,  colonel,  le,  1  s  Septembre  de  cette  année ,  il  obtint 
celle  de  colonel  en  1770,  &  le  i  Mars  1775 ,  une 
compagnie  de  fufîliers  ,  au  régiment  des  gardes 
Suifles  y  brigadier  du  i  Mars  1780 ,  il  fut  enlevé 
en  178^5  P^^  ^^^  ™ort  prématurée,  à  fcs parens, 
amis ,  camarades  ,  concitoyens  &  compatriotes  9 
9U  grand  regret  des  uns  &  des  autres»  donc  il 
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délaie  généralement  au®  chéri  qu'cfttoié.  Feu  M« 
Erneft»  réunifiant  à  la  valeur  la  plus  intrépide 
&  eou}oucs  foutenue ,  &  aux  talens  militaires  les 
fiius  diftingués  s  une  étude  approfondie  de  foti 
métier  ,  avec  une  humanité  de  caraâere  ,^  qui  lo 
fendit  un  des  hommes  les  plus  aimables,. 
(68.) 
Pierre  Joleph  Vogetfang  ,  de  Soteore  ;  enfei» 
gne  au  régiment  de  Monnin  en  1740,  fous-Heu- 
tenant  en  1741  ,  lieutenant  en  174a,  il  paflk 
€n  1745  au  régiment  des  gardes  SuiflTes ,  comme 
-enFeigne;,  fécond  fous- lieutenant  en  1747,  fécond 
Kentenant  en  iffj  ,  premier  lieutenant  en  17^7, 
il  obtint  la  commîflîon  de*  colonel  le  18  Juin 
1 768  5  brigadier  du  21  Décembre  178 1. 

(69.)  , 

^  Jaques  Grémion  ,  né  à  Ruel,  &  originaire  du 
canton  de  Fribourg  ,•  cadet  au  régiment  des  gar- 
«fesSuilTes,  enfeigne  en  1744  ,  fécond  fou8*Iieu- 
tenant  te  22  Mars  1745* ,  premier  fous-Keutenant 
îe  j  9  Avril ,  &  fécond  lieutenant  le  4  Juillet  de 
la  même  année  ;  premier  lieutenant  en  l7S^  >  ^ 
obtint  le  18  Juin  1768  la  commiffion  de  coloneU 
brigadier  du  f  Décembre  1781. 
(  70.  ) 
Chriftian  Emmanuel  Zinimermann/néàToul 
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&  originaire  du  canton  de  Lucerao.  Ënfeigne 
au  régiment  de  Vigi«r ,  le  9  Février  1747 ,  fous, 
lieutenant  le  ij  Mai  fuivant,  &  lieutenant  le 
20  Septembre  de  la  même  année ,  il  paifa  en  1756 
au  régknent  dos  gardes  SitiiTes  »  comme  enfeigne  ; 
iècond  fous-lkuÊfifiant  ie  ig  Juin  i7f7,  premier 
fous- lieutenant  ie  Zf  Septembre  de  ta  même  aiu 
aée  >  fécond  iiettlen^am  en  tj€t ,  &  premiec  lieu- 
l:enant  en  ijfS^  Il  obtint  la  connniffion  de  goIo« 
^el  le  iS  ]uin  tj^A  »  &  k  gcade  de  brigadier  le 
f  Décembre  i^Si. 

(7^.  ) 
David  Fran^ots  de  Roebefort  »  de  Netiehâtel  ; 

^nfeigoe  au  riment  des  gardes  Suiiles ,  le  if 
Janvier  1747  »  ^ond  (bus  «-  lieutenant  le  4  Sep« 
lembce  de  cette  année  «  premier  fous^ lieutenant 
en  I7f9  9  fécond  Ueiitenant  en  1761^  premier 
lieutenant  en  176a  ^  il  <)btint  la  ciunmiifion  de 
colonel  le  x  i  Mai  1769 -^  &  le  grade;  de  brigadier 
le  f  Décembre  1781. 

(  7*-  ) 
François  Xa^rier  Fabricy  9  m  h  Lille  en  Flan- 
dres »  &  originaire  Grifoti.  Enfeigne  au  régiment 
des  garées  Suiifes  en  174S»  fécond  fous* lieute- 
nant eni7f)i  premi^  fouslioitenaaten  175^, 
fécond  lieutenant  en  I7;7»  premier  lieutenant 
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en  1 75; .  II  obtint  la  commiffion  de  colonel  le  ri 
Mai  1769 ,  &  le  grade  de  brigadier  du  5  Décem- 
bre  178 1. 

(75.) 
Jean  Louis  de  Caprez  ,  de  Traona  dans  la  Val- 
teline.  Enfeigne  au  régiment  des  gardes  SuifTes 
en  1748  »  fécond  fous- lieutenant  en  I7ÇJ»  pre- 
mier fous-lieutenant  en  1758,  fécond  lieutenant 
en  1760 ,  premier  lieutenant  en  176c  ,  il  obtint 
la  commiflîon  de  colonel  le  11  Mai  1769,  &Je 
grade  de  brigadier  le  f  Décembre  1781. 

(  74- .) 
Louis  Jofeph  de  Hertenftein ,  iffu  d'une  fa- 
mille de  la  plus  ancienne  noblefle  de  Lucerne  » 
entra  le  26  Avril  i^Çf  au  régiment  des  gardes 
Suiâes  comme  enfeigne;  fécond  fous-lieutenant 
en  If  fô ,  premier  fous- lieutenant  le  "15  Janvier 
I7J7  ,  fécond  lieutenant  le  ai  Septembre  de  la 
même  année ,  premier  lieutenant  le  i  f  Mars  1761, 
premier  lieutenant  aux  grenadiers  le  23  Novem-  ' 
bre  1768  y  il  obtint  la  commifUon  de  colonel  le 
Il  Mai  1769  ,  une  compagnie  de  fufiliers  le  27 
Juillet-de  la  même  année,  &  le  grade  de  briga- 
dier le  ç  Décembre  1781.  Il  a  fait  les  campagnes 
d'Allemagne  de  1760  &  de  1761  ,  à  Parméede 
Heffe. 
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JFrançois  Xavier  Antoine  ,  baron  de  Schônau, 
chevalier  de  Malthe  ,  vallfaldu  prince  évêque  <îe 
Bâle  &  fon  grand  échanfon',  charge  héréditaire 
dans  fa  famille ,  de  la  plus  ancienne  noblefle  du 
Suntgaw  &  de  l'évêché  de  Bâle ,  &  reçu  depui» 
pluûeurs  (iecles  dans  les  hauts  chapitres  d'Aile- 
magne.  Mr.  le^chevalier  de  Schônau  entra  le  s 
Janvier  1749  dans  le  régiment  de  la  Dauphine, 
comme  enfeigne  ,  devint  lieutenant  en  lyfÇ,  fie 
la  campagne  de  I7jf  fur  le  bas-Rhin, &  combattit 
le  26  Juillet  de  cette  année ,  avec  les  grenadiers, 
à  la  bataille  d'Haftenbek.  Ilpaflale  i  Mars  17^:8, 
dans  le  régiment  d'Eptinguen  ,  lors  de  fa  levée , 
comnle  capitaine  lieutenant ,  fit  la  campagne  de 
Iff  9  &  les  trois  fuivantes ,  en  qualité  de  capitaine, 
des  chafleurs ,  avec  une  grande  diftindion.  Il  ob- 
tint en  iféj  une  compagnie  de  grenadiers  dans, 
ce  régiment;  fervit  en  Corfe  à  la  tète  de  cette 
troupe,  au  printemps  de  1769,  &  fe  fignala 
beaucoup  à  la  conquête  de  cçtte  islej  il  en  fut  ré- 
compenfé le  27  Août  de.cette  année,  par  une  com- 
pagnie de  fufîliers  au  régiment  des  gardes  Suides. 
Brigadier  du  Ç  Décembre  if  81 ,  &  colonel  pro« 
priétaire  du  régiment  d'Eptinguen  du  30  Juin 
1783.  Il  eft  mort  en  Juillet  1786.  , 
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(7^) 

Joreph  Ulrkh .  baron  At  Odliil&i  de  TkSê^ 
Htw ,  de  Luicerne,  (  &  iffu  d'une  ancienne  farttillii 
iiob4e  de  cette  viile  »  dumiciHée  jufqu'à  la  réibrà 
ihation  i  2^rioh}  oà  elle  a  jôué  un  ttè&^bcaitt 
r6le  dans  les  guerres  de  ft(iiirgognt&  du  MH»« 
nai^s  )  entra  en  1747  au  régi^fiesi  (fe  Moimi^ 
cbiîmie  fons^HeiHenant  9  devint  en  ifjo  iieuteu 
liant  f  &  ea  i7$'4,  Ga{)tuine  lieutenant*  Il  obtint: 
h  commifiion  de  capieaihe  en  1 7; 6 ,  fit  toutes  le» 
campagnes  d'AUefhagi^e  de  cette  guerre,  àlatèttf 
d'une  compagnie  de  gc^enadters  ,  ft^ivee  une  tâte^ 
difthiâian ,  que  feu  Mr.  de  Jenner  le  ehoifit  d* 
préférence  en  176?»  pour  la  majorité  du  tégioienA 
d'Arbonnter  qu'il  venait  d'obtenir ,  &  l'ayafit  re- 
contmandé ,  pour  cette  place ,  à  Mri  le  duc  dé 
Choifeul,  Mr.  de  Gôldliny  fut  nomftiéen  Août 
de  cette  année ,  mais  pafla  en  i76f  dans  le  régfe» 
iftent  de  PfyfFer ,  comnfve  capitaine  de  fufiliets  ^ 
avec  la  commiûion  de  lieutenant  colonel  &  unèr 
penOon  de  içoo  livres.  Lieutenant  Colonel  tStGS^ 
de  ce  régiment  en  1769  ,  il  obtint  la  commiflîort 
de  colonel  le  i  Janvier  1770.  Brigadier  du  $  Dé- 
cembre 1781. 

(7?-  ) 
Frédéric»  con^  de  Die^bach,  de  Tonlyi  ^ 
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Fribourg.  Enfeigne  au  régimencilesgardeis  Suifl 
fes  en  17^6,  fous-aide-major  le  aa  Avdi  1^62^ 
aide- major  le  6  Oâobr«de  la  même  année.  Mt^ 
le  comte  de  Diesbach  ayant  fait  une  étude  a|^ 
profondie  de  Ton  métier,  manifeila  dans^  cette 
place  de  grands  taléns  pgui:  la  tenlie  dés  crouj^es» 
&  des  connas&noes  très^ étendues  dané  la  taâi^ué* 
Il  obtint  en  177X9  la  commifiîon  de  coldileU 
par  une  diftinâiôn  auflî  inouïe  que  méritée  de  & 
)>art ,  la  commiâîon  de  capitaine  aux  gardes  Suif. 
fes  le  i^  Mai  178! ,  &  le  ^  Juin  de  la  mèm^ 
année,  une  compagnie  de  grenadiers.  Brigadr^ 
du  i  Janvier  1^84. 

(  78-  ) 
Jean  Pierre  Schmidt  de  Gruncgg ,  Griftxn.  En- 
feigne au  régiment  de  Salis  le  18  Oélobre  if4g, 
fous-lieutenant  le  11  Août  ly^S  »en  après  lieu- 
tenant  &  aide- major  de  ce  régiment;  oapitaitiie 
commandant  le  S  Juillet  17^9;  le  12  Avril  176^, 
major  du  régiment;  le  i  Janvier  1768,  avec  eom- 
million  de  lileuténaut  colonel  ;  chevalier  du  mé- 
ritele  iaDétfcmbrei770,  il  obtint  le  11  AVrtl 
177}  ,  la  cortiraiffion  de  colonel,  &  devint  le  JO 
Avril  1780,  lieutenant  colonel  cffciftif  de  ce  ré- 
giment,  &  brigadier  du  i  Janvier  1784.  Ofïîcitr 
tftttic   bravoure  &  d'une  capacité  rcconliue,  qui 
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a  fait  la  campagne  de  1746  &  les  deux  fuivanteft 
«n  Italie,  &  qui  a  fervi  en  Allemagne  de  iJSl 
à  1762,  en  qualité  d'aide  major,  avec  une  diC* 
tiîidion  peu  commune. 

(  79-  ) 
.  François  Jofeph ,  baron  de  RoH  &  d^Emraen»- 
holz ,  de  Soleure ,  &  iâu  d'une  ancienne  famille 
noble  de  cette  ville,  où  elle- figure  avec  beau- 
coup  de  diftindion  depuis  I47f,  que  Jean  de 
Roll  s'y  établit ,  foit  dans  les  premières  charges 
de  cette  république,  foie  ajufli  dans  les  ferviceB 
étrangers  &  dans  l'ordre  de  Malthe.  Cette  famillç 
(formant  au  quatorzième  fiecje ,  Une  branche  ca. 
dette  des  barons  de  RoUe  \  pofleffeurs  de  la  ba- 
Jronie  de  ce  nom  au  Pays  de.Vaud,)  fut  élevée 
par  l'empereur  Léopold ,  en  1^98  >  à  la  dignité 
dejbarons  de  l'empire  ^  avec  le  priviiege-d'ètrie 
..reconnue  pour  telle  dans  tous  les  pays  héréditai- 
res de  la  ntâifon  d'Autriche.  François  Jofeph 
wtra  comme  en  feigne ,  en  Avril  îf59»  au  régi- 
ment des  gardes  SuiiTes,  fécond  fous- lieutenant 
en  17^0 ,  prcQiier  fous-lieutenant  en  176  j ,  fous- 
aide- major  en  1764,  aide-major  avec  çommiûSott 
de  lieutenant  colonel  en  176^,  il  obtint  la  com- 
tniifion  de  colonel  en  I7?:x..  Ijix.  le  baron  de 
Koll«  officier  d'un  mérite ,  très-4iftingué,  rem- 

plit 
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plit  cette  place  très  importante  avec  l'applaudif-* 
femcntdetout  fon  corps,  jufqu'enjuin  1778/ 
qu'il  obtint  une  compagnie  de  fuiîliers  dans  ce' 
régiment.  Brigadier  du  i  Janvier  178  f*  ^ 

(80.  ) 
Béat  Rodolphe  d'Erneft  >  de  Berne  i-frere-amé^ 
du  brigadier  de  ce  nom»  cité  avec  éloge,  arti^ 
cle  67  ,  &  iifu  d'une  ttès*^ancièntie  fômiile  patri- 
cienne de  Berne  ^  fervit  d'abord  les  étars.  genér^Q^ 
des  Provinces- unies,  comme  fous-lieutenant  dans 
le  régiment  Bernois  de  Grafienried  s  il  fut  rér* 
formé  en  i7fo  avec  ce  corps;  paflTa  en  if.fa  ait 
fervjce  de  France  5  comme  fous-lieutenant  au  ré-' 
giment  de  Balthazar  5  lieutenant  en  i7J'4'î  ir 
obtint  la  commiffion  de  capitaine  le  16  Avrit 
1757,  dans  ce  régiment  devenu  Planta;  le  1/ 
Mars  1762  une  compagnie  entière  dans  le  régi- 
ment d'Erlach  ;  &  le  i  Janvier  1770  ,  la  commif- 
fion de  lieutenant  colonel.  Il  devint  le  f  Juin  1774 
lieutenant  ôolonelefFedif  de  ce  régiment,  rcqutla^ 
commilîîon  de  colonel  le  2  Mai  1 779  y  devint  le 
2t4  Novembre  colonel  propriétaire  du  régiment 
d'Erlach  ,  &  brigadier  du  i  Janvier  1 7^4^  Ofe. 
cier  d'un  mérite  très-diftingué ,  ^ûi^  fait  en  qua*^ 
lité  de  capitaîtie»  les  campagnes  d^AlIemagne  dé' 
17Ç7,  de  i7fS,  de  17^9  &  de  ifSo,   &è*eft' 
Tome  VI.  X 
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^  trouvé  aux  batailles  de  Sondershaureti  »  de  Lau*. 
lerberg,  de  Berguen,  de  Minden  &  deWarbourg; 
çù  il  fut  fait  prifonnier  de  guerre  le  i  Juillet 
1760,  avec  la  brigade  de  Lochmann  »  donc  le  ré* 
giment  de  Planta  faifaic  partie. 

SECTION     VL 
Inspecteurs  oAiïéRAUX  d'infanterie. 


Cette  charge  fut  inflituée  par  Louis  XIV  en 
1667 ,  abolie  par  une  ordonnance  du  x^  Mars 
1776  de  (à  m^jefté  régnante ,  qut ,  néanmoins  a 
jugé  convenable,  de  i;établir  en  1779»  les  in& 
pedeurs  générajux  d'infanterie,  de  ^cavalerie,  de 
dragons  &  d'huzards^  mais  feulement  fur  le  pied 
d'une  commiiSon  annuelle.  Jean  de  Martinot , 
maréchal  des  camps  &  colonel  du  régiment  du 
roi  infanterie  ,  fut  le  premier  infpeâeur  général 
d'in&nterie. 

c  î.  ) 

Conrad,  baron  de  Zurlauben,  deZug,  fut 
créé  infpeâeur  général  d'infanterie ,  par  lettres, 
de  Louis  XI V ,  du  10  Janvier  1679  »  dans  le 
Languedoc ,  Ji^ouiSllon  &  Catab)si;c ,  &  en  fiti 
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lesfonâions  jufqu'à  fa  mort  »  arrivés  en  i68l^ 
(  Voyez  brigadiers ,  article  i.  )  x 

Henri  Ciauzen  ,  major  du  régiment  de  vièni 
Stuppa  .»  obtint  par  le  crédit  du  général  Stuppa 
le  25  Février  i58i ,  des  lettres  pour  infpedet 
les  réçimens  d'Erlach ,  de  vieux  Stuppa ,  de  Salis , 
de  PfytFet^&  de  Gréder;  mais  fur  les  repréfen- 
tations  des  colonels  de  ces  quatre  régim'ens , 
adreflees  directement  à  Louis  XIV ,  fur  une  fa*. 
Veur  &  une  commillion  auffi  choquante  polit 
êdx ,  ce  monarque  la  fit  révoquer  le  1  f  Août 
de  la  même  âmiée. 

(  î.  ) 

Jean  Jaques  de  Surbck ,  de  Soleure ,  fut  nom- 
mé le  21  Février  1694 ,  înfpedeur  général  dMn- 
fànterie.  (Voyez lieutenans  généraux»  article  g.) 

(  ?.  ) 

Urs  d'Altermatt  de  Soleure  ^  fut  créé  le  1 2  Mai 
1705',  infpedcur  général  d'infanterie.  (Voyez 
maréchaux  des  camps  ,  article  ii.) 

(4.) 

Rodolphe  de  Caftellas,  de  Fribourg,  fut  nom- 
mé par  lettres-patentes  de  Louis  XV,  du  îf  Jan- 
vier 17S9  9  infpedeur  général  d'infanterie ,  avec 
une  penfioa  de  8000  livres  ,  &  ayant  pour  dé* 
partement  les  régimens  Suiâes  &  Grifons ,  il  fonou 
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liipnna  en  cette  qu^Ijcé  jufques  fur  la  fin  de  Juin , 
qu'il  donna  fa  démiJTion  j  en  confervant  néan* 
inoin^  ,  par  une  grâce  fpéciale  de  fa  majefté 
Louis  XV ,  fa  penfion  de  8000  livres. .(  Voyez 
lieutenans  généraux ,  article  29.)  < 

.  Pierre  Vicîlor  Jofeph ,  baron  de  Béfenval  &  de 
Brunnftatt,  de  Soleure,  fut  nommé  le2f  Juillet 
1762,  fur  la  démiilîon  de  M.  de  Caftellas ,  par 
Louis  Xy ,  infpecSeur  général  des  Suiflès  &  Gri- 
fons,  &  foçâ;ionna;en  cette  qualité  avec  Tapplau. 
diflement  général  des  troupes  de  notre  nation  ^ 
comblées,  journellement  pour  ainfi  dire,  des  grâces 
de  la  conr  ».à  la  recommandation  $c  fur  les  folli. 
citations  très- prenantes  de  leur  infpeâeur  gêné* 
1^1 ,  qui ,  à  leur , grand  regret,  fe  démit  de  cette 
charge  le  10  Mars  If  f  o.  (Voyez  lieutenans  géné- 
raux 5  article  J2.  ) 

(6-  ) 
UlifTe  Antoine,  baron  de  Salis  de Marfchlinz!, 
Grifon;  obtint ,  par  liettresde  Louis  XV  ,  fur  la 
démiflîçm  de  M.  ie  baron  de  Béfenval  ,  le  10 
Mars  if'fo,  la  charge  d'infpcdeur  général  des 
Suiifes  &  Grifbns ,  qpi  fut  révoquée  le  i  Novem» 
bre  iffi.  quant  à  Timfpeclion  particulière  des 
iêgimens  Suifles  &  Grifons;,  en  confervant  néan- 
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moins  lés  honorifiques  de  cette  charge ,  avec  la 
penfîonide  8000  liv.  qui  y  était  attachée.  M.  le 
baron  de  Salis  ,  confervé  d'ailleurs  par  fa  majefté 
Louis  XV ,  comme  înfpedeur  général  d'infan- 
terie, fut  employé  en  cette  qualité,  en  1773  & 
en  1774,  fut  nommé  en  1779  ,  pour  infpeder 
cette  année  l'infanterie  dans  l'isle  de  Corfe ,  & 
fut  depuis  lors  toutes  les  années  au  nombre  des 
infpe<fteurs  généraux  d'infanterie.  (  Voyez  maré- 
chaux des  camps  ,  article  45.  ) 


SECTION     VIL 

Chevalier   commandeur  de  l'ordre . dit 
St.  Esprit. 


Louis  Augufte,  comte  d'Affry ,  de  Fribourg; 
lieutenant  général  &  colonel  du  régime;nt  des 
g^des  Suifles  ;  fut  noji^mé  le  i  Janvier  1784  $ 
chevalier  commandeur  de  l'ordre  du  St.  Efpriti 
par  une  diftindion  auilî  rare  qu^honorable  pour 
cep  illuftre  militaire ,  de  même  que  pour  la  no- 
bleife  Helyçtieim&  (Voyez  lieucenans  généraux» 
article  ^6.)  


Xi 
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SECTION    VIIL 
Grands- CROIX  de  l'ordre  de  S,  Louis. 


Cet  ordre  militaire  fut  inftitué  par  Louis  XIV, 
en  169^;  ;  il  éprouva  quelques  changemens  en 
J719 ,  &  de  nouveaux  encore  par  une  ordon- 
nance de  fa  majcfté  régnante  du  21  Août  1779. 
Lexoieneli:  grand- maître  «  le  dauphin,  les  61$ 
&  petit-fils  de  Fratlce  ,  les  princes  de  la  maifon 
royale  &  du  fang  ,  Pamiral  &  les  maréchaux  de 
France  font  chevalliers  ncs  ^e  cet  ordre.  Par 
Tordonnance  de  1779 ,  le  nombre  des  grands- 
croix  eft  fixé  à  quarante ,  dont  trente  -  quatre 
-  font  pour  le  fervice  de  terre  &  fix  pour  la  ma- 
rina, •^ouiffiint  tous  de  4000  livres  de  penfion  ^ 
le  nombre  des  commandeurs  efl:  fixé  à  quatre^ 
vingt ,  dont  foixant6*doq  font  pour  U  fervice  de 
terre  &  quinze  pour  la  marine  s  foixante  des  plus 
anciens  commandeurs  jouiflent  de  3000  livres  de 
penfion  ^  &  celles  des  chevaliers  de  St.  Louis  ne 
pourront  excéder  800,  ni  être  au-d^efibus  de  200 
livres. 

Les  grands*  croix  portent  la  croix  en  broderie 
d'or ,  appliquée  fur  Thabit  &  fur  le  manteau ,  di| 
c6té  de  l'image  de  St.  Louis ,  avec  un  cordon  en 
écharpe  ponceau  moiré)  de  1^  l4r||eur  4e  quatre 
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doigts ,  auquel  pend  une  croix  émaiHée ,  avec  dels 
fleurs  de  lis  aux  quatre  coins ,  ayant  d'un  côté  Vu 
mage  de  St.  Louis  >  avec  ces  mots  à  l'entour , 
Ludovicm  Magnus  /w//f«iVMDCLXXXXÏÏI  i  dfe 
Tautre  côté,  Ton  voit  une  épée  flamboyante  cîi 
jpal  5  avec  cette  légende,  B^Ilica  virttttis  preenfitm. 
Les  commandeurs  portent  le  cordon  efi  écharpe  » 
&  la  grande  croix  pendue  an  bouc ,  mais  pù^ 
de  crxHx  en  broderie. 

Les  chevaliers  eommandenrsde  Tordre  du  St. 
Efprit ,  (ont  tenus  à  porter  la  petite  croix  de  Si:. 
Louis. 

Les  chevaliers  de  ^.  Lotsis  portent  la  petite 
croix  de  St.  Louis,  pendue  à  un  no^ud  de  tubah 
ponceau  moiré ,  de  deux  doigts  de  largeur ,  à  h 
boutonnière  de  l'habit. 

Le  nombre  des  chevaliers  de  cet  ordre  milû 
taire  n*eft  point  réglé.)  C'cft  une  récottipenfe, 
que  les  rois  de  France  accordent  aut  officiers  de 
leur  fervicc  de  terre  &  de  mer* ,  quî  proFèflirtt  h 
religion  catholique  roVnaint  9  foit  pour  des  fer- 
vices  diftirigués^  (bit  après  vingt  ans  de  (krViofe 
en  tems  de  paix ,  &  après  quinze  ans  en  tems  de 
guerre.  Tous  ki  gfartds-ctoîic,  comrtuindéurs 
ift  ch^vffHers  de  <:ee  ordre  militaire ,  prèteht  Uh 
Muveau  fétti^em  de  fidéUté  àfttm^jthé  ^  &  celui 
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de  vivre  &  de  mourir  dans  la  religion  catholique 
romaine. 

Selon  l'ordonnance  du  zi  Août  1779  »  en  tems 
de  paix,  la  nomij|iation  aux  dignités  de  Tordre 
jie  fe  fera  qu'une^  fois  Tannée ,  le  jour  de  la  fête 
de  St.  Louis  ,  &  cette  décoration  fera  feite  par 
le  roi  ;  &  la  croix  des  chevaliers  ne  fc  donnera 
que  tous  les  trois  ans ,  mais  fa  majefté  fe  réferve 
d'en  accorder  en  tems  de  guerre,  autant  &  auill 
fauvent  qu'elle  jugera  à  propos.  Dans  la  même 
ordonnance,  fa  majefté  ordonne  aux  grands*croix, 
commandeurs  &  officiers  fupérieurs  de  cet  ordret 
^ui  fe  trouveront  auprès  de  ta.  perfonne  ;  au  jour 
&  fête  de  St.  Louis  ,  de  Taccompaj^ner  à  la  meffe  » 
avec  Thabit  uniforme  dç  leur  grade,  fur  lequel 
ils  porteront  le  cordon  rouge. 

.;    ,     \.  Ci.) 

François  dçReynold,  de  Fribourg  ;  lieutenant 
général  &  colonel  du  régiment  des  gardes  Suiffesi 
commandeur  (le  Tordre  de  St.  Louis  en  1704 , 
obtint  la  grand .  croix  en  17 1 8 ,  &  mort  en  1721. 
(Voyez  lieuieqans  généraux ,i  ^ticle  f.) 

../        (2.) 
Gabriel  de  Reynold  ,  fils  Jiu  précédent ,  &  de 
^fibourg  i  commandeur  de  Tordre  de  St.  L0UÎ9 
m  izi^  >  w  o^ti^t  en  17^2  i!^  grauifl  r PrqiiC  de 
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fon  père:   n>ort  en  1726.  (Voyez  brigadiers» 
article  21.) 

c?.  ) 

Jean  Jaques ,  dit  le  chevaliec  d!Erlach ,  deFri* 
bourg  'y  lieutenant  général  &  colonel  du  régiment 
des  gardes  Suifles;  commander  de  Tordre  de 
St.  Louis»  en  17J9  »  en  obtint  la  grand- croix 
en  1740,  &^ort  en  1742.  (  Voyez  Ueutenans 
généraux  >  article  18.  ) 

(4.) 

Béat  François  Placide,  baron  de  Zurlauben» 
de  Zug  ;  lieutenant  général  &  colonel  du  régi- 
ment des  gardes  SuiiTes  ;  commandeur  de  Tordre 
de  St.  Louis  en  174;  ,  en  obtint  la  grand  •croix 
en  175* Si  mort  en  1771.  (Voyez  lieutenans  géné- 
raux, article  ai.) 

(5.  ) 
Maurice,  comte  de  Courten,  du  Vallajs;  lieu- 
tenant général  &  colonel  d'un  régiment  Vallai- 
fan  de  fon  nom  $  commandeur  de  Tordre  de 
St.  Louis  en  1744 ,  en  obtint  la  grand  -  croix  en 
175  fi  mort  en  1766.  (yoycz  lieutenants  géné- 
raux, article  aa.) 

'  (  6.  ) 

Pierre  Joreph  Vidlor ,  baron  de  Bérenval  &  de 
Brunnftatt,  de  Soleure.  Lieutenant  général,  & 
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Ijeuteoant  cobnel  du  régiment  des  gardes  Suiâes. 
Commandeur  de  Pordrede  St.  Louis  en  1761,  en 
4>bcint  la  grand -croix  ea  1766.  (Voyez  lieute- 
naâs  généraux ,  article  ji.  )      ^ 

Rodolphe  de  Cafteilas  »  de  Frîbourg ,  lieute- 
nant général  &  colonel  d'un  régiment  Suiâe  de 
Son  nom*  Commandeur  de  Tordre  de  St.  Louis  » 
en  1761»  en  obtint  la  grand -croix  en  l^6Jm 
;(  Voyez  lieutenans  généraux  ,  article  29. } 

C  8.  ) 
Louis  Augufte  Auguftin ,.  comte  d'AfFry ,  de 
Fribourg.  l.îeutcnant  général  &  colonel  du  régi* 
ment  des  gardes  Suifles.  Commandeur  de  l'ordre 
de  St.  Louis,  du  10  Février  1779,  &  grand- 
croix  du  2f  Août  de  la  même  année.  (Voyea; 
lieutenans  généraux ,  article  26.  ) 

(9.) 

François  Romain ,  comte  de  Diesbach ,  de 
J^ribourg.  Lieutenant  général ,  &  colonel  d'un 
régiment  Suifle  de  fon  nom.  Commandeur  de 
l'ordre  de  St.  Louià  en  1751 ,  en  obtint  la  grand- 
croix  le  2f  Août  1779,  mort  en  1786.  (Voyea 
lieutenans  généraux»  article  j8.) 
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(I.) 

Rodolphe  de  Caftellas ,  natif  de  Fribourg.^ 
Maréchal  des  camps  &  colonel  du  régiment  des. 
gardes  Suiffes,  commandeur  de  l'ordre  de  St. 
Louis,  en  1757 i  mort  en  1745.  (Voyez  ma- 
réchaux des  camps  9  article  i^  ) 

François  Philippe,  comte  de  Diesbach  d« 
Heithenried,  natif  de  Fribourg.  Maréchal  des 
camps  &  colonel  d'un  régiment  Suifle  de  fofi 
nom.  Commandeur  de  Tordre  de  S.  Louis ,  en' 
If 4?»  mort  en  1/64.  (Voyez  maréchaux  des 
€amps,articleif.  ) 

(  ^  ) 

Antoine  Pancrace,   comte  de  Courten,  du 
Vallais.  Lieutenant  général  &  colonel  d'un  ré- 
giment Vallaifan  de  fon  nom ,  commandeur  de . 
Tordre  de  S*  Louis,  en  1 766.  (  Voyez  Ueutenans 
généraux ,  article  41.  ) 

(4.  ) 

François  Louis  PfyfFer ,  feigneur  de  Wyher  » 
natif  de  Lucerne.  Lieutenant  généra  1  &  comman- 
deur de  Tordre  de  S.  Louis,  en  177^.  (Voyea 
lieutenans  généraux,  article  36.  ) 
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.  .  Cf.) 

CharIés_,{olcph  Antoine  de  Bachmann ,  du 
canton  de  Glarus  catholique.  Maréchal  des  camps 
&  major  du  régiment  des  gardes  Suifles.  Comman- 
deur de  Tordre  de  S.  Louis,  en  1778.  (Voyca 
maréchaux  des  camps  ,  article  43.  ) 

;  (6.) 

Béat  Fidèle  Antoine,  baron  de  Zurlaubeni^ 
natif  deSSug.  Lieutenant  général,  retiré  du  régi- 
ment des  gardes  Suifles.  Commandeur  de  Tordre 
deS.LQuis,  en  1780.  (Voyez  lieutenans  géné^ 
raux,  article  J9.) 


SE  C  T  I  0  N    X. 

Gkands-croixde  l'ordre  dv  mérite. 


Ayant  rendu  compte  dans  le  volume  précèdent, 
fedion  XVI,  de  Tinftitution  de  Tordre  du  mérite 
militaire,  par  Louis  XV,  le  10  Mars  i^f?,  en 
faveur  des  officier^  q^i  profeflent  la  religion 
évangélique. réformée, ,  &  qui .  par  cette  rajfon , 
ne  peuvent  être  admis  à  Tordre  de  S.  Louis  5 
nous  renverrons  nos  lecteurs  à  cet  endroit  du 
pïécéderït  volume,  fur  tout  ce  qui  concerne  les 
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obligations ,  décorarions  &  marques  diflinâives 
des  grands  •  croix ,  commandeurs  &  chevaliers 
de  cet  ordre ,  de  même  que  fur  l'ancienneté  de 
fervices»  requife  pour  l'obtenir.  En  ajoutant  néào; 
moins  ici  » 

Que  fa  majefté  Louis  XV ,  étabUt ,  à  TinftituJ 
ûon  de  cet  ordre,  un  chevalier  grand*  croix 
pour  la  nation  Suiffe,  &  un  pour  les  Allemands  » 
avec  deux  chevaliers  commandeurs  pour  les  Suit 
fes  9  &  autant  pour  les  Allemands.  Qu'en  1 770 , 
ce!monarque  augmenta  cet  ordre  d^une  croix  ho- 
tioraire  pour  chaque  nation.  Et  qu'en  1782, ^fâ 
majefté  régnante  ajouta  un  commandeur  pour  les 
Stiiâes ,  &  autant  pour  les  Allemands.  De  forée 
que  l'ordre  du  mérite  militaire  eft  compofé  aâueU 
lement ,  en  Août  1 787 ,  outre  les  chevaliers  ordi- 
naires ;  pour  la  nation  Suifle»  de  deux  graqds- 
croix»,de  deux  commandeurs  &  d'un  comman- 
deur furnuméraire  j  &  pour  la  nation  Allemande , 
de  deux  grands- croix,  d'un  grand  croix  furnu- 
méraire, &  de  deux  t:ommandeurs. 
^  !Par  une  ordonnance  du  premier  Janvier  178^* 
fa  majefté  vient  d'établir  trente-deux  mille  livres 
de  penfions  annuelles,  attachées  à  l'ordre  du 
mérite  militaire,  qui  doivent  être  reparties  de 
U  manière  fuivame.  A  (avoir  $  ^atce  mille  livres 
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i  chacun  des  deux  grands*croix  ^  étabbs  a  VmSlu 
tucion  de  Tordre  i  trois  mille  livres  pour  chst* 
eun  des  quatre  comiiiandeurs  iailitii es  le  loMai^ 
t7f  9«  &  les  deux  milie  livres  reffantes  feront  appU^ 
quées  en  penfions  de  chevaliers ,  qui  ne  pourront 
excéder  hulft  cents  livres ,  ni  èti^e  au^dellbiis  de 
deux  cents 'livres.  Les  grands-croix  &  les  conb 
mandeurs  furhuméraires  ne  peuvent  prétendra 
à  la  peniion  afifeâée  à  ces  dignités.  Mais  fa  ma* 
jfefté  veut  bien  admettre  tes  grands-crokc  furna!. 
méraires  à  la  Jouiflance  de  la  penfion  créée  poui" 
les  commandeurs.  A  Tégard  des  commandeurs^ 
furnuméraires ,  ils  ne  parviendront  à  la  peniion 
de  leur  dignité»  qp'à  mefure  qu'il  y  en  aurÀ 
de  vacantes.  Au  furplus ,  Tintentio»  de  fa^  ma- 
jcfté  eft  de  ne  pas  remplace  tes  grands-croix 
&  commandeurs  furnuméraires,  mais  de  les  laiflet 
éteindre  à  mefure ,  jufqu'à  ce  que  les  uns  &  les 
autres  foient  réduits  derechef  au  nombre  prefctk 
par  l'ordonna«ice  du  lo  Mars  iT59. 
Cl.) 
Chrétien  Dagobert,  cooiie  de  Waldner,  de 
Mullhaufen.  Lieutenant  général  &  colonel  d'uÀ 
régiment  Suiflè  de  feu  nom ,  Ait  revêtu  de  la 
grande  croix  (^  cet  ordre  miliuire,  lors  de  fotl 
inftitution*  ta  nS3'y  mort  en  1781.  (  V<^«i 
lieutenans  généraux»  article  a.) 


Digitized  by 


Google 


andb—i II'    iiiw        n^mir^  ■im^^ "ffwnr      n 

Grands-^croix  de  tordre  du  métlte. 

(      3.       ) 

Abraham  d'Erlach ,  barort  de  Rîggîsberg-,  de 
Berne,  Lieutenant  général  &  colonel  d'un  régi- 
ment  Bernois  defon  nom.  Premier  commandeiit 
de  Tordre  lors  de  fon  înftitution  ,  grand  eroit 
honoraire  en  1770,  avec  une  penfîon  de  troi^ 
mille  livres;  mort  en  178a.  {  Voyez licotcnanti 
généraux ,  articte*  jy;  > 

{ h  y 

Ulttfe  Antoine  t  baron  de  Salis  de  Marfcfalînjir, 
Grifon.  Maréchal  des  camps  ,  infpedeur  général 
d'infenteric,  &  eolofiel  d*un  régiment  Crifbn 
de  fon  nom.  Commandeur  de  l'ordre  du  mérite, 
en  1777  ,  tandis*  qu'il  n'aurait  tenu  qu'à  lui  d'ôbu 
tenir  pette  décoration  en  1770,  ayant  eu  ïa  mai 
gnanimitéde  folliciter  ce  cordon ,  vacant  part  Pâi 
vancement  de  M.  d'Erlach,  pour  M.  de  Lochmann, 
auprès  de  M.  le  duc  de  Choifeul,  pour  lors 
colonel  général  des  SuiâTes  &  Grifons,  minifire 
de  la  guerre ,  &  dans  la  plus  haute  faveur  auprès 
de  fa  majefté  Louis  XV  5  c'eft  un  fait  avéré. 
M.  le  baron  de  Salis  devint  grand  -  croix  hono- 
raire, le  IJ  Décembre  178a  ;  grand  croix  cti 
chef,  du  3©  Mars  1783,  &  jouit,  en  cette  qua- 
Kté ,  de  la  penfion  de  quatre  mille  livres.  (  Voyez 
maréchaux  des  camps,  article  4f.). 
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(4-  ) 
Rodolphe  d'Hartmannis ,  Giiion.  Lieutenant 
général,  commaudeur  de  Tordre  du  mérite,  le 
Z'j  Décembre  1782  >  &  grand^crpix.  honoraire , 
du  jo  Mars  1783  ,  jouit  depuis  1785  »d«  li^ 
première  penQon  de  commandeur ,  de  trois  mille 
livres.  (Voyez  lieutenants  généraux  ,  article  42,) 

S  E  C  T  I  O  N    XL 

Commandeurs  de  l^ordre  du  miRiTE. 


Samuel  de  Jenner,  de  Berne.  Maréchal  des 
camps  &  colonel  d'un  régiment  SuiiTe  de  foa 
nom.  Commandeur  en  17^9 ,  de  l'ordre  du  me* 
rite ,  lors  de  fon  inftitution ,  obtint  en  1766  , 
une  penlion  de  quatre  mille  livres,  quitta  lo 
fervicecn  1774,  &  mourut  en  177^*  (Voye» 
maréchaux  des  camps  ,  article  29*)^ 

;  ■       [!».:]     •  ; ..        •  • 

Hans  Ulnç  dp  Lochmann,  de  Zurich  ,  maré^ 
clpl  des  camps  &  colonel  d'un  régiment  Suiâb 
de  fon  nom.  Comrnandeur  de  l'prdret  du,  mé- 
rite en  If  f  o,  &  mort  en  1777;  (ydyezrngréchaUx 
des  camps ,  article  ^%.)  -,  .        : 

^    ■  CM 
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Paul  d'Aubonne,  du  Payà-dc-Vaud ,  canton 
de  Qerne.  Maréchal  des  camps  &  colonel  d'un 
régiment  SmS&  de  fon  nom.  Commandeur  de 
l'ordre  du  mérite  en  1779,  &  mort  e^  1782. 
(  Voyez  maréchaux  des  camps  »  article  3|.  ) 

[4.} 

Jean  de  Murait,  de  Zurich.  Maréphal  de§ 
(Camps  Se  colonel  d*un  régiment  Zuricois  de  fon 
nom*  Commandeur  de  Tordre  du  mérite  en  1780, 
&  mort  en  178a.  (  Voyez  maréchaux  des  camps , 
article  jf.) 

Jacques  André ,  tnarquîs  de  Lullîn  de  ChateauJ 
Vieux,  de  Genève.  Maréchal  des  T:amps  &  c(U 
louel  d'un  régiment  Suiflc  de  fon  nom.  Premier 
commandeur  de  Tordre  du  mçritcf,  le  30  Mars 
178^ ,  &  jouiffant  depuis  178  J" ,  en  cette  qualité^ 
de  la  féconde  penfion  de  commandeur ,  de  trois  . 
mille  livres.  (Voyez  maréchaux,  des  camps  t 
article  42O 

t  6.-] 

Rodolphe  de  Diesbach ,  de  Ëemc.  Maréchal 

des  camps  &  capitaine  au  régiment  des  gardes 

Suifles.    Deuxien^e  commandeur  de  l'ordre  du 

mérite,  du  }0  Mars  1785  >  aâuellement  encore 

Tome  VI.  Y 
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lans  penfion.  [  Voyez   maréchaux  des  camps , 
article  57.] 

[7.] 

Jacques  de  Steincr ,  de  Zurich,  Maréchal  des 
camps  &  colonel  d'un  régiment  Zuricois  de  fon 
nom.  Commandeur  furnuméraire  de  Tordre  du 
mérite,  du  30 Mars  17SJ  »  par conféquent  fans 
t^eniîon.  [  Voyez  maréchaust  des  camps,  art.  f  8.] 


SECTION    XIl. 

Colonels  Suisses  atant  eu  des  régimens 
Allemands. 


La  diftiéâiétl  accordée  par  Louis  XtV  &  pat 
Louis  XV  ,  i  divers  officiers  Suiâ*es,  foit  en 
leur  coôâane  des  régimens  Allemands  déjà  ^evés  » 
fi>it  en  les  feifarit  lever  par  eux ,  éft  fî  honorable 
pour  notre  nation,  que  nous  avons  cru  devoir 
placer  dans  cet  ouvrage,  les  colonels  honorés 
de  cette  faveur.  On  verra  par  Ténumération 
fQivanie ,  que  tous  les  régiMefis  Allenianàs  ,  ^au 
fbrvicd  du  premier  de  ces  deux  monarques ,  (i 
}udideuz  dans  la  plupart  de  leurs  choix ,  ont 
été  levés  ou  commaindés  par  des  cototiels  Suifles. 
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SeS.XIL  Col  Sttiffes  ayant  eu  des  rég.  Allem. 

Ifaac  de  Treytotens^  îflb  d^une  ancienne  îà* 
mille  noble  du  Pays  -  de  ^  Vaud ,  domiciliée  à 
Yvcrdon,  canton  de  B6tne$  fit  fes  prenvieret 
armes  au  fervicc  de  Ghriftiem  IV ,  roi  dé  Dane* 
marckf  ayant  deux  oncles  qui  fervoient  ce  mcs- 
liarque  >  François  de  Treytorens ,  comnie  Heutef* 
tiant  général ,  &  Albert  de  Treytorens  ^  en  qualité 
de  général  major  ,  dont  nous  parierons  dans  1* 
quatrième  livre  du  feptieme  volume.  Hàac  naquit 
en  1 604 ,  devint  lieutenant  d^fanterie  ^  en  t(t%^ 
capitaine  en  16x8  \  pafla  en  léj  f  1  avec  fes  deux 
oncles^  au  fervice  du  gratid  Guflave^  commt 
la  meilleure  école  d'un  militaire  «  &  y  obiinfc 
la  place  de  major  d'infanterie.  Il  s'était  fîngt^» 
Uerement  diftingué  à  la  première  bataille  de  Lcip« 
jiig  )  Id  7  Septembre  de  la  même  année,  le  majo)^ 
de  Treytorens  fut  proclamé  ^  par  ordre  du  mo^ 
narque  viâorieux ,  lieutenant  colonel  d'in&nteriil 
fur  le  champ  de  bataille;  continua  l'àifnéeftiivanu 
te»  à  donner  dans  cette  charge»  de  tionvellei 
preuves  de  valeur  &  de  eapacité^  fur-toat  aii 
paâkgc  du  Lech^  &  le  16  Novemtoe  té^x^  à 
k  bataille  de  Luten.  Apre»  la  mort  da  roi  d« 
Suéde ,  M.  de  Tresrtorent  s^Étcacitt  parttculieriu 
m^nt  an  duc  Bicnard  ib  Saxe-Weynutf  t  fui 

Y» 
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le  fit  Ton  premier  aide  de  camp.  Il  leva  en  1 6}  f , 
au  Qom  &  avec  Tagrément  des  Etats  d'Alfàce, 
qui,  à  cette  époque  »  fe  trouvaient  dans  une  dé- 
pendance abfolue  du  duc  de  Saxe-Weymar,  un 
régiment  d'infanterie  Allemande,  aujourd'hui 
Alface.  Il  fit  à  la  tête  de  ce  corps ,  des  prodiges 
de  valeur,  le  9  Août  1638,  à  la  bataille  de 
Wittenveyerî  &  parvenu,  à  la  fuite  de  deux 
attaques  très- fanglante^f  à  s'emparer  du  pont 
de  Wittenureyer ,  &  à  déloger;  avec  le  fecours 
du  régiment  de  Rofen ,  ceux  de  Savelly ,  de 
JGnsky  &  d'AItringuer ,  de  ce  pofte  important; 
les  colonels  de  Rofen  &  de  Treytorens  contri- 
buèrent beaucoup  par  cet  avantage ,  éia  viâoire 
^éciiive  que  le  duc  de  Weymar  remporta  ce  jour 
fur  Tarmée  impériale  commandée  par  les  généraux 
Goez  &  Savelly  9*  ce  qui  âcilita  le  fiége  de  Brifacb» 
durant  lequel  le  colonel  de  Treytorens  fe  iignala 
dans  divers  combats  ;  &  ayant  acquis  beaucoup 
de  connaiflances  daiis  le  génie ,  il  dirigea  fous 
le  général  d'Erlach,  &  fit  exécuter  les  fortifica- 
tions que  le  duc  de  Weymar  fit  ajouter  à  cette 
place.  Le  colonel  de  Treytorens  pafla  en  16^9  , 
au  fervice  de  France,  avec  fon  régiment,  de  mémo 
que  les  autres  troupes  Weymariennes  $  &  fe 
distingua  beaucoup  le  3 ,  le  5  &  le  9  Août  1^44  » 
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aux  trois  cpmbats  de  Fribourg.  Il  fut  tué  en  i^4f  t 
devant  Bourbourg ,  dont  il  dirigeait  les  attaques 
fous  le  maréchal  de  Gaffioni  duquel  il  était  chérj[ 
&  confidéré  ;  le  grand  Condé  &  Turenne  en  hu 
fàient  auflî  beaucoup  de  cas. 

(  a.  ) 

Sîgifmond  d'Erlach ,  baron  de  Spie2 ,  natif  de 
Berne  ;  leva  en  1 644 ,  un  régiment  d'infanterie 
Aîlemande  ,  qui  fut  licencié  en  16 jo.  (  Voyez 
maréchaux  des  camps  «  article  ;« 

(  j.  ) 

Pierre  de  Lochmann ,  natif  de  Zurich.  Eîttra 
en  1644,  au  régiment  des  gardes  Suiâes  comme 
enfeigne  ;  leva  en  1648^,  une  compagnie  franche 
de  trois  cents  hommes ,  à  la  tète  de  laquelle  il 
fervit  avec  tant  de  diftinâion ,  quMl  obtint ,  en 
i^Si  9  la  commiiEon  de  colonel,  faveur  dont 
il  n'y  avait  eu  jufqu'alors  point  d^exemple  ,  du 
moins  à  Tégard  des  étrangers.  Sa  compagnie  fran- 
che ayant  été  réformée  en  165*9 ,  il  obtint  la  même 
année  une  demi  compagnie  au  régiment  des  gardes 
Suiâes ,  qui  ayant  été  couplée  avec  celle  de  Ton 
frère  aîné  Jean  Henri  de  Lochmann ,  lui  forma» 
en  i66| ,  par  la  réfîgnation  de  ce  dernier  en  fa 
faveur,  une  compagnie  entière 9  de  laquelle  il 
eut  néanmoins  une  moitié  de  réformée  »  le  t6^ 
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-  -  .  /         ■ 

Juin  1668.  Le  colonel  de  Lochmann  reçut  le  1 1 

Août   1^71*  l'agrémefit  de  Louis  XIV,  pour 

lever  un  régiment  de  cavalerie  Allemande,à  la  lete' 

duquel  il  pailà  en  1672 ,  le  Rhin  à  la  nage,  fans 

perdre  un  feul  homn^e.Louis  XlVtémoin  de  cette 

belle  manœuvre,  confia  le   commandement  de 

Nimweguen  au  colonel  de  Lochmann  ,  &  lui  fie 

expédier  des  lettres  de  nobléfle,  du  25Nove»bre 

16^2  f  fans  qu'il  eût  foUicité  ni  Tune  ni  Tautre 

de  ces  faveurs.  Ayant  continué  à  fervir  avec  une 

grande  diftintflion  les  campagnes  fuivantes ,  à  la 

tète  de  ce  régiment  de  cavalerie ,  aujourd'hui 

Royal- Allemand,  il  obtint,  le  22  Novembre  1677, 

l'agrément  du  roi ,  de  remettre  ce  corps  à  Jean 

Henri  Dumont,  Grifon.  Le  colonel  de  Lochmann 

qui  avait  toujours  confervé  fa  compagnie  aux 

gardes  Suifles ,  la  réfigna ,  avec  T^pprobation  de 

fgmajefté,  en  1^84,  à  fon  fils  aine  Jean  Henri 

de  Lochmann  »  il  fe  retira  pour  lors  du  fervice  » 

&  mourut  en  i688« 

(  4.  ) 

,  Jean  Henri  Dumont,  Grifon.  Naquit  en  1628  1 
entra ,  en  1645,  au  régiment  des  gardes- Suiâes  , 
y  fervit  dans  les  grades  fubalterne^ ,  jufqu'en 
1662  f  4}u'il  obtint  une  moitié  de  la  compagnie 
4e  fou  oocle  M(^lchior  Dumont  >  &  Vmttc  moitié 
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de  cette  troupe ,  en  1674. 1)  obtint ,  après  la  cam^ 
pagne  de  1677,  Tagréracnt  de  Louis  XIV,  d'ac* 
quérir  le  régimeqt  de  Lochmann  i  cavalerie  AUe^ 
mande ,  qui  fut  reformé ,  en  1 679.  Le  colonel  Du- 
mont  rentra  pour  lops,  au  régiment  des  gardes- 
Suiiîes,  où  il  avait  confervé  fa  compagnie,  &  y 
refta  jufqu'en  16889  que  fon  régiment  de  cava^ 
lerie  fut  rétabli ,  fur  le  même  pied,  &  avec  la  pl6« 
part  de  fes  ofHciers  précédens.  Ayant  obtenu ,  IV 
grcment  de  réfîgner  fa  compagnie  aux  garder  Suif- 
ies  en^  faveur  de  fon  fils  aine ,  Jean  Henri  Du^» 
mont,  il %t  cette  campagne  &  les  deux  fuivan- 
tes  en  Flandres ,  avec  beaucoup  M  diftinâion ,  à 
la  tète  de  fon  régiment ,  &  fut  tué,  le  29  Aoûti 
13:90,  au  (îéged'Athi  ayant  été  nommé  briga- 
dier ,  quatre  jours  auparavant.  Le  régiment  Du- 
mont  donné  au  prince  de  Naflau-Saarbrak,  prit 
alors  le  nom  de  Roy^l- Allemand,  qu'il  a  toujourv 
confervé  depuis  lors* 

(  f .  ) 

Beat  Jacques  ,  comte  de  Zurlauben  •  de  Zug. 

Obtint ,  en  i6i  f ,  le  r^iment  de  Vieraset  9  in&n- 

terie  Allemande ,  &  le  pofféda^jgfqu'à  fa  mort ,  en 

1704.  (  Voyea  lieutenans  généraux ,  article 6.) 

(6.  ) 

François  Lauroit  de  Gréder,  de  Soleurct 

y  4 
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Obtint  en  i€%6 ,  le  régiment  de  Furftemberg,  inr 
£interie  Allemande ,  aujourd'hui  SalmsSalms,  & 
le  pofljéda  jufqu'à  fa  mort  en  171^.  (  Voyez  lieute- 
nans*généraux ,  article  7.  ) 

(  7.  ) 

Jean  Jacques  de  Surbek ,   de  Solcure.  Obtînt 

en  ï58tf ,  le  régiment  de  Kônigsmark,  infanterie 

Allemande ,  aujourd'hui  La  Mark  d'Arerobcrg  > 

&  le  réfigna ,  en  1692 ,  pour  le  régiment  Suiflè  de 

Jeune    Stuppa  ,   aujourd^ui    Château  -  Vieux. 

C Voyez  lieutenants- généraux,  article^S.) 

C  8.) 
Henri  Leifsler ,  d'origine  Alfaciennc ,  fe  fit  na- 

turatifer  en  1664  dans  le  canton  de  Berne  %  leva , 
en  i6^S  ,  une  compagnie  franche ,  avec  laquelle 
il  entra  en  1677  dans  le  régiment  de  Jeune 
Stuppa  ;  après  s'être  Infiniment  diftingué  àlatète 
âe  cette  troupe,  les  quatre  campagnes  précéden- 
tes ♦  fur-tout  à  la  bataille  de  Sénef.  Il  fut  embar- 
qué avec  ce  régiment  pour  la  Sicile  ,  où  il  fervit 
avec  la  même  diftinâion ,  auflî  bien  que  durant 
la  campagne  de  1^78,  qu'il  fit  en  Flandres,  où  il 
combattit ,  le  14  Août,  avec  la  plus  grande  va- 
leur ,  à  la  bataille  de  St.  Dénis  5  de  niêmc  que  le 
î  Juillet  1690,  à  la  bataille  de  Fleurus,  étant 
comffiiandant  du  fecond  bataillon  de  ce  régiment» 
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ayant  eu  des  régîmens  Allemands.. 

Des  fervices  aufli  dittingués]  portèrent  Louis 
XIV ,  à  faire  expédier  à  ce  brave  officier  une  com- 
miflîon  »  du  a  f  Juillet  1 690 ,  pour  lever  un  régi-* 
ment  dMnfanterie  Allemande  de  Ton  nom ,  au)our« 
d'hui  RoyaUSuédois.  Le  colonel  Leifsler  forma 
ce  corps  ,  compoTé  de  i  f  compagnies  &  divifé  eh 
trois  bataillons  ,  en  grande  partie  de  prifonniers 
de  guerre  Allemands  ,l£iits  à  la  fanglante  journée  dt 
Fleurus  i  il  fit  les  trois  campagnes  fuivantes  »  en 
Catalogne ,  à  la  tète  de  ce  corps ,  &  de  manière  à 
ne  pas  démentir  la  haute  opinion  que  Ta  Majefté 
en  avait  conçue  $  &  mourut  le  22  Juillet  1694, 
d'une  bleâur^  qu'il  avait  reçu  le  lé  au  fiége 
d'Oftalric.  Mr.  LeifskBr  ayant  embraflc  la  religion 
catholique ,  en  1688  »  s'établit  dès-lors  dans  les 
états  du  prince  évèque  de  Bàle ,  &  fon  régiment 
donné  au  comte  de  Sparre ,  prit  pour  lors  le  nom 
de  Royal- Suédois» 

(9.) 

Jean  François  ,  chevalier  de  Réding  it  Bi« 
herreggt  du  canton  de  Schweiz,  leva  en  1705*  ,un 
régiment  d'infanterie  Allemande  de  fon  nom» 
qu'il  polTéda  jufqu'à  fa  mort ,  en  ijoC.  (Voye» 
oaréchaux  des  camps  »  article  9.  ) 
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(10.) 

Jean  Antoine  de  Lumagne ,  d'une  famille  noble 
du  comté  de  Chiavenna  »  fous  la  domination  des 
Ligues- Grifes.  Naquit  en' 167  m  enfeigne  dans 
le  régiment  de  Jeune  Salis ,  en  1689  »  fous  lieu-! 
tenant  en  1690,  lieutenant  en  i59;,capitaine.lieu^ 
tenant  en  i69f.capitatfie  dans  le  régiment  de  May 
en  l'joz ,  pafTaen  170;  dans  celui  de^éding,  in^ 
fanterie  Allemande, en  qualité  de  lieutenant  colo^ 
net  effeâifi  devint,  le  a 2 Décembre  1706,  colo- 
nel propriétaire  de  ce  régiment  i  fut  bleâe  mortel* 
lement,  le  16  Septembre  1707,  au  fiége  de  Car* 
thagéne,  &  expira  de  cette  bleâure  au  bout  de 
iîx  jours.  Officier  d'un  mérite  très^diftingué,  & 
d'une  valeurreconnue. 

(  II.  ) 

Dominique  ,  baron  de  Réding  de  Biberregg» 
du  canton  de  Schweiz  j  obtint  le  1 5  Ocftobre  1707, 
le  régiment  de  Lumagne ,  &  le  pofleda  jufqu'aa 
I  Mars ,  qu'il  fut  en  partie  réformé  »  &  en  partie 
iîncorporé  àaxà  le  régiment  de  RoyaUBaviere ,  au- 
jourd'hui RoyaUHeâè  -  Da^mftatt.  |  (  Voyes  ma< 
réchaux  des  camps ,  article  j  } .  ) 
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jEn  décrivant  dans  ce  volume ,  de  même  que 
dans  les  deux  fuivans ,  les  fervices  des  d'Erlach, 
des  de  Bonftetten ,  des  de  MuUinen ,  des  de  Dies- 
bach,  des  de  Wacteville»  des  de  Lutternau, 
des  d'Haï  Ivryl,  des  de  Landenberg,  des  d'Her- 
tenftein  ,  des  de  Béroldinguen  »  &  de  quelques 
autres  officiers  généraux ,  &  du  haut  état  major , 
dont  les  ancêtres  ont  été  cités  avec  éloge  »  dans 
rhiftoire  militaire  de  la  Suiffe  i  Fauteur  a  iugé 
toute  remarque  fur  leur  extracflion  fuperflue» 
ayant  eu  foin  dans  cette  première  partie  de  fou 
ouvrage,de  conftater  leur  nobleffe,de  même  que  les 
fervices  très  diftingués  qu'ils  ont  rendu  à  la  patrie. 
Ayant  fait  néanmoins  des  exceptions  à  Tégard 
des  barons  de  Tfchudi  ^  des  de  Wirz ,  des 
May ,  des  de  Fégelin  &  de  quelques  autres  fa- 
milles f  qui  ont  fourni  des  officiers  à  citer  dans  ce 
volume  &  dans  les  deux  fuivans;  aân  qu'elles  ne 
fbyent  pas  confondues  avec  d'autres  farnilles  du 
même  nom ,  quoique  d'extraâion  différente.  Du 
refte»  bien  éloigné  de  vouloir  jetter  par  cette  re- 
marque des  doutes  fur  l'ancienneté  de  la  no- 
blefle  &  de  l'illuflration  reconnue ,  des  comtes  de 
[Waldner  &  à'A&yi  des  marquis  de  Maillardoc 
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Se  de  Luilin  de  Chatèau^Vieux  s  des  barons  de  Ré- 
fenval,  de  Rall,d*Arregger,de  Sprecher,de  Planta, 
âe  Zweyer ,  de  Zurlauben  i  des  de  Praromann ,  de 
Forell ,  de  Sonnenberg,  de  Boccard ,  d'Aubonne , 
de  GeofFrois ,  &  de  Treytorens  »  de  même  que 
de  beaucoup  d'autres  familles ,  citées  dans  le$ 
trois  derniers  volumes  de  cet  ouvrage,  avec  des 
notes  préliminaires  fur    leur  origine  refpeâive  i 
Fauteur  confirme  ici  publiquement  le  témoigna- 
ge qu'il  leur  a  rendu  fur  leur  extradUon  noble  # 
dans  l'hiftoire  militaire  des  SuiiTes ,  au  fervice  de 
France ,  &  qu'il  leur  rendra ,  en  traitant  celle  de 
notre  nation  dans  les  autres  fervices  de  l'Europe, 
Par  la  raifon  contraire ,  l'auteur  a  pris  le  parti  de 
garder  le  filence  fur  l'extraélion  de  divers  offi- 
ciers généraux  d'un  mérite  très-diftingué  ,  trop 
peu  conftatée  à  l'égard  de  leur  noblelfe  &  exalté© 
depuis  quelques  années,  fur  les  preuves  les  plus 
équivoques;  tels  font,  par  exemple,  les  états  mi- 
Ktaires  de  France,  de  même  que  dans  une  bio. 
graphie  militaire  des  SuiiTes  ;  ouvrage  qui ,  du 
refte,  n'eft  pas  fans  mérite  ,  &  dont  Tauteur  va 
publier  une  nouvelle  édition  ,  confidérablement 
-augmentée;'  &  ce  qui  eft  plus  eflentiel  encore, 
purgée  de  fes  erreurs  précédentes.  Ce  qui  en  for* 
mera  un  nobiliaire  Suifle ,  fort  intéreflant» 
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Compagnie  des  cent  Suiffes  de  k  garde 
du  roi ,  fon  inïlitution ,  fes  préroga- 
tives ,  fa  compofîtîon  a6tuefle ,  fçs 
uniformes  &  armemens ,  fes  capi- 
taines colonels  &  lieutenans  Suiflfes. 

S  E  C  T  I  O  N     I. 

Compagnie  des  cent  Suisses. 


OuoiQUE  la  compagnie  des  cent  gardes  Suiffes 
ordinaires  du  roi,  ne  foit  pas  fubordonnée  auco^ 
lonel  général  des  Suiffes  &  Grifons^elle  doit  trou* 
ver  place  dans  cet  ouvrage  ,  comme  la  plus  an- 
cienne troupe  permanente  de  notre  nation  j  d'au^/ 
tant  plus  qu'elle  s'eft  diftinguée  dans  plufieurs 
expéditions  militaires,  à  la  fuite  de  divers  roisi, 
combattant  pour  l'ordinaire  auprès  de  leurs  per* 
Tonnes.  Les  batailles  d'Agnadeljde  Pavie,deReiiti 
&  de  Dreux ,  l'atitaque  du  pas  de  Suze ,  conftate- 
rent  la  valeur  de  cette  troupe ,  de  même  que  les 
fiéges  de  Montauban  &  delà  Rochelle.  Ce  corps 
ayant  fuivi*  Louis  XIV  dans  différentes  expédia 
mons  5  fit  pour  lors  le  fervice  de  grenadiers  aujré-. 
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giment  des  gardes  Suifles  5  ce  qui  s^eft  auffi  prâ* 
tiqué  fous  Louis  XV,  au  fîége  d'ipres  en  1744* 
Cette  compagnie  fut^  inftituée  fous  Charles 
VIII)  en  1496 ,  quoique  Tétat  militaire  de  France 
place  fon  inftitution  en  1481  >  fur  des  traditions 
qui  ne  font  conftatées  par  aucune  preuve  au- 
thentique. L'ade  de  Charles  Vltl^  daté  de  Lyon  » 
du  27  Février  1496 ,  s^exprime  ainfî.  Charles  ^ 
par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France  y  à  tous  ceux 
qui  ces  pré  fentes  Lettres  verront^  falut.  Comme 
pour  conduire  ,  gouverner  &  faire  fervir  les  Cent 
hommes  de  guerre  Suijfes  ,de  la  nation  des  an-* 
tiennes  Ligues  des  Hautes  Allcmagnes  ,  lefqueU 
puis  n'aguerres  avons  ordonné  avoir  &  entretenir 
-à  Pentour  de  n^us  ^  pour  la  garde  de  nofire  Per^ 
fonne,  oufirt  nos  gardes  ordinaires  ^  &c.  &c. 
Ce  monarque  nomme  Louis  d^  Menthort  >  chef 
&  capitaine  des  dits  cents  hommes  de  guerre  de  la 
dite  nation^  ainfi  par  nous  nouvellèthent  ordon^ 
nés  efire  mis  fus  pour  nojlreditte  garde.  Cet  ade 
fixe  inconteftablement  l'époque  de  la  création  de 
èette  compagnie)  qui  fut  iilftiraé'e  fur  le  pied  mi- 
litaire ,  &  qxri^maflgré  toutes  les  Variations  qu*elle 
a  éprouvée ,  jouit  encore  de  plulîetirs  privilèges 
'&  prérogatives  très-impoirtantes  5  dont  nous  al« 
'loOT  rendre  compté. 
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i^.  Elle  eft  comptée  au  nombre  des  troupes 
de  la  garde  intérieure  du  palais  $  a  le  rang  im- 
médiatement après  les  quatre  compagnies  des 
gardes  du  corps  y  fait  le  même  lervice ,  &  part- 
age avec  eue  les  falles  des  gardes. 

%^.  Elle  exerce  fa  juftice ,  tant  fiu  civil  qu'au 
criminel ,  n'étant  point  foumife  au  grand-maître 
de  la  maifon  du  roi.  Les  officiers  Suifles  de  cette 
compagnie  font  les  fèuls  dépofitaires  de  ce  droit, 
la  juftice  étant  exercée  fuivant  les  loix  de  la  Ca- 
roline ,  comme  dans  les  autres  régimens  Suiifes , 
jufqu'eh  178^  >  quefamajefté  régnante  a  beau- 
coup adouci  les  rigueurs  de  ce  code  militaire ,  & 
taême  annûlle  une  partie  de  fes  ftatuts  barbares  » 
qui,  jufqu'à  cette  dernière  époque^fervirent  ftric- 
^ment  de  régie  conftante  aux  confeils  de  guerre 
Suiffes, 

f^.  Le  confeil  de  guerre  ne  peut  s'affembler 
'qu*aveclapermiflîon  du  capitaine  colonel,  qui 
néanmoins  n'a  aucun  droit  d'en  connaître,  les  of- 
^cièrs  français  né  pouvant  y  entrerj  &  lorfqtiela 
compagnie  affemble  un  confeil  de  guerre ,  qui 
n'a  pas  te  nombre  fuffifant  de  juges ,  l'on  appelle 
les  officiers  de  la  compagnie  générale  pour  y 
luppléer. 
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4®.  Un  des  centSwifles  eft  toujours  degardcf, 
aux  endroits  où  les  fceaux  du  roi  fon|dépofés* 

Cette  troupe  eft  adluellement  compofée  i  d'un 
capitaine  colonel  Fr^içais ,  de  deux ,  lieutenan»^ 
de  deux  enfeignes ,  de  deux  aide-majors,  de  huit 
exempts  &  de  quatre  fourriers  maréchaux  des 
logis,  dans  chaque  grade,  moitié  Suifle  &  moiti^ 
Français  j  d'un  porte^drapeau  -,  de  fix  caporauiç: 
chefs  d'efcouade  y  chacune  de  quinze  gardes 
Suifles  ;  de  quatre  tambours  &  d'un  fifre.  Tous 
ces  grades  ,  depuis  le  porte-drapeau ,  font  renv 
plis  par  des  Suiffes  catholiques  Romains. 

Far  une  ordonnance  du  z  Juillet  1776,  le  roi 
a  fixé  les  rangs  ,  dont  les  officiers  &  bas-officiers 
de  la  compagnie  des  cent  Suifles  jouiront  doré- 
navant dans  fes  armées ,  &  dans  l'infanterie.  L? 
capitaine  colonel  aura  rang  de  colonel,  du  jour 
de  fa  nomination ,  pourvu  qu'il  ait  fervi ,  yrant 
que  de  parvenir  à  cette  place ,  trois  ans  commç 
lieutenant,  &  cinq  ans  comme  capitaine^  le  même 
rang  eft  accordé  aux  lieutenans,  qui  doivent 
avoir  fervi  auparavant  dix  ans  dans  un  autre 
corps.  Les  enfeignes  auront  rang  de  lieutenans 
colonels ,  &  celui  de  colonçl  au  bout  de  quatre 
ans  de  fervice  dans  cette  charge  ^  fous  la  réferve  » 

d'avoir 
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d'aVoir  férvi  huit  ails  «,  foît  dans  unautiré  Corps , 
fôitauflî  dans  cette  troupe  ^  comme  officiers.  Lés 
âides-majors  auront  rang  de  capitaine  5  &  pour- 
jfént  parvenir  à  celui  de  lieutenant  colonel ,  & 
même  à  celui  de  ôolonel  ^  foit  par  rancienneté  de 
le.urs  fervices  ^  foit  en  parvenant  à  leur  tour  au 
grade  d'enfeigne  ou  de  lieutenant  j,  félon  le  boit 
plaifîr  de  fa  majefté  qui  fe  réferve  de  fuivre  Tor- 
dre du  tableau  dans  cette  compagnie ,  depuis  le 
grade  d'exenlpt'jufqu'à  celui  de  lieutenant,  ou 
de  remplir  ces  places  par  des  ojfficiers  tirés  d'au* 
très  éorps  ^  félon  que  le  bien  de  fon  fervice  l'exi- 
gera* Les  eîcempts  auront  rang  de  capitaine  ^  s'ilà 
ont  fervi  trois  ansdans  la  compagnie  comme  four- 
riers t,  ou  fept  ans  dans  d^utres  corps  ;  &  après 
fept  ans  de  fervice  dans  leur  charge^rang  de  lieu- 
tenant (Colonel.  Les  fourriers  &  le  porte-^drapeau 
ont  rang  de  lieutenant  d'infanterie  .9  &  celui  d& 
capitaine  après  douze  ans  de  fervice  dans  leurs 
charges  j  fans  pouvoir  prétendre  dans  l'état  dô 
fourrier  ou  de  porte-drapeau  au  rang  de  lieute- 
nant coloneL  Les  trois  premiers  caporaux  ont 
tang  de  lieutenans  d'infanterie ,  &  les  trôis'der- 
tiiers  celui  de  fous-Hèutenant  d'infanterie ,  aprè< 
Vingt  ans  de  fervice* 

Tome  VL  2 
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Cette  troupe  approuvé  4epufô  1780  divetife 
ehangemens.  En  1787  5  les  deux  lieutetians,  Mr* 
le  marquis  de  GavUk  &  Mr*  de  St*  Gervais ,  on* 
*e  brevet  de  meftre  dé  ^mpjde  même  que  les 
deux  lieuteiiaiis  aides-ma)ors ,  MM-  de  Beauvois 
&  de  Buflfet  5  dont  le  dernier  eft  grand  }uge  5  & 
enfin  de  huit  exempts,  fix  om  rang  de  lieutenant 
colonel  j  &  parmi  ceux^i ,  cmq  ont  le  brevet 
d'enfeigne. 

Deux  efcouades  de  cette  troupe  fomt  de  fervict^ 
ehaqube  jour  &  chaque  nmt  près  du  roi ,  conjoin* 
tement  avec  les  gairdes  du  «Oarps  &  partagent  leur 
falle.  L'état  majaf  ^e  la  ocrmpagnie  eft  compofé  i 
du  grand  juge ,  chorfî  |>aîrmi  le  lieutenant ,  l'en- 
feigne  ^  ou  Taide-màjbr  SuiflEe  jde  deux  akles* 
majors,  de  quatre  fourriers ,  d'un  aiimiôniec,  d'un 
médedn,  d'un  chirurgien,  d'un  apothicaire  & 
d'un  prévôt.  . 

Cette  compagnie  a  quatre  uniformes  diiFérens»: 
le  premier  pour  tes  cérémofïies ,  eft  un  ponar*. 
f  oint  &  des  hauts  de  ohaufles  bleues  à  Tantique, 
tels  que  les  Suifles  en  portaient  autrefois ,  lefc 
^uels  font  e«titaillés  de  taffetas  incarnat  &bleii 
car  oppoiîtion;  une  toque  de  velofurs  noir^amie 
de  plumes  bliUiches  y  &  furmoaiéed'itn^  cocarde 
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4?  même  çouleuç  j  ime  fraife  gauderonnée  à  den- 
telles 5  un  ceinturon  auflî  à  l'antique  ,  bqrdé  de; 
franges  eftfoie,  à  la  livrée  du  roi ,  de  même  qye 
la  frange  qui  |)orde  leut ç  gands  bMncs ,  &  la  ro- 
f^tte  de  rub^nç  fur  kiyrs  fouîiers  j  bas  blancs. 

Le  fe^Qud  uniforme  eft,  habit  bleu  derpi,. 
doublure,  par^mens  ,ye.ftçj  culottç.  &  bas  rouges», 
avec  un  bordé  d'pr  î  bputftuniexes  d'or  jufqu'à 
lapochp  )  un  graiid  galon  4'or  4outé  au  borde 
d'or  fur  la  manche, ,  ceinturoii  gàLonné  d'or  & 
chapeau  bordé  de  même.. 

Quand  le  roi  prend  le  deuil ,  les  officier;?  & 
bas  -  officiers  font  vêtus  de  noir.  Et  avec  ces 
trois  uniformes  ,  la  compagnie  eft  armée  d'une 
pertuifamie  ou  hallebarde,  &  d*uiie  épée  fort 
longue  5  avec  une  garde  &  une  poignée  plus 
grande  que  d'ordinaire  &  de  cuivre  doré. 

Lorfque  les  cent  Suiflès  fuivent  le  roi  à  l'ar- 
mée ,  ils  portent  un  habit  bleu  de  roi  ,  dou- 
blure 5  collet ,  paremens  ,  vefte  &  culottes  rou- 
ges j  l'habit  &  la  vefte  bordés  en  or  j  guêtres 
blanches  $  bonnet  d'ours  noir  ,  garni  en  bleu 
&  bordé  en  or }  &  giberne  galomiée  d'on  Cette 
compagnie  eft  armée  pour  lors  ,  d'un  fufîl  à 
bayonnette  &  d'im  grand  fabre ,  faifant  le  fer^ 
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vice  de  grenadiers  avec  le  régiment  des  gardes' 
Suifles. 

Le  drapeau  de  cette  compagnie  eft  de  quatre 
quarirés  bleus  5  le  premier  &  le  troiiîeme  ont 
une  L  couronnée  en  or ,  le  fceptre  &  la  maia 
de  juftice  paflee  en  fautoir ,  noués  d'un  ruban 
rouge.  Le  fécond  &  le  quatrième  quarréjont 
une  mer  d'argent  ,  ombrée  de  vert  ,  flottante 
contre  un  rocher  d'or  battu  parles  vagues  des 
quatre  vents.  La  croix  blanche  fépare  les  qua- 
tre quarrés ,  avec  cette  infcription  ,  Ea  eJifidU'^ 
cia  gcntis. 


S  E  C  T  I  0  N     IL 
Capitaines  colonels  des  cent  Suisses. 


Il  y  a  plufieurs  prérogativesUrès- honorables, 
attachées  à  la  place  de  capitaine  colonel  des  cent 
SuiiTes»  qui,  faas  être  une  charge  de  la  couron. 
ne  ,  fut  dans  tous  les  tems  recherchée  par  les  plus 
grands  feigneurs  du  royaume  j  ce  dont  l'on  pourra 
fe  convaincre  par  Ténumération  fuivante  des  cs^ 
fiitaines  colonels. 
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Sedt.IL  Capitaines  colonekdes  cent  Suiffes. 

.       — ^—        Il  H  — —^lAfc— ^ifc    II  I  II  — «^MM — 

i^.  Dans  les  cérémonies ,  le  capitaine  colonel 
des  cent  Suifles,  marche  toujours  immédiate* 
ment  devant  le  roi ,  &  le  capitaine  des  gardes  du 
corps,  derrière,  enforte  qu'ils  couvrent  tous  les 
deux  d'un  côté  &  d'autre  la  perfonne  de  fa  majefté. 

2^.  Dans  les  lits  de  juftice  &  autres  cérémo- 
nies ,  où  il  y  a  un  banc  pour  les  capitaines  des 
gardes  du  corps,  le  capitaine  colonel  des  eene 
Suiffes  y  prend  fa  place. 

3®.  Il  a  le  droit  à  l'armée,  d'avoir  un  cent 
Suiife  en  fentinelle  devant  (a  tente  ,  quoique  Ip 
roi  feul  en  aye. 

4^.  Il  reçoit  le  ferment  des  officiers  de  fa  com»! 
pagnie  ,  &  leur  donne  leurs  brevets ,  hors  celui 
des  deux  lieutenans ,  qui  ont  leurs  provifions  du 
grand  fceau. 

f^.  Le  drapeau  de  la  compagnie  efl:  toujours 
dépofé  au  logis  du  capitaine  colonel. 

6^.  Il  porte  pour  marque  de  fil  dignité,  deux 
bâtons  de  commandement  noirs ,  dont  les  bouts 
font  d'ivoire ,  paffés  en  fautoir  derrière  l'écu  de 
fes armes,  &  une  toque  à  chaque  côté  de  Pécu. 

(I.) 

Louis  de  Menthon  ,  feigneur  de  Cornai , 
échanfon  de  la  reine  Anne  de  Bretagne.  Capitaine 
colonel  des  cent  Suiffes  en  1496 ,  à  l'inftitutioa 
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de  cette  charge,  mon  en  ifpo.  Il  avait  été  en 
14S9,  capitaine  général  d'une  levée  de  lanfquenecsv 

(  i.  ) 

Guillaurne  de  la  Mark,  feîgncut  de  Montba^ 
2on  &  autres  lieux,  chambellan  du  roi,  fut  re- 
vêtu en  150a  ,  de  la  charge  de  capitaine  colonel 
des  cent  Suifles.  Il  parait  que  cette  compagnie 
fubiifta  depuis  i  Ç12,  malgré  la  rupture  des  can« 
.  tons  avec  la  couronne  de  France ,  &  qu^clle  fut 
recrutée  fous  main ,  pendant  ces  quatre  années  , 
foit  en  Suiâè ,  foit  dans  le  Vallais.  La  relation 
de  l'entrée  de  François I,  à  Paris,  le  12  Mars 
If  15  ,  au  retour  de  fon  facre ,  porte  :  Après  ef- 
toit  monfeigneur  de  Montbazon ,  capitaine  des  Suif^ 
fes  ,  ayant  tordre  acoujiré  du  cojlé  dextr0 ,  de  drap 
d'or  &  de  toile  d'argent  à  ondes ,  ^  tout  le  cofié 
ftnejlre  de  veloux  cramoifi,  ^  le  fuivaient  à  pied 
les  cent  Suijfes  de  la  garde  du  roi.  Tous  acoujlrés  de 
pourpoints  de  damas ,  d'un  cofté  tout  rouge  ^  de 
P autre  demi  blanc^  jaune  ^  les  chaujjes  ^  leurs 
plumails  fur  le  bonnet  de  mefmes  couleurs ,  chacun 
la  hallebarde  fur  t épaule  ^  ayant  quatre  tabourins 
'  ^  nn  fifre  au  milieu  d'eux ,  vejîus  de  damas  blanc» 
Le  feigneur  de  Montba2on  mourut  en  i  yi6, 

Kobert  de  la  Mark,  ieigtleuir  àe  Fleyranges , 
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maréchal  de  France ,  &  capitaine  colcxnel  deg 
cent  Suites  en  ifi6.  Fut  capitaine  général  de 
plufieurs  levées  Suifles ,  ^ui  fervirent  en  Italie , 
pendant  les  campagnes  dfe  ff24&  1525".  Il  fut 
pris  avec  ces  troupes  k  la  bataille  de  Pavie  »  après 
la  réiîllance  la  plus  opiniâtre.  Le  maréchal  de 
Fleuranges  était'un  des  fameux  capitaines  du  fei- 
2ieme  fiecte^  qui  a  laiffé  des  mémoires  très*  eu- 
rieux  ,  fur  Phiftoire  des  chofes  remarquables» 
depuis  150J  jufqu*en  1Ç2Ï.  Il  mourut  en  1 5*^7  , 
ayant  réOgné  Tannée  d'auparavant ,  fa  charge  d« 
colonel  des  cent  Suifles ,  en  feveur  de  fon  neveu* 

(4.) 

Robert  de  la  Mark,  due  de  Bouillon,  comte 
de  Braine  &  de  Meaulévrier ,  feigneur  de  Sedan , 
Jamets,  Raucour,  château  Thierry ,  &c.  Capi- 
taine colonel  des  cent  Suifles  en  i  f  36 ,  maréchal 
4e  France  en  i  j'47  ,  prifonnier  en  iÇfj  ,  par  les 
troupes  Impériales ,  au  fîége  d'Hefdin ,  &  mort 
dans  cette  captivité  en  jf  56. 

(5.) 
Hertri  Robert  de  la  M^rk ,  fi^s  aîné  du  maré- 
chal duc  de  Bouillon  ,  fut  commis  par  lettres-pa- 
tentes d'Henri  II,  in  iz  Avril  if  f4,  aux  fonc- 
tions de  capitaine  colonel  des  cent  Suifles ,  en  Tab» 
ièfice  &  pendant  la  captivité  de  fon  per» ,  &  renu 
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plit  cette  charge  jufqu'en  i  {"f 6,  qu'il  la  réfigna 
en  faveur  de  fon  frère  cadet  j  il  obtint  la  même 
année  le  gouvernement  de  Normandie ,  &  mou- 
rut de poifon  à  Sedan,  le  2  Décembre  i  f74, 

(  «•  ) 
Charles  Robert  de  la  Mark,  fécond  fils  de  Ro- 
bert de \la  Mark ,  maréchal  duç^e  Bouillon.  Ca- 
pitaine colonel  des  cent  Suifles  en  15  5*6,  par  lu 
réljgnation  de  fon  frère  aine ,  après  la  mort  du- 
quel il  prit  en  i  ^74  ,  le  titre  de  Aup  de  Bouillon  t 
en  hérita  les  comtés  de  Braine  &  de  Meau lévrier, 
&  fnourut  le  I  f  Septembre  i  ^%Zy  âgé  de  84  ans* 

(7.) 

Henri  Robert  de  la  Mark ,  comte  de  Braine  & 
de  Mcaulévrier,  fils  du  précédents  obtint  ^a 
1608 ,  la  furvivance  de  la  charge  de  capitaine  co- 
lonel des  cent  Suifles ,  dont  il  exerça  les  fon<5lions 
en  1622,  après  la  mort  de  fon  père,  en  prenant 
aiifli  le  titre  de  duc  de  Bouillon  ;  il  mourut  le  7 
Novembre  léfz,  âgé  de  77  ans, 
(  80 

Jean  de  Souillac ,  feigneur  de  Montméges  , 
lieutenant  général  des  armées  du  roi,  &  chevalier 
du  St.  Efpritî  obtint  en  15*5  j,  la  charge  de  ca- 
pitaine colonel  des  cent  Suifles ,  &  en  fit  les  fonc- 
tions jufqu'à  fa  mortf  furvenne  le  13  Janvier  x6f  S* 


Digitized  by 


Google 


DE    Fran  CE.  ^6i 


Capitaines  colonels  des  cent  Suijfes. 

(71 

François  René  du  Bec ,  marquis  de  Vardes  & 
comte  de  Moret  Fut  fait  capitaine  colonel  des 
cent  Suiffes,  le  ij  Mai  i6ff,  &  exerça  cette 
charge  jufqu'à  fa  mort.  Chevalier  de  Tordre  du 
St.  Efprit,  le  31  Décembre  1661.  Louis  XIV, 
écrivit  le  f  Novembre  1663 ,  une  lettre  au  mar- 
quis de  Vardes  ,  fur  le  cérémonial  qu'on  devait 
obferver  k  Tentrée  des  ambaiTadeurs  SuiiTes ,  qui 
{e  fit  le  9  du  même  mois.  Le  marquis  de  Vardes 
ihourutle  j  Septembre  1678* 
(  10.  ) 

Jean  Baptifte  de  Caflagnet ,  marquis  de  Tilla- 
det  t  lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  gou- 
verneur de  la  ville  &  citadelle  d'Arras  ,  fut  reçu 
capitaine  colonel  des  cent  Suifles  en  1678,  & 
chevalier  du  St.  Efprit  le  ji  Décembre  1688.  Il 
mourut  le  2z  Août  1691,  des  bleûures  quUl  avait 
reçues  à  la  bataille  de  Steinkerque. 

(  IX-  ) 
Michel  François  le  TelUer ,  marquis  de  Cour- 
tenvaux  &  deuxième  fils  du  marquis  de  Louvois. 
Obtînt  en  1686,  la  furvivance  du  marquis  de 
Tilladet ,  pour  la  charge  de  capitaine  colonel  des 
cent  Suiifes ,  ea  fut  revêtu  ea  1 6^2  5  &  mourut 
le  II  Mai  1721» 
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(  iz  ) 
Louis  Ctfar  cTEflrécs ,  né  le  Tdlier  de  Lou- 
vok  »  fetgneor  de  l'ancien  duché^pairie  d'Eftréc$ 
Ccenvres  en  Soiflbnnats ,  baron  de  Montmirail. 
D*abord  chevalier  de  MaWie,  &  appelle  le  che- 
valier de  t-ouvois,  eut  en  1722  ,  la  commiffion 
^exercer  ta  charge  de  capitaine  colonel  des  cent 
Sotflès  ,  pendant  le  bas -âge  de  fon  neveu ,  &  en 
fit  Icsfonfttons  jufqu'en  17^4.  Brigadier  ia  même 
tiBnee*  Maréchal  des  camps  en  17J8.  Infpeâeut 
général  de  cavalerie  &  de  dragons  en  1740.  Lieu- 
tenant général  en  17445  maréchal  de  France  en 
1757;  miniftred^étaten  I7f8;  crééducen  l'^^i; 
mort  en  1771. 

Céfar  François  le  TelHer  ,  marquis  de  Mont- 
mirail» de  Louvois  &  de  Courtenvaux  ;  obtint 
m  1719  »  des  provifîons  de  capitaine  colonel  des 
cent  Suifles ,  en  furvivance  de  fon  grand  -  père, 
Michel  François  le  Tellier  ;  il  fut  reçu  en  I7J4> 
à  ta  tète  de  cette  compagnie  :  fe  démit  en  17^4» 
de  cette  charge  en  faveur  de  fon  fils,  en  confer. 
vant  les  honneurs  qui  y  font  attachés.  Il  rentrt 
en  charge  après  la  mort  de  fon  fils  en  1754.  Mort 
en  ifgi. 
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Céfar  François  le  Tellicr,  marquîs  de  Mont- 
mirail ,  fils  du  précédeht  ;  obtint  en  1754  la 
charge  de  capitaine  colonel  des  cent  Suiâes  5  mou- 
Tut  en  1754, 

(  15.  ) 
Louis  Hercules,  d'abord  comte,  puis  duc  de 
Coâfé,  &  dépuis  ifSz,  duc  de  Briflac,  fils  de 
Jean  Paul  Timoléon ,  îiiaréchal  duc  de  Briflac  1 
obtint  en  1766 ,  des  lettres  de  furvivance  pour 
ia  charge  de  capitaine  colonel  d^s  cent  SuiiTes* 
Meftre  de  camp  lieutenant  du  régiment  de  Bour- 
gogne cavalerie,  en  1759*  Brigadier  de  cavale- 
rie  le  20  Avril  1768,  réfigna  fon  régiment  en 
177 !•  Gouverneur  général  de  la  ville,  vicomte 
&  prévôté  de  Paris ,  par  la  réfignation  de  Ton 
père,  depuis  i77f.  Capitaine  colonel  des  cent 
Suifles  du  10  Juillet  178 1. 


SEC  T  liON     III. 

LlEUTENANS    DES   CENT    SUISSES. 


Oe  pofte  fort  honorable ,  fut  de  tout  tems  donné 
par  les  rois  de  France»  aux  colonels  &  capitai^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


^64  Service 


Semo7t  III 


iies  les  plus  illuftres  de  notre  nation,  ou  aux  fa« 
milles  nobles  les  pltTs  anciennes  &  les  plus  dif- 
tinguées  de  la  Suiffe ,  comme  une  récompenfe  de 
leurs  ferviccs.  Ce  fut  Guillaume  Frôlich ,  de  So- 
leure ,  qui  donna  cette  illu^ration  à  la  charge  de 
lieutenant  des  cent  SuiiTes  ,  parmi  lefquels  l'on 
trouve ,  depuis  cette  époque ,  plufîeurs  colonels, 
qui ,  en  commandant  des  régimens  de  notre  na^ 
tion ,  ont  confervé  cette  place  ;  ce  qui  nous  a 
engagé  à  inférer  ici  rénumération  des  officiers 
^ui  en  furent  revêtus.  * 

;      (I.) 

Jacques  Fégelin ,  de  Fribourg.  Lieutenant  des 
cent  Siiiâes  depuis  la  création  de  ce  corps ,  le 
commanda  en  1499  clans  l'expédition  du  Mila- 
.  nais  ,  &  fe  retira  en  i  f  i g. 

(a.) 

Louis  Spetterou  Spichter,  de  Berne.  Fut  reçu 
lieutenant  des  cent  Suifles  en  ifiS ,  &  fut  un  des 
chefs  de  bandes  de  la  levée  de  looob  hommes 
que  les  cantons  accordèrent  en  ifiyà  François 
L  Le  canton  de  Berne  ayant  embraffé  fur  ces  en- 
trefaites ,  la  religion  reformée  ,  Spichter  paffa  le 
refte  de  fa  vie  en  France  ,  &  mourut  à  Paris  ea 
M4©- 
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(  ?.  ) 
Guillaume  Fiô^ich,  natif  de  Zuricb,s*établit  en 
j  f  2f  à  Soleure  à  caufe  de  la  religion  réformée,qui 
commençait  à  s'introduire  à  Zurich.  François  I 
lui.conféra  en  i  f  40  la  licutenance  des  cent  Suif- 
fes.  Il  fut  en  1 5*44  un  des  chefs  de  bahdes  ,  d'une 
levée  de  6000  hommss ,  accordée  àvce  monarque 
par  les  cantons  ;  fe  diftingua  beaucoup  à  la  ba« 
taille  de  Cérifoles ,  &  fut  créé  chevalier  à  la  fin 
de  cette  campagne  par  fa  majefté,  en  récompenfe 
de  fes  fervices.  Il  leva  en  ifÇI,  avec  Tagréraent 
des  cantons ,  un  régiment  de  4000  hommes  ,  à 
la  tête  duquel  il  fervit  cette  année  &  la  fuivante 
avec  une  diftindion  infinie,  &  fut  licencié  eij 
Novembre  15  5*2.  Il  leva  derechef  en  15^54,  «n 
régiment  de  f  600  hommes  ,  qui  fut  licencié  à  la 
fin  de  la  campagne  de  iSSS'  L'année  fuivante, 
les  cantons  le  choifirent  encore  pour  colonel  d'un 
régiment  de  6000  hommes,  qui  fut  licencié  en 
lSi9'  Etant  pour  la  quatrième  fois,  en  1^61 
colonel  d'un  régiment  de  poo  hommes  ,  qui  en 
Novembre  fut  augmenté  de  huit  nouvelles  en- 
fcignes  de  400  hommes  chacune ,  Frôlich  mourut 
le  4  Décembre  de  la  même  année.  Nous  avons 
détaillé  dans  le  volume  précédent ,  règnes  d'Henri 
II  &  de  Gharies  IX ,  ie^  fervices  de  cet  illuftrc 
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militaire ,  les  regrets  de  la  Emilie  royale  fur  Ht 
taott  prématurée ,  &  les  éloges  gue  lui  donnerene 
de  Thou  &  d'Avila. 

C  4.  ) 
Louis  PfyfFer,  de  Lucerne ,  fuccéda  à  Frôlich 
en  If 62 ,  dans  la  charge  de  lieutenant  des  cQnç 
Suifles;  il  obtint  la  même  année  le  régiment  de? 
Tammann  de  fpoo  hommes  »  qui  fut  licencié  le 
16 Novembre  if^j.. Lès  cantons  catholiques  lui 
donnèrent  en  1 5*67  le  commanderaenc  d'un  ré^ 
giment  de  gardes  Suifles  du  roi  Charles  IX ,  corn-» 
pofé^  de  20  enfeignes  »  faifant  6000  hommes.  Ox) 
a  vu  fous  le  règne  de  ce  jeune  monarque ,  les 
exploits  glorieux  de  ce  aorps ,  &  la  conduite  de 
fon  colonel,  qui  fut  licencié  le  20  Aoûtiffo. 
PfyiFcr  devenu  deux  mois  après  avoyer  de  Lu- 
cerne  ,  rcfigna  pour  lors  la  lieutenance  des  cent 
Suifles.  Il  fut  encore  colonel  en  1575  d'un  régi- 
ment de  6000  hommes ,  qui  fut  licencié  au  bout 
de  quatre  mois.  L'avoyer  Pfyffer  mourut  le  1^ 
Mai  I  ^94  f  âgé  de  7 1 .  ans. 

(  V  ) 

Guillaume  Tuggener ,  de  Soleure ,  &  neveu 

de  Guillaume  Frôlich.  Il  fut  capitaine  dans  les 

différentes  levées  que  les  cantons  accordèrent  4 

la  couronae  de  France»  depuis  15 fô^  jufqu'er) 
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1570.  Charles  IX  lui  accorda  des  lettres  de  no- 
bleffe  en  Iféj,  le  créa  la  même  année  gentiU 
homtnc  de  fa  chambre,  &  le  revêtit  en  ,1^70  de 
la  lîeutenance  d€S  cent  Suifles.  En  157? ,  Charr- 
ies IX  conferva  pour  la  garde  de  fa  perfonne 
quatre  compagnies  des  régimens  de  Heidt  &  de 
Kraft: ,  faifant  1200  hommes  ,  dont  Tuggener  fut 
colonel.  Il  réOgna  en  1576  fa  lieutenance  dos 
cent  Suiiïes.  Le  colonel  Tuggener  leva  en  i  ^gjr 
un  régiment  dç  fept  enfcignes ,  chacune  de  joo 
hommes ,  qui  fut  licencié  à  la  fin  de  cette  cam,- 
pagne.  Tuggener  mourut  à  Soleure  ea  if9X« 
(  6.  ) 
Joft  Gréder ,  de  Soleure  j  obtint  la  lîeute;iancc 
.  des  cent  Suiifes  en  i  Ç76,  réfigna  cette  charge  eà 
1  jr8  f  ,  en  faveur  de  fon  coijfîn  Balthatar  de  GriC- 
fach.  Il  leva  en  1586  une  compagnie  de  400 
hommes  dans  le  régiment  de  Gallaty ,  qui  fut 
licencié  en  IS^7»  H  IcVa  en  1589  une  compagnie 
de  300  hommes  dans  le  régiment  d'Arr^gerj  fut 
envoyé ,  d'abord  après  l'aflaffinat  d'Henri  UI , 
en  SuiiTe,  par  fes  compatriotes,  afin  d^obténir 
l'approbation  de  leurs  fouverains ,  à  l'égard  des 
engageraens  qu'ils  venaient  de  prendre  avec  Henri 
IV.  Il  rendit  dans  cette  occafion ,  les  fervices  1^ 
plus  importans  à  ce  monarque ,  fe  diitiqgua  ea 


Digitized  by  VjOOÇIC 


\ 


568  Sbryicb 

■■   I  II 'iiTiir 


Semou  HL 


1  f  90  a  la  bataille  d'yvry ,  &  fut  licencié  avec  le 
régiment  d'Arregger  à  la  fin  de  la  carftpagne  de 
ifji.  Gréder  leva  en  i6t6,  un  régiment  de  7 
compagnies  de  joo  hommes  chacune  ,  à  la  tête 
duquel  il  fit  piufieurs  belles  aâions,  &  fut  créé 
chevalier  la  même  année  par  Louis  XIII  Le  co- 
lonel Gréder  fut  licencié  avec  fon  régiment  en 
1617,  &  mourut  à  Solcure  en  1629. 

(  7.  ) 

.  Balchazar  de  GriiTach ,  de  Soleute.  Capitaine 
en  I J7J  dans  le  régiment  de  Heidt  5  fa  compagnie 
fut  détachée  la  même  année  pour  la  garde  de 
Charles  IX ,  fous  les  ordres  du  colonel  Tugge- 
tier.  Griflach  fut  député  en  i  ^78  »  par  Henri  III, 
à  la  diète  de  Baden  ,  où  il  fervit  ce  prince  très- 
milemenu  Sa  compagnie  fut  réformée  en  i  Ç79  , 
&  il  obtint  en  15S5  la  lieutenance  des  cent  Suif- 
fes ,  &  leva  la  même  année ,  une  cotftpagnie  de 
joo  hommes  dans  le  fécond  régiment  de  Heîdt, 
qui  fut  licenciée  en  1587.  Il  négocia  dans  le  mê- 
me tems,  auprès  des  cantons  catholiques,  pour 
le  fervice  du  roi ,  la  levée  de  deux  régimcns 
Suifles,  chacun  de  4000  hommes  î  obtint  alors 
la  compagnie  d'cnfans  perdus  i  dans  un  de  ce$ 
deux  corps  ,  commandé  par  le  colonel  Gallaty  , 
&  nommé  régiment  dés  gardes  Suifles,  qui  fut 
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licencié  en   1^89.  Griflach,  qui  Tavait  reconduit 
en  SuilTe,  fort  diminué , leva ,  de fes débris,  un 
nouveau  régiment  de  cinq  cnreignes,  de.  300 
hommes  chacune,  qui  fut  licencié,  à  iaréferve 
delà  compagnie  colonelle,  en  if  58.  Balthazar 
de  Griâach  mourut  en  i6oz. 
(8.) 
Petermann  de  Griflach ,  fils  du  précédent  ;  ob- 
tint en  1602,  la  licutçnance  des  cent  Sujfles ,  va- 
cante par  la  mort  de  fon  père ,  &  la  réfigna  Tan- 
née fuivante,  après  avoir  obtenu  la  compagnie  da. 
colonel  Hartmann  de  Hartmannis.  Griflach  mou- 
rut en  léof^ 

Gafpard  Gallaty ,  du  canton  de  Claris  catholi- 
que. Lieutenant  des  cent  Suifles  en  i6oj  ,  parla 
réfignation  de  Petermann  de  Griflach ,  pofleda 
cette  charge  jufqu'à  fa  mort ,  furvenue  en  1619^ 
(Voyez  colonels  des  gardes  Suifles ,  art»  î.) 
(  ïo.  ) 

Jacques  Fégelîn ,  de  Fribourg  j  leva  en  iéô5 
une  compagnie  de  300  hommes  dans  le  régiment 
de  Praronrnn*  Colonel  en  1609  d'un  régiment  de 
3000  hommes ,  qui  fut  licencié  en  16 lO.  Il  leva 
de  nouveau  en  1614  ,  un  régiment  de  trois  mille 
hommes  qui  fut  licencié  la  même  année.   £n 
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léi6,  il  fut  encore  colonel  d'un  régiment  de 
iioo  hommes,  qui  fut  licencié  en  1^17.  K 
fut  crée  chevalier  de  St.  Michel  en  161 9  j  obtint 
la  même  année  la  lieutènance  dès  cent  SuifTes.  If 
fut  chargé  en  lézo ,  par  les  cantons,  de  repré- 
fenter  au  roi  les  griefs  de  la  compagnie  des  cent 
SuiiTes.  Il  mourut  en  1624. 

Cti.) 

François  d^Affry^  fils  de  Louis  cf  AfFry,  avoyer 
de  Fribourg.  Lieutenant  des  cent  Suifles  en  1624. 
Colonel  en  itfjo,  d'un  régiment  de  ^000 hommes, 
qui  fut  licencié  fa  mènié  année ,  feva  derechef 
en  i6jf>  un  régiment  de  jooo  hommesf,  qui 
^t  licendé  en  16/f.  ït  l^rvacn  1639,  une  com- 
pagnie aux  gardes  Suitfes ,  devint  gouverneur 
général  de  Neuchâtel  en  1641  ,  &  avoyièr  dcr 
Fribourg  en  1^44;  il  réfigna  la  même  année  la 
lîeutenance  des  cent  Suiifeâ.  Mort  en  1*48. 

C  1^.  ) 

Ulrich  de  Dîesbach ,  feigncur  de  Prémont,  de 
Fribourg  \  devint  lieutenant  des  cent  Soiffes  en 
1644,  parut  en  i6fl  avec  la  plus  grande  magni- 
ficence à  ta  tête  de  cette  compagnie,  félon  les 
mémoires  de  Mad,  de  Motteville  ,  dans  la  caval- 
cade faite  à  Paris,  à  Poccafion  de famajorité  de 
Louis  XIV,  Ilfe  diftiiiguà  fîngUliérement  commr 


Digitized  by  VjOOÇIC 


Lieùtemns  des  cent  Sutjfes. 


Volontaire,  en  16Ç4,  dans  la  défenfe  des  lignes 
d'Arras.  Capitaine  d*une  compagnie  franche  de 
500  hommes  eniéçÊ.  Il  fut  chargé  par  les  câri-i 
tons  en  I657,çn  î6s9  &  en  166 j,  de  préfenter  au 
roi  leurs  repréfentations  fur  la  vénalité  des  char** 
ges  i  qui  Gommenç4ic  à  s^introduire  dans  la  corail 
pagnie  des  cent  Suilfes.  Il  mourut  en  i6yi. 

i  •^  ) 

George  Nicolas  de  Diesbach  ,  feigneur  de  Bel- 
leroche,  de  Fnbourg,  neveu  du  précédent  5  ob- 
tint le  îO  Movenlbre  J671  >  la  lieutenance  des 
cent  Suiffes  ,  &  en  1676  là  compagnie  franche 
qu'avait  eu  fort  oncle ,  à  la  mort  duquel  elle 
avait  été  donnée  à  fonfils  aine ,  Jean  Ferdinand 
de  Diesbach,  qui  la  réfîgna  en  1676,  avec  Ta- 
grément  du  roi ,  en  faveur  de  fon  cou  fin.  Il  com- 
manda tes  cent  Suiifesdans  pluiieurs  campagnes; 
&  mourut  en  1699. 

.    (14.) 

Nicolas  de  Diesbach ,  de  Èelletoche ,  fils  dtt 
précédent. Lieutenant  de  la  compagnie  franche  dé 
fon  père  en  1 689 ,  qui  la  réfignà  en  1 693  en  fa  fa- 
veur, fediftinguadans  plu  Heurs  campagnes  à  la  tètè 
de  fa  troupe.  Il  obtint  le  10  Mai  1699,  la  lieutenan. 
Cèdes  cent  Suiffes ,  s'en  démit  en  1720 ,  en  faveur 
dô  fon  fils  aine ,  &  mourut  à  Fribourg  en  17  j  f. 
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(  If.  ) 
:.  François  Philippe  de  Diesbacb ,  feigneur  de 
Belleroche ,  fils  aine  du  précédent.  Lieutenant  des 
cent  SuifTesen  1^20  ,  par  la  réfignation  de  Ton 
père,  s'en  démit  à  caufe  de  fes  infirmités  en  I7JJ> 
&  mourut  à  Fribourg  en  1744. 

(  i^.  ) 
Jofeph  de  Reynold  ,  de  Fribourg.  Lieutenant 
des  cent  Suifles  en  17??»  réfigna  cette  charge  en 
17^7.  (  Voyez  Brigadiers ,  art.  43.  ) 

(  17-  ) 

Jean  Jofeph  Nicolas  Vidor  de  Grîret,  de 
Foreli ,  de  Fribourg.  Enfeigne  au  régiment  de 
Boccard  en  I7f  6,  pafla  le  10  Juin  17^7 ,  avec  le 
même  grade ,  dans  le  régiment  des  gardes  SuifTes, 
compagnie  générale.;  obtint  la  lieutenance  des 
cent  Suifles  le  ii  Décembre  de  la  même  année. 
Sous-aide-major  des  gardes  Suifles  en  1762,  il 
obtint  la  commiflîon  de  colonel  en  1766,  &  quitta 
la  même  année  le  fertice  de  France  ,  pour  entrer 
avec  l'agrément  du  roi ,  au  fervice  de  Saxe.  (Voy* 
le  quatrième  livre  du  feptieme  volume ,  chapitre 
III,  fedlion  II,  article  2.  ) 
C  18.  ) 

Vincent  Guido ,   baron  de  Salis  de  Samade  , 
Grifon}  obtint  en  1766,  la  chargç  de  lieutenant 
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des  cent  Suifles ,  &  en  même  cems  <:elte  de  grand 
juge  de  cette  compagnie.  Officier  d'un  mérité 
diftingué ,  qui  a^  travaillé  avec  beaucoup  de  zèle 
à  rendre  à  cette  troupe  fon  ancien  luftre  ,  en 
aboliflant  la  vénalité  dans  les  charges ,  &  en  les 
rendant  toutes  aux  SuiiTes  ,  à  la  réferve  de  celle 
de  capitaine  colonel.  Mr.  le  baron  de  Salis  ayant 
préfehté  pour  cet  efFet  en  177Ç  ,  à  la  diète  de 
f  rauenfeld  ,  un  mémoire  très^détaillé ,  fur  To- 
rigine  de  ces  deux  abus.  Le  dernier  de  ces  abus  * 
introduit  feulement  fous  le  règne  de  Louis  XIV» 
vient  d'être  confirmé  par  une  ordonnance  de  fa 
majeftc  régnante,  du  10  Juillet  1776.  Mort  en 
1789. 

C 19-  y 

Mr.  de  St.  Gervais ,  depuis  1780 ,  meftre  de 
•amp. 
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CHAPITRE    VI. 

Régiment  des  gardes  Suifles  :  inftitution 
t  j&  prérogatives  ;  formation  aiSaielle  ; 
•  uniformes  &  armement  ;  colonels , 
'    îieutenans  colonels  &  majors;  des 

recherches  fur  ces  deux  dernières 
.    charges  &  fur  les  grenadiers;  coni- 

pagnie  générale  ,  &  tableau  aftuel 
.    de  fes  capitaines. 

SECTION     L 
Institution  et  prérogatives- 


Oasparo  Gallaty ,  du  canton  de  Glatis  catholi* 
4)ue  ^  à  jamais  célèbre  dans  les  annales  de  France* 
par  fa  conduite  remplie  de  bravoure ,  de  même 
xjue  par  fon  attachement  inviolable ,  pour  Henri 
III,  Henri  le  Grand  &  Louis  XIII ,  fc  trouvant 
en  16 14  pour  la  feptieme  fois,  à  la  tète  d'un 
régiment  Suiffe  de  3000  hommes  ,  divifé  en  dix 
compagnies  de  300  hommes  chacune  :  ce  corps 
fut  créé  le  lé  Mars  i^ié ,  régiment  des  gardeg 
Suiâes  de  fa  majefté ,  par  des  lettres-patentes  de 
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Louis  XIII  »  données  à  Tours.  Ce  régiment  ayant 
«u  en  1614,    beaucoup  à  Cbuffrir  des  fatigues 
&  d'une  épidémie ,  ces  dix  compagnies  furent 
réduites  chacune  9   l'année  fuivante»  à  160  hom- 
mes ,  &  deux  de  ces  ccmtpagnies  furent  licen- 
ciées ;  de  &rte  que  les  huit  compagnies  reftantes 
furent  créées  le  16  Mars  i6itf ,  régiment  des  gar- 
des Suiffes  du  roi;  &  félon  les  mémoires  du  ma- 
réchal déBaâbmpierre,  n^nttiy  comme  tek  la  garde 
devant  le  logis  du  itoi ,  mu  nombre  de  huit  enfeignes 
Suijfes ,  chacune  de  cemfoixante  hommes.  Ce  ti^ 
mtnt  compcfé  pour  tors  de  1280  hommes  »  m 
toujours fubfifté  depuis,  &  s'eil  Hgnalé  dans  cB- 
verfes  expéditions  ;  ce  dont  on  peut  (è  conyai&- 
cre ,  en  liiànt  le  fécond  volume  de  Pbifimre  mili^ 
Éaire  des  Suijfes ,  au  fervice  de  France  ,  par  l/L 
}e  baron  de  Zurlauben.  Quant  aux  variations 
diverlès  «  que  ce  régiment  a  éprouvées  depuis 
ain  (îecle  &  demi ,  nous  ks  avons  inférées  dans 
VintroduSim. 

Le  régiment  des  gardes  Suîfiès ,  eft  le  fécond 
régiment  de  tonte  rin&ncerîe  Fran^aife  &  étratu 
gère  ;  il  fert  à  la  garde  ei^rieure  des  rois  do 
France  ^  partage  oe  fervice  avec  te  régiment  des 
gardes  Françaifes  »  &  prend  le  rang  immédiate- 
msnt  après  lui.  Quand  le  régiment  des  gardes 
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SuiiTes  eft  en  bataille,  on  défile  devant  le  roi; 
le  colonel  général  des  Suiâes  &  Grifons  eft  à  fa 
tète,  à  cheval  &  Tépée  à  la  main,  mais  fans 
jbauiTe.coL  Le  premier  capitaine  des  gardes  Fran. 
çaifes  &  SuiiTes  ,  qui  n'eft  revêtu  d'aucun  grade 
d'officier  général ,  lorfqu'il  fe  trouve  à  Tarmée , 
repréfente  le  premier  colonel  d'infanterie ,  &  doic 
en  conféquence ,  commander  les  détachemetfs. 

On  a  vu  dans  le  volume  précédent ,  que  Louis 
XIV  accorda  aux  capitaines  des  gardes  Suifles , 
par  une  ordonnance  du  aj^Mars  1691 ,  le  rang 
&  Ja  commiffion  de  colonel  Xi'infanterië  ;  au 
moyen  de  laquelle,  ils  précèdent  à  l'armée  tous 
les  colonels  en  pied ,  dont  les  régimens  ont  été 
créés  depuis  cette  époque';  que  Louis  XV  fuivifi 
cet  exemple  par  une  ordonnance  du  g  Mai  1727, 
qui  donne  aux  lieutenans  de  ce  régiment ,  irang 
&  commiffion  de  lieutenant  colonel  d'infanterie» 
&  aux  fous  •  lieutenans ,  rang  &  commiffion  de 
capitaine  d'infanterie ,  de  même  qu'aux  enfeignes. 
Depuis  cette  diftinâion  ,  quand  une  ou  plulîeurs 
compagnies  des  gardes  Suifles  ont  été  détachées 
dans  quelques  places ,  en  l'abfence  du  roi ,  les 
fous-lieutenants  &  enfeignes  feuls  ont  monté  la 
garde ,  en  roulant  avec  les  capitaines  de  la  gar« 
nifon*  Plufieurs  Ueuteoans  des  g^des  Suifles  ont 
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obtenu  le  brevet  de  brigadiers,  &  obtiennent;  la 
plupart,  au  bout  d'un  certaiatems,  la  commiflîon 
de  colonel. 

La  brigade  des  gardes  ne  peut  être  compofée» 
que  du  régiment  des  gardes  Françaifes  &  de  celui 
des  gardes  Suiflbs ,  dont  lès  fergens  hors  de  fer- 
vice  par  leur  grand  âge  ou  leurs  bleffures ,  ont 
depuis  171 9,  le  privilège  d'être  reçus  aux  inva- 
lides comme  officiers.  Les  fergens  majors  des 
gardes  Suiâes ,  ont  été  décorés  depuis  1^25  de  la 
croix  de  St.  Louis ,  lorfque  l'ancienneté  de  leurs 
fcrvices  leur  permettait  d'y  prétendre.  Un  fer- 
gent  de  la  brigade  des  gardes ,  qui  commande 
un  pofte  à  l'armée,  eft  relevé  par  un  fous- lieu- 
tenant ,  lorfqu'il  eft  d'une  autre  brigade.  Ce  qui 
cependant  leur  a  été  fouvent  contefté  ,  par  les 
fous  -  lieutenans  des  autres  régimens. 

S  E  C  T  I  0  N    IL 

Formation    actuelle. 


Une  ordonnance  de  Louis  XV ,  du  i  Juin 
Ï767  >  a  donné  au  régiment  des  gardes  Suifles 
fa  formation  &  fa  compofîtion  aduelle,  à  la  ré- 
fervc  de  quelques  changpmens  de  peu  d'impor- 
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tance ,  que  fa  majefté  a  jugé  à  propos  d'y  ajoutée 
4epuis  cette  époque.  ^ 

Le  régiment  des  gardes  SuiâTes ,  divifé  en  qua«' 
ire  bataillons  »  eft  compofé ,  de  la  compagnie  gé- 
nérale ,  (  dont  nous  parlerons  dans  une  feâioti 
féparée ,  }  d'onze  compagnies  de  fufiliers  ,  &  de 
quatre  compagnies  de  .grenadiers.  De  làçon  que 
dhaque  bataillon  eft  compofé,  de  troi$  compas 
gnies  de  fufiliers  &  d'une  de  grenadiers.  Le  pre- 
mier bataillon  ,  ayant  la  compagnie  générale  i 
ia  tète,  eft  de  618  hommes,  &  les  trois  autres 
bataillons^  font  chacun  de  581  hommes.  Par  cette 
formation ,  le  total  du  régiment  des  gardes  Suif- 
fes,  y  compris  la  générale  &  l'état  major,  monte 
à  24 If  hommes. 

L'état  major  eft  compofé ,  d'un  colonel  &  d'un 
'  lieutenant  colonel ,  ayant  chacun  une  compagnie» 
&  l'un  &  l'autre  un  capitaine  commandant  pour 
la  commander  i  d'un  major  fans  compagnie  » 
ayant  rang  &  commiffion  de  colonel  d'infanterie; 
de  quatre  aides  •  majors ,  ayant  rang  &  commit^ 
fion  de  lieutenant  colonel  d'infanterie  i  de  quatre 
fous-aides  majors,  ayant  rang  de  capitaines  & 
d'un  cinquième,  avec  le  même  rang  ,quî  n'étant 
attaché  à  aucun  bataillon ,  doit  fuppléer  aux 
^tres  officiers  majors  pour  tous  les  befoin^  da 
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fervice  ;  de  deux  enfeignes  par  bataillon,  eà 
place  de  porte-drapeaux ,  ayant  rang  de  féconds 
fous.lieutenan$  du  régiment;  d'un  auditeur  gé- 
îiéral  des  bandés  Suiflcs,  d'un  grand  juge,  d'ua 
fecrétaire  interprète  ;  de  quatre  adjutans  ,  qui 
40m;  rang  de  lieutenans  d'infanterie ,  chargés  par- 
^culierement  de  veiller  à  la  conduite  des  fergens 
^  à  rinftruâion  des  recrues  ;  de  trois  aumôniers, 
<l'uii  maréchal  &  d'un  aide  niaréchal  des  logis, 
•d'un  médecin ,  de  quatre  chirurgiens  >  de  huit 
,gar<;ons  chirurgiens ,  d'un  tambour  major  ,  d'un 
<:ommiiraire  c|^  viypes  ,  ^  de  huit  prévôts. 

La  compagnie  de  fufîliers  ,  (commandée'  par 
«n  xîapitaine ,  avec  rang  &  commiflîon  de  Colo- 
nel d'infinterie,  &  fous  lui  par  deux  lieutenans , 
^yec  rang  de  lieutenant  colonel ,  &  deux  fous  lieu- 
tenans avec  rang  de  capitaine ,  )  eft  compofée ,  de 
ûx  fergens^  &  dç  deux  fourriers,  de  douze  capo^ 
raux ,  de  doi^ze  appointés  ,  de  fix  tambours  & 
de  IJ2  fuiîliers ,  diftribués  en  douze  efcouades 
de  I  i  hommes  chacune ,  y,  compris  un  caporal  & 
un  appointé.  Ce  qui, avec  f^ prima flma^foïtnû 
une  compagnie  de  I7f  hommes. 

La  compagnie  de  grenadiers ,  (  commandée  ps^r 
un  capitaine  »  Sç  fous  lui ,  par  un  premier  lieute- 
mn^y  par  un  fécond  Ueuteqaot ,  &  un  fou$»lieu«^ 
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tenant  >  ces  quatre  officiers  ayant  le  même  rang 
que  ceux  de  leur  grade  dans  les  compagnies  de 
^  fufiliers ,  eft  compofée  de  deux  fcrgens  &  d'un 
fourrier ,  de  quatre  caporaux  ,  de  quatre  appoin- 
tés ,  d'un  tambour  &  de  quarante  grenadiers , 
qui  font  diftribués  en  quatre  efcouades ,  de  douze 
hommes  chacune ,  y  compris  un  caporal  &  un- 
appointé.  Ce  qui  forme  une  troupe,  y  compris  fa 
prima  plana ,  de  ç6  hommes. 


SECTION     III. 
Uniformes   et    armement. 


L'uniforme  de  l'officier  eft  5  habit  d'écarlatte^ 
collet,  revers,  &  petits  paremens  en  botte, bleu 
de  roi ,  doublure  blanche ,  le  tout  brodé  en  ar- 
gent ,•  avec  fept  petits  brandebourgs  placés ,  à  dit 
tance  égale ,  fur  les  revers ,  trois  grands  braiidc- 
■  bourgs  au.deflbus  de  chaque  revers,  deux  fur 
chaque  parement  &  deux  fur  chaque  poche.  Vefte 
&  culotte  blanche ,  avec  boutons  d'argent.  Le 
âïapeau  bordé  d'un  galon  feftonné  à  lames  ,  avec 
un  cordon  &  trois  houpes  bleu  &  or.  Guêtres 
blanches,  avec  des  boutons  de  fil  blanc.  Cd 
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rouge.  £paulettes  en  argent ,  comme  celles  des 
colonels  d'infanterie:  le  colonel,  le  lieutenant 
colonel,  le  major  &  les  capitaines  en  ont  deux,  & 
les  autres  officiers  n'en  ont  qu'une.  Le  bauâ*e  col 
d'argent,avec  une  cartouche  dorée  &  émailiée  aux 
armes  de  France  ;  la  même  cartouche  fur  la  plan- 
que,qui  fert  de  fermoir  au  ceinturon  blanc  d'épée, 

Epée  d'argent  damafquinée  en  or ,  poignée  à 
chaînons  dorés,  dragonne  bleue  &  or.  Quand 
les  capitaines  montent  la'  garde ,  ou  défilent  de« 
vànt  fa  majefté  ,  ils  font  armés  en  outre  d'un 
cfponton  ,  &  ceux -de.  grenadiers  d'un  fufil  à 
bayonnette.  Mais,lorfque  le  régiment  cft  fous  les 
armes  pour  manœuvrer ,  les  uns  &  les  autres  font 
achevai  derrière  la  troupe ,  chacun  à  fa  diviHon, 
avec  le  hauâfe-col  &  l'épée.  Tous  les  autres  offi» 
cicrs  font  armés  d'un  fufil  à  bayonnette,  avec 
une  giberne  bleue  &  argent,,  à  bufFéterie  blanche. 

Les  officiers  de  grenadiers  différent  de  cet  uni- 
forme &  armement ,  en  ce  qu'ils  portent  le  bonnes 
d'x>urs  noir ,  garni  de  drap  bleu  de  roi ,  avec  bro- 
derie,  cordons  &  houpes  d'argent,  dont  le  bonnet 
des  capitaines  eft  garni  plus  richement  que  celui 
des  lieutenans.  Les  uns  &  les  autres  font  armés 
d'un  fabre  d'argent ,  damafquiné  en  or ,  av9c 
plufieurs  branches  &  une  coquille ,  la  poignée  à 
chaînons  dorés. 
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L'uniforme  du  fcrgent  cft  :  Habit  d'écarlattc  ^ 
collet,  revers  &pctks  paremens-cn  botte,  bleu  dff 
toi  5  le  tout  bprdé  en  argent  ^  &  au  Heu  des  bran- 
debourg^ ,  des  Io2anges  du  même  bofrdé.  Vefte 
&  culqtte blanches,  boutons  d'argent  xihl  cbaK 
peau  ^arni  du  même  bordé  que  l'habit.  Ils  foritf 
armés  d'une  hallebarde ,  &  d'une  cpée  d'argent  ^ 
avec  une  poignée  à  chaînons  du  même  métat. 

Les  ferg^s  de  grenadiers  portent  \e  bonneft 
d'ours  noîif ,  garni  en  drap  biea ,  fans  broderies^ 
avec  cordons  &  houpes ,  moitié  argent  &  mouié 
laine  i  petite  giberne  noire  vernie  ,  &  leur  fabr^ 
d'argent  uni.  Les  uns  portant  la  dr^ohrie  ',  fe'ei* 
de  roi,  moitié  laine  &  moitié  or. 

L'uniforme  du  foldat  eft  ;  habit  de  dfra^p  rouge  ^ 
couleur  éçarlattc ,  avec  doublure  blanche  ;  collet^ 
levers  &  petits  paremensen  botte,  bleu  de  roiv 
avec  bordé  &  agrémens  en  lozange  de  laine  blan*^ 
che  ;  boutons  unis  argentés  ;  vefte  &  culotte  blan" 
che  5  col  rouge ,  guêtres  blanches ,  avep  bouton^ 
de  El  blanc  ;  les  houpes  du  chapeau  en  faine  blam^ 
che ,  de  même  que  la  dragonne  de  fabre. 

Les  drapeaux  font  aux  couleurs  du  colonel  gé- 
néral des  SuiiTes  &  Grifons  ,  à  la  réferve  de  celui 
de  la  générale ,  qui  eft  blanc  parfemé  de  fléurs  de 
]ys  en  or.  Les  tambours  &  les  mufîciens  font  à 
la  livrée  du  tou 
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GAiPARo  Gallaty ,  du  canton  de  Glaris  catholi^ 
que,  naquit  en  If37>  fut  un  des  capitaines  de 
ces  treize  enfeignfes ,  qui ,  le  28  Décembre  if  ^7, 
vinrent  renforcer  le  régiment  de  PfyfFcr,  partageât 
&  contribua  même  beaucoup  à  la  gloire ,  que  ce 
corps  acquit  aux  batailles  de  Jarnac  &  de  Mont^ 
contour ,  &  fut  licencié  en  i  ^70.  Capitaine  ea 
*57i  »  ^ns  le  régiment  de  Tamman ,  qui  fut  11-» 
certcié  à  la  fin  de  cette  campagne.  Il  leva  en  1 580, 
un  régiment  de  cinq  enfeîgnes,  chacune  de  40a 
hommes ,  qui,  après  avoir  très- bien  fcrvi  en  Dau- 
phiné  ,  fut  licencié  la  même  année  après  la  paix 
de  Nérac.  Gallaty  leva  en  1  f  86  ,  pour  le  fervice 
d'Henri  III ,  un  autre  régiment  de  1 600  hommes , 
dîvifc  en  quatre  enféignes  de  400  hommes  chacune, 
qui  fut  licencié  en  i  fSr.Cemonarqueannoblit  Gal- 
laty &  le  créa  chevalier  de  St.  Michel ,  en  Avril, 
comme  une  récompenfe  due  à  fa  valeur ,  &  à  fes 
lervices.  Les  cantons  catholiques  le  choifirent ,  en 
Septembre  de  la  même  année ,  colonel  d'un  régi- 
ment de  4000  hommes ,  qu'ils  venaient  d'accor- 
àtt  à  Henri  III ,  pour  lui  fervir  de  gardes^Suifles , 
&  qui  fut  partagé  en  dix  enfcignes ,  de  400  hom*  ' 


.  Digitizedby  VjOOQIC 


J84  Service 

■  II.    '  — i-'s^goTii 

Seaion  IF. 


mes  chacune.  Galiacy  acquit  beaucoup   de  gloire 
à  la  tête  de  ce  corps ,  fur  la  fia  du  régne  de  ce 
prince,  &  dans  les  premiers  tems  de  celui  d'Henri 
IV,  fur. tout  au  combat  d'Arqués,  comme  on 
Ta  vu  dans  le  volume  précédent.    Gallaty  ayant 
voué  à  ce  grand  roi ,  le  même  attachement  qu'il 
avait  toujours  manifefté  pour  fes  deux  prédécefl 
feurs  ;  ce  fut  avec  beaucoup  de  regrecs,  que  c« 
monarque  fe  vit  réduit  par  le  défordre  de  fes 
finances ,  à  licencier ,  fur  la  fin  de  la  campagne  de 
1 5*89  ,   le  régiment  de  Gallaty ,  dont  il  conferva 
cependant  la  compagnie  colonelle,  &  donna  ea 
If^é,  le  régiment  de  Wichfer  à  Gallaty.  Ce  ré- 
giment  fut  licencié  ,  en  if98  ,  après  la  paix  de 
Vervins ,  avec  les  autres  troupes  Suifles ,  à  la  ré- 
ferve  des  deux  compagnies  de  Gallaty ,  de  celle 
de  Griflach  &  de  celle  de  Lanthcn.  Gallaty  com- 
manda ces  quatre  comj^agnies  ,  fervant  de  garde 
Suifle  à  fa  majetté ,  &  forma  un  corps  de  400 
hommes ,  qu'il  conduific ,  avec  beaucoup  de  dif- 
tinélion ,  dans  la  guerre  paflagere ,  entre  la  France 
&  la  Savoy e  j  Gallaty  fut  nommé  en  1603  ,  lieu, 
tenant  des  cent  Suiifes  de  la  garde,  &  en  1606 
colonel  d'un  régiment  de  5000  hommes,  qui  fut 
licencié  au  bout  de  trois  mois.  En  1609 ,  il  fut 
«le  rechef  colonel  d'un  régiment  de  3000  hom. 
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mes  »  divilé ,  comme  le  précédent ,  en  dix  enleû 
gnes  de  300  hommes  chacune ,  qui  fe  diftingua 
EU  fiége  de  Juliers,  &  &it  licencié  après  cette  ex^ 
péditioui  au  milieu  de  Novembre  i6io.  Gallaty 
leva  en  1^14  un  nouveau  régiment  de  5000  hom^ 
tnes»  qui  fut  créé  le  10  Mars  1616 ,  régiment  dei 
gardes-Suiâes.  Cet  officier  illuftre^  qui  pendant 
f2  ans,  fervit  quatre  rois  de  France»  avec  autant 
de  bravoure  que  de  séle ,  qui  fe  vit  dans  le  cours 
de  fes  fervices  glorieux  1  capitaine  de  deux  enfei^^ 
gnes  &  colonel  de  fept  régimens  différens  9  pofle^ 
da  celui  des  gardes^Suifles  ,  fon  ancienne  compa^ 
gnie  colonelle  &  la  lieutenance  des  cent  Suiflès  » 
jufqu^à  fa  mort  arrivée  à  Paris  en  16(9,  à  Tàgedd 
84  ans»  Quoique  cet  officier  refpeâable  ait  tiré 
ia  plus  grande  illuftration  de  lui-  même  »  il  n'eft 
cependant  pas  hors  de  propos  de  remarquer  ici* 
que  fon  père  Gafpard  Gallaty  fut  en  in?  & 
en  1  S^i  i  chef  du  contingent  de  fon  canton  ^  dans 
les  levées  accordées  à  François  I ,  &  fè  diftiilgua 
par  cette  bravoure,  qui  caraâérifa  toujours  la 
conduite  de  fon  digne  fils» 
(  E. 

Fridolin  Hefly ,  du  canton  de  Glaris  eatboliqui^; 
Capitaine  en  1600 ,  dans  le  régiment  de  Gallaty  « 
leva  en  16 14»  une  autre  compagnie  dans  le  ti* 
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^menc  du  même  nom»  s'empara  l'année  fuivantt 
de  la  villo  de  Sens  ,  à  la  tète  de  deux  compagnies 
de  ce  corps,  par  une  manœuvre  qui  exigeait 
autant  de  bravoure  que  d'habileté.  Il  fut  du 
nombre  des  capitaines  confervés  ,  lorfqu«  ce  ré- 
gin>ent  fut  créé  garde  Suiffej  en  devint  colonel 
en  1619  i  fut  créé  la  même  année,  chevalier^ 
:de  S.  Michel  par  Louis  XIII,  &  fe  diftingua 
en  1^21  ,  au  premier  fiége  de  Montauban,  en 
repouâant  les  troupes  proteftantts  que  Soubife 
conduirait  au  feeours  de  cette  place  \  ce  qui 
occaiîpnna  un  combat  très  (anglant ,  dans  lequel 
Je  colonel  Heflfy  fut  dangereufement  bleffé.  Il 
ic  trouva  la  campagnfe  Suivante ,  à  Ja  prift  de 
Fisle  de  Rhé ,  de  même  qu'aux  fiégcs  de  Royan  , 
de  Negrepeliflfe  &  dé  Montpellier ,  &  fe  fignala 
idans  toutes  ces  expéditions.  Mort  en  NoVem* 
brc  16x6. 

(  ?.  ) 

Jean  Ulrich  Grédet ,  de  Soleure ,  fils  aîné  dtt 
colonel  Joft  Gréder.  Capitaine  en  iffoS,  dan» 
le  régiment  de  Praromann,  leva  en  1^14,  une 
compagnie  dans  le  régiment  de  Gallaty.  La  charge 
.de  tblôhel  des  gardes  Suiffes  refta  vacante  petu 
.dant  deox  années  au  profit  du  maréchal  de  Baf^ 
fompierre  >  colonel  géiéral  des  Suiâès  &  Grilbnsi 
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&  ce  ne  fut  qu'en  1628,  que  Gréder  obtint • 
cette  place  j  après  s'être  beaucoup  diftingué  au 
fïége  de  la  Rochelle.  Il  fe  démit  en  lé^j ,  du 
régiment  des  gardées  SuifTes  à  caufe  de  fes  infir- 
mités ,  &  mourut  à  Soleure  en  1639. 

(4-) 
Gafpard  Freuler,/du  canton  de  Claris  catho- 
l^ue,  &  petit  fils  du  colonel  Gallaty.  Lieute- 
tènant  de  la  compagnie  de  Ton  grand  pere^  lors 
de  là  levée  en  1614,  il  obtint  cette  troupe  en 
1619,  &  le  régiment  des  gardes  Suifles,  le  if» 
Juillet  i6j  f  ,  qui  avait  derechef  été  laifle  vacant 
pendant  deux  années  ,  au  profit  du  marquis  de 
Coislin ,  colonel  général  des  Suiâes  &  Grifons. 
Louis  XIII  ennoblit  le  colonel  Freuler,  par  lettres- 
patentes  du  21  Mai  1637,  dans  lefquelles  ce 
monarque  fait  une  récapitulation  très  honorable 
de  18  fiéges  &  de  plufieurs  combats ,  dans  lef- 
quels  Freuler  s'était  fignalé ,  &  rappellent  auflî 
les  fervices  du  colonel  Gallaty.  La  reine  régente 
décora  le  colonel  Freuler,  en  \6^6  ^  du  grand 
cordon  de  S.  Michel ,  qui  jufqu'à  Tinditution  de 
Tordre  de  S.  Louis  ,  était  une  récompçnfe  pour 
les  officiers  généraux,  comme  de  nos  jours  le 
cordon  rouge.  Freuler  mourut  à  Paris ,  le  10 
Mars  léçi  ,  d'une  bleflurc  qu'il  avait  reçue];)© 
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ijT  Décembre  16 50,  à  la  bataille  de  Réthel. 

(  T.  ) 

^    Jean  Melchior  Heffy,  du  canton  de  Claris 

catholique.  Lieutenant  aux  gardes  SuiiTes  en 
1626  »  fervit  en  1628  ,  au  fiége  de  la  Rochelle , 
£t  les  campagnes  de  16^5*  &  16;; 6,  fous  le 
cardinal  de  la  Valette ,  fur  les  bords  du  Rhin 
&  de  la  Mofelle.  Il  fe  (ignala  en  16^9 ,  au  fiége 
d^Hefdin  ,  &  Tannée  fuivante ,  à  celui  d'Arras  5 
obtint  en  1643,  une  demi  compagnie ,  &  en  1648» 
une  autre  demi  compagnie.  Il  devint  colonel  des 
gardes  Suifles  en  i6fi,  &  mourut  en    i6f4, 

Laurent  d'Eftavayé  Montet ,  de  Soleure.  Prit 
en  16(4 ,  le  nom  de  Molondin  ,  après  la  more 
de  fon  frère  aînc.  Il  avait  obtenu  le  régiment 
des  gardes  Suiffes,  le  premier  Janvier  1656, 
après  que  le  maréchal  de  Schomberg  «  colonel 
général  des  Suifles  &  Grifons ,  eût  encore  tiré 
pendant  deux  années,  le  bénéfice  de  colonel  de 
ce  régiment,  &  en  aurait  peut-êtrejoui  plus  long- 
tcms ,  fi  les  cantons  n'avaient^feit  à  Louis  XIV, 
les  remontrances  les  plus  fortes  fur  cet  abus  in- 
tolérable ,  qui  fut  aboU  depuis  lors.  M.  de  Mo- 
londin réfigna,  le  10  Odobrc  168^,  le  régiment 
des  gardes  Suifles,  &  mourut  en  i685.  (  Voye» 
maréchaux  des  camps ,  article  4«  ) 


Digitized  by  VjOOÇIC 


BC    F  HANOI.  389 

*i^ir         II  II     ■ ■ 


Colonels  des  gardes  SuiJJes. 


(  7.  ) 
Pierre  Stuppa ,  Grifon.  Obtint  le  régiment  des 
gardes  Suifles,  le  lo  Oâobre  i6gf ,  &  le  poâeda 
jufqu'à  fa  mort,  en  170 1.  (Voyez  lieutenans 
généraux,  art.  4.) 

(8.  ) 
Maurice  "Wagner ,  de  Soleure.  Colonel  des 
gardes  Suiflcs,  le  17  Janvier  1701.  Mort  en  170^. 
(  Voyez  maréchaux  des  camps ,  article  8.  ) 

(  9.  ) 

François  de  Reynold ,  de  Fribourg.  Obtint  le 
régiment  des  gardes  Sjifles  »  le  af  Juin  1702'. 
Mort  en  1722.  (Voyez  lieutenans  généraux, 
article  f.) 

(  la  ) 
Jean  Vidor,  baron  de  Bérenval  &  de  Brunnftatt, 
de  Soleure.  G)lonel  des  gardes  Suifles  le  j  i  .Dé- 
cembre  1722$  mort  en  ifj6.  (Voyez  lieute- 
nàns  généraux,  article  12.  ) 

C  II.  ) 
Jean  Jaques  comte  d'Erlach,  de  Fribourg* 
Colonel  du  régiment  des  gardes  SuiiTes  le  1 5  Mars 
17365  mort  en  1742.  (Voyez  lieutenans  gé- 
néraux ,  article  18.  ) 

(  12.  ) 
Rodolphe  de  Caftellas  ,  de  Fribourg.  Coloi^I 
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du  régiment  des  gardes  Suiifes  le  i^  Décembre 
1742,  mort  en  1743.  (Voyez  maréchaux  des 
camps ,  article  14.  ) 

(  13.  ) 
Béat  François  Placide,  baron  de  Zurlaubcn, 
de  la  Tour  &  de  Geftclenbourg ,  de  Zug.  Ob- 
tint le  régiment  des  gardes  Suiûes  le  10  Mars 
1743  ,  donna  fa  démiflîon  de  cette  charge  ea 
1767,  mort  en  1 771,  (  Voyez  lieutcnans  gêné* 
raux,  article  ;^iO 

(  14-  ) 

Louis  Augufte  Auguftin ,  comte  d'AfFry,  de 
Fribourg.  Colonel  du  régiment  des  gardes  Suit 
fes  du  20  Août  17*7-  (Voyez  lieutenans  géné- 
raux ,  article  26.  ) 

*-   I       ..     I        ■!  I         II   I       I    ■     I    I      II      III"!  I     I     un        ]         >!■■     ^— »■■ 

[   S  E  C  T  I  0  N    V. 
Recherches  SUR  la  charge  de  lieutenant 

COLONEL. 


Si  Ton  juge  de  l'ancienneté  de  ce  grade,  par 
pluGeurs  pièces  juftifieatives  du  cinquième  vo- 
lume deThiftoire  militaire  des  Suiffcs ,  au  fer* 
vice  de  France ,  par  M.  le  baron  do  Zurlauben  > 
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il  parait  que  les  lieutenans  colonels  turent  infti- 
tués,  depuis  pris  de  deux  fiecles,  dans  les  régiment 
de  notre  nation.  Cet  auteur  citant , "V^ge  282  da 
ce  cinquième  volume',  une  lettre  écrite  le  6  Juin 
If  88  ,  par  le  colonel  GaUaty  &  les  capitaines  do 
fon  régiment ,  à  Catherine  de  Médicis ,  dans  la- 
quelle Balthazar  de  GrifTach  (è  figne  lieutenant 
colonel  de  ce  régiment.  Mais ,  il  eft  évident ,  que 
M.  de  Zurlauben  fe  trompe  à  cet  «gard ,  tout 
comme,  lorfqu'il  dit  page  149  du  racme  vo^ 
lumc ,  qu'Ulrich  de  Bonftettcn  fut  en  1  f  8j7 ,  lieu- 
tenant colonel  du  régiment  de  Tillmann.  Ce  qui 
peut  avoir  induit  M.  de  Zurlauben  en  erreur , 
c'eft  que  les  cantons  ayant  alors  la  nomination 
des  colonels ,  de  même  que  celle  des  capitaines  » 
&  ayant  confervé  cette  prérogative  jufqu'en  i6}0, 
comme  nous  l'avons  remarqué  dans  l'introduc- 
tion à  la  fin  du  régne  d'Henri  II  j  ces  républiques 
délignaient  pour  l'ordinaire  le  capitaine  des  en- 
fens  perdus,  commandant  du  régiment  en  l'ab* 
fence  du  colonel,  &  fon  fucceffeur  en  cas  àt 
mort.  Et  en  conféquence,  les  cantons  faifaient  ex- 
pédier à  cet  officier  ,  un  brevet  particulier,  afia 
de  lui  conttaterce  rang,  auflî  bien  que  cette  ex- 
peâative. 
Dans  les  capitulations  &ites  en  1589»  pai 
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M.  de  Sancy ,  avec  quelques  cantons  &  les  Li- 
gues .Grifes,  pour  les  régimens  d'Erlach ,  de 
Diesbach ,  d'Arregger ,  delWichfer  &  de  Schauen» 
ftein»  il  n'eft  pas  &it  la  moindre  mention  de  la 
charge  de  lieutenant  colonel  \  non  plus  que  dans 
les  capitulations  des  régimens  de  Gallaty,  en 
i5o«,  en  1609  &  en  1614,  de  celui  de  Praro- 
tnann  en  1606,  de  ceux  de  Fégelin  en  1609  & 
en  1^19)  de  celui  d'Am*Rhynen  1626»  de  ceux 
de  d'Erlach  &  d'Affiry  en  i6jO,  &  enfin  dans  la 
capitulation^  du  régiment  de  Molondin  en  i6jf  t 
renouvellée  en  16^7,  il  n'eft  parlé  en  aucune 
façon  de  tt  grade*  Cela  efl:  d'autant  plus  extraotu 
dinaire ,  que  les  lieutenans  colonels  furent  éta- 
blis en  161 6,  par  Guftave. Adolphe,  dans  les 
troupes  Suédoifes ,  &  en  1^20  »  dans  les  armées 
Impériales  p^r  l'empereur  Ferdinand  II;  &  qu'en* 
£n,  les  divers  régimens  Suiffes  ,  levés  depuis 
1624 ,  pour  la  pacification  des  Ligues  -  Grifes  » 
avaient  tous  des  lieutenans  colonels.  Ce  qui  pa*» 
rait  de  plus  probable ,  fur  l'inftitution  de  cette 
charge ,  parmi  les  régimens  SuiiTes  au  fèrvice  de 
France  ,  c'çft  qu'elle  y  fut  introduite  en  1641  « 
lors  de  la  levée  de  ceux  dç  Rahn»  de  Rudella  £p 
d'Ambuhel.  Louis  XIH  établit  en  if42»  ua 
ji^utçiiant  çoloael  d^s  U%  régimens  de  NK^att^. 
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ville  &  de  Molondin  »  &  depuis  cette  époque , 
tous  les  régimens  Suifles  levés  pour  le  fervice  de 
la  couronne  de  France ,  ont  eu  à  leur  création  des 
lieucenans  colonels. 


SECTION     VL 

Lieutekâns  colonels  des  gardes  Suisse?. 


Oette  charge  fut  inftituée  dans  le  régiment  der 
gardes  SuiflTes»  par  une  ordonnance  de  Louis 
XIV,  du 8  Janvier  1689. 

Ci.) 
François  deReynold,  de  Fribourg.  Premier 
lieutenant  colonel  des  gardes  SuifTes  en  1689» 
réfigna  cette  charge  en  1692,  lorfqu'il  obtint  le 
régiment  de  Polier.  Cependant,  comme  Louis 
XI V^  lui  avait  confervé  fon  ancienneté  de  capi« 
taine  aux  gardes  Suifles  ,  M.  de  Reynold  fe  plai* 
gnit  beaucoup  »  de  ce  que  Maurice  Wagner  avait 
obtenu  en  1701,  le  régiment  des  gardes,  pen- 
dant fon  abfence  de  la  cour,  &  à  (on  préjudice  1 
ce  qui  engagea  ce  monarque  à  lui  donner  ce  ré- 
giment en  vjQz,  (  Voyez  lieutenans  généraux» 
article  f  •  ) 
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(  ^.  ) 
Maurice  Wagner,  deSoleure.  Lieutenant  co- 

onel  des  gardes  Suiâesen  1^92»  devint  colonel  de 

ce  régiment  en  17  01.  (Voyea  maréchaux  ^de$ 

camps ,  article  8.  ) 

(  h  ) 

François  Nicolas  Albert,,  de  Caftellas,  de 
Fribourg.  Lieutenant  colonel  des  gardés  Suifles 
en  1701 ,  obtint  le  régiment  de  Reynold  en  1702 1 
comme  un  dédommagement  de  ce  que  M.  de 
Reynold  avait  obtenu  celui  des  gardes  ,  en  quel- 
que forte  à  fon  préjudice.  M.  de  Catlellas  con- 
lerva  fon  régiment ,  aujourd'hui  Sonnenberg , 
en  même  tems  que  fa  charge  de  lieutenant  colo- 
nel des  gardes  Suifles  ,  jufqu'à  fa  mort  arrivée 
en  1722.  (Voyez  lieutenans  généraux ,  article  10.) 

(4.) 
Jean  Vidor ,  baron  de  Béfenval  &  de  BrunnC. 
tact ,  de  Soleure.  Lieutenant  colonel  des  gardes 
Suifles ,  depuis  le  12  Juin  1722  ^  jufqu'au  1 1  Dé- 
cembre de  la  même  année,  qu'il  devint  colonel  de 
ce  régiment.  (Voyez  lieutenans  généraux,  art.i2,) 

(  f.  ) 
Henri  Louis ,  baron  de  Réding  de  Biberregg, 
du  canton  de  Schweiz-  Lieutenant  colonel  des 
gardes  Suifleb,  depuis  le  13  Décembre  1722» 
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jtifqu'à  fa  mort,  ftjrvenue  le  16  Septembre  lys&tf* 
(  Voyez  maréchaux  des  camps ,  article  I2.  ) 

(<5.  ) 
Robert  Machet ,  de  Solenre.  Lieutenant  co- 
lonel des  gardes  Suifles  ,  depuis  le  27  Septembre 
1725,  jufqu'au  If  Mars  i7}é,  qu'il fe irtira du 
fer  vice.  Mort  en  1744.  (Voyez  lieutenans  gé- 
néraux, article  16.  ) 

(7.)  ' 

Rodolphe  de  Caftellas ,  de  Fribourg.  Lieute« 

nant colonel  des  gardes  Suifies  du  15  Mars  I7J^» 

obtint  ce  régiment  le  16  Décembre  1742.  (Voyez 

maréchaux  des  camps  »  article  14.) 

(  8.  ) 
Béat  François  Placide,  baron  de  Zurlauben» 
de  Zug.  Lieutenant  colonel  des  gardes  Suifles , 
du  16  Décembre  if4a,  obtint  ce  régiment  le  10 
Mars  1743.  (Voyez  lieutenans  généraux ,  arti- 
cle 21.) 

C9.) 
Charles  Léonce  de  Bachmann ,  da  canton  de 
Glarus  catholique.  Lieutenant  colonel  des  gardei 
Suifles  du  10  Mars  174^ ,  fe  retira  du  fervice  le 
II  Avril  1746,  mort  à  NeiFels  en  1749.  (  Voyea 
maréchaux  des  camps  •  article  18.) 
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(  io.  )    , 

Louîi  Augufte  Auguftin,  comte  d'Af&y,  de 

Fribourg.  Lieutenant  cojonel  des  gardes  Suiflcs 

dm  I  Avril  1746 ,  obtint  ce  régiment  le  20  Août 

1767.  (Voyez  lieutenans  généraux,  article  27. ) 

(  II.  ) 

Pierre  Vidor  Jofeph ,  baron  de  Béfenval  &  de 
Brunnftatt ,  de  Soleure,  Lieutenant  colonel  des 
gardes  Suifles,  du  ZQ  Août  1767.  (Voyez  lieu, 
tenans  généraux ,  article  ja.  ) 


SECTION     VIL 
Recherches  sur  la  charge  de  major. 


Cette  charge  parait  avoir  été  inftituée  dans  le 
fervice  de  France,  parmi  les^régimens  de  notre 
nation,  lors  de  la  levée  de  çcluideGatlaty,  qui 
fut  créé  régiment  des  gardes  Suifles  en  161 6. 
Dans  la  capitulation  renouvellée  de  ce  corps ,  du 
S  Février  161  f ,  il  eft  fait  mention  du  fergent 
major ,  ayant  fa  livres  4  fols  tournois  d'appoin- 
temens  par  mois  ;  cet  ofHcier  eft  placé  parmi 
ceux  de  la  juftice  ,  dénomination  employée  dans 
ces  tems  >   pour  exprimer  celle  d'état  major , 
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uficéede  no&  jours.  Dans  cette  capitulation,  fuit 
après  les  appointenûiens  du  colonel,  ceux  des 
diSerens  officiers  de  la  juftice  ,  d'abord  le  juge 
major ,  fuit  le  prévôt  noâjor ,  puis  le  fergent  ma- 
jor ,  &  enfin  le  fourrier  major ,  chacun  à  f  2  li\r. 
4  fols  par  mois.  Il  efl:  évident  par  diverfes  pièces 
3uftificatives  ,  du  code  militaire  des  Sui0es ,  de 
M.  le  baron  de  Zurlauben  ,  de  même  que  par 
d'autres  éclaireiflemens  ,  parvenus  à  l'auteur  fur 
ees  matières  ;  que  ces  quatre  places  de  la  juftice 
ou  de  l'état  major  ,  fe  trouvant  à  la  nomination 
des  colonels  ,  étaient  la  plupart  du  tems  rem- 
plies par  des  premiers  lieutenans  ,  les  plus  anciens 
de  leur  corps ,  lorfque  leurs  chefs  refpeâifs  leur 
découvraient  les  qualités  requifes ,  pour  remplir 
avec  diftindion  ces  charges,  &  jouiflant  en  outre 
des  appointemens  de  leur  grade.  Les  rois  de 
France  ont  toujours  donné  depuis  cette  époque, 
aux  majors  des  troupes  Suiifes,  à  commencer 
par  celui  du  régiment  des  gardes  ,  le  nom  de  fer- 
gent major  dans  leur  commiflion ,  &  cet  ufag« 
fubfifte  encore  aujourd'hui  par  la  même  ràifôn» 
que  dans  tous  les  fervices  Allemands  ,  cet  offi* 
cier  fut  toujours  appelle  &  Vé&  encore  aânelle- 
ment  Oherjl"  Wachtmrifier. 
21  parait,  que  les  régimens  de  Grédeî  &  de 
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Il  I    ri  ,  n  I  I  1         I     I 

Fégelin  i  levés  en  1616  &  licenciés  en  1617» 
eurent  les  premiers  lergens  majors  après  celui 
de  Gallaty.  On  ne  doit  fur  -  tout  pas  confondre  9 
ce  nom  ni  cette  charge ,  avec  celle  de  fçrgent 
major  ,  inftituée  dans  les  bandes  ou  compagnies 
SuiiTes ,  dès  les  tems  d'Henri  II ,  &  dans  le  régi- 
ment des  gardes  Suites ,  reftrainte  depuis  1691  ^ 
à  un  feul  premier  fergent  ou  fergent  major  par 
bataillon,  ayant  depuis  ifzÇ  rang  de  fous- lieu- 
tenant ,  &  décoré  de  la  croix  de  St.  Louis,,  lorf- 
que  Tancicnneté  de  fes  fervices  lui  permettait  d'y 
prétendre.  Ces  premiers  fergens  ou  fergens  ma» 
)ors  furent  fuppriméspar  la  forftiation  de  1764. 
Dans  l'extraordinaire  des  guerres  en  1627,  on 
lit  au  fujet  du  régiment ,  que  Walther  Am  Rhyn, 
avoyer  de  Lucernc,  leva  en  162^  au  fervice  de 
Louis  XIII.  Extrait  de  la  defpenfe  de  onze  com^ 
fagnies  Suijfes ,  de  trois  cens  hommes ,  du  régiment 
de  M.  le  colonel  Am  -  Bhyn  ,  pour  P année  1 616. 
J^our  la  juftice  800  livres  ,   à  J avoir  au  juge  major 
fioc  payes ,  au  prévoft  major  autant  9  au  fergent  ma^ 
jor  autant  9  au  fourrier  major  autant.  Faifant  pour 
chacun  f  z  liv.  4  fols,  par  mois  ;  &  ce  qui  n'eft 
^pas  inutile   de   remarquer  ,  ayant  les  mème$ 
appointemens ,  que  ces  o£Sciers  avaient  au  régi- 
ment des  gardes  Suifles.  Après  les  payes  de  ces 
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quatre  officiers  ,  fuivaient  da«s  cette  pièce ,  le* 
payes  des  fubalterncs  de  la  juftiee.  (  Voyez  hiC- 
toire  militaire  des  Suifles  au  fervi.cc  de  Ftance, 
par  M.  le  baron  de  Zurlauben,  tome  VI,  page 
560.5-62.; 

Le  même  auteur  nous  feit  voir  v  par  uttc  pîecè 
du  code  militaire  des  SuilTes  ,  tome  II ,  page  1  fo. 
EJiats  ^  appointemms  partiailiers  du  fieur  colonet 
£A§ry  m  léjo,  fait  à  Gex ,  le  9  jour  de  Mm 
l6jo.  Signé  Baflbmpierre  ,  &  plus  bas  ,  far  mon 
dit  Seigneur^  Du  Gros  ;  que  le  fergent  major  de 
ce  corps  ,  eut  les  mêmes  appointemens  &  le  mê- 
me rang ,  qu'avait  celui  du  régiment  d'Am.Rhyn. 

Le  terme  d'état  major  parait  avoir  été  fubftî- 
tué  à  celui  de  la  juftice  ,  pendant  la  minorité  de 
Louis  XIV ,  félon  la  pièce  fuivante  du  code  mili- 
taire des  Suifles,  tome  II,  page  167.  Certificat  de 
mmfeigneur  le  maréchal  de  Bajfompierre ,  colonel 
général  des  gardes  Suijfes  ^  Grifons  ,  en  faveur 
de  monjîeur  le  colonel  de  Molondin ,  pour  difpofer. 
des  officiers  de  Pétat  major.  Paris  le  22  jour  de  Mai 
164^.  Signé  Baflbmpierre ,  &  plus  bas ,  par  moTu 
feigneur  Malleville. 

Dans  les  capitulations  ,  drefl'ées  en  1671  &  les 
deux  années  fuivantes ,  par  le  colonel^  Pierre 
Stup^  au  nom  de  Louis  XIV  >'  avec  divers  eatu 
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tons»  l'état  major  de  ces  rég^mens  Suifles  efl: 
payé  à  raifon  de  2000  liv.  par  mois,  fur  le  même 
pied  que  dans  le  régiment  des  gardes.  Flufieurs 
pièces  originales ,  relatives  aux  fervices  rendus 
par  ces  divers  corps  à  ce  monarque ,  prouvent 
que  leur  état  major  était  compofé  ,  tel  que  nous 
le  voyons  de  nos  jours  ,  à  la  réferve  des  aides» 
majors  »  introduits  au  contmencement  de  ce  fie- 
cle»  &  des  fous^aides- majors,  établis  par  la  for«- 
mation  de  1764^  &  que  la  charge  de  major  fût 
remplie  dès  -  tors  par  les  premiers  capitaines  de 
ces  régimens  ,  qui ,  par  la  raifon  de  leur  ancien^ 
neté  de  capitaine,  devenaient  troifiçme  perfonne 
de  leur  corps ,  paflaient  de  cette  place  à  celle  de 
lieutenant  colonel ,  &  obtenaient  même  des  régi^ 
mens.  Ce  donc,  on  a  vu  quelques  exemples» 
dans  la  perfonne  des  brigadiers  Polier  ^  Louis  & 
Balthàzar  de  Gréder. 

Cependant ,  la  majorité ,  toujours  à  la  nomi* 
nation  du  colonel ,  ne  donnait  d'autre  rang  dans 
les  régimens  Suiâes  1  que  celui  que  roilîcier  qui 
en  était  revêtu ,  avait  auparavant ,  n'ayant  même 
pour  cette  charge ,  qu'un  brevet  du  colonel  gé*. 
néral  des  Suifles  &  Grifons.  Louis  XIV  fentic 
cette  contradiâion  abfurde ,  dans  une  place  d 
importante  a  &  toujours  remplie  par  les  capitai« 

nés 
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nés  les  plus  diftingués  ;  en  conféquence  il  crut 
devoir  y  remédier,  par  une  ordonnance  du  29 
Mai  1691  ,  qui  donne  aux  majors  Suiâes,  àconv- 
mencer  par  celui  du  régiment  des  gardes  ,  rang 
&  commiffion  de  capitaine ,  de  la  datte  de  celle 
de  major ,  expédiée  depuis  cette  époque  au  nom 
du  rot,  &  fur  le  ipênic  pîèll  que  celle  des  capitaines. 
Dans  I9  formation  des  régimens  Suiifes ,  exe» 
cutéeen  1764.,  les  majors  établis  troifieme  per- 
fonne  de  leur  régiment,  ne  peuvent  plus  avoir 
de  compagnies  ;  mais  en  échange ,  ils  font  gratifiés 
d'appointemetts  confîdérables.  Ce  qui  s'eft  exé- 
cuté ,  à  mefure  quMI  ]r  a  eu  des  majorités  vacan- 
tes; de  forte  que  depuis  1783  »  ton^  les  majori 
dbs  régimens  SuifTes  ^  ont  le  rang  de  troifieme  of- 
ficier de  leur  corps  •  félon  la  dernière  formation. 


SECTION    VIII. 
Majors  des   gardes  Suisses. 


XJne  ordonnance  de  Louis  XIV,  c(?ablît  en 
j66f  9  une  féconde  place  de  major  dans  Te  régi- 
ment ^es  gardes  Suifles,  qui  fut  fupprimée  par 
une  ordonnanci^  de  Louis  XV  »  du  i  f  Juin  1^29. 
tome  VI.  Ce 
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Celle  du  même  monarque  de  ^76^^  ne  permet 
plus  aux  majors  des  gardes  SuiiTes  «  d'avoir  des 
compagnies,  mais  en  échange  augmente  dé  beau* 
coup  leurs  appointemens ,  &  leur  conferve  le 
rang,  que  leur  donnait  l'ordonnance  de  Louis 
XIV ,  du  29  Mai  1691.  ^ 

Du  refte ,  il  eft  très[)rpbable ,  que  les  quatre 
premiers  majors  qui  fuivent ,  ne  fureût  que  des 
premiers'  lieutenans  des  gardes  Suites.  Ce  fut 
Jean  Jaques  de  Surbek,  qui  doni^aàcette  place 
rilluftration  &  Pautorité,  dont  les  majors  de  ce 
régiment  ont  joui  depuis  lors ,  la  plupart  d'en, 
tr'eux  ne  quittant  cette  place ,  que  pour  obtenir 
des  régimes  .Suiâes  ou  Allemands.  La  majorité 
du  régiment  des  gardes  SuiiTes ,  efl;  à  h  nomiiA. 
tion  du  colonel  général  ^  Suifle&  &  Grifons  » 
agréée  &  confirmée  par  fa  majefté. 

Cl.) 

Le  premier  major  des  gardes  Suifles ,  dont  on 
ait  gardé  note,  &  dont  le  premier  volume  de  Vhifm 
toire  militairtdes  Suijfes^  par  M.  le  bâton  de  Zur* 
lauben,  feife  mention,  page  1^7,  eftûmndho* 
fer,  revêtu  de  cette  charge  en  xtf  ;i  »  &  qui  Tétait 
encore  tn  166[. 

(^.  ) 

Jaques  Hemmcl,  originaire  d'AlfaCe,  deyitit 
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fujec  &  vàifal  de  Tabbé  ptini^e  de  St.  GdlL  Lieù^î 
ttoant  aux  gairdeâ  Suiâbs  éii  1649  ^  il  fat  créé 
fécond  ttiâjor  de  ce  régiment  éd  I655,  prèmiet 
ihajor  dé  be  cdrpà  dépuis  itf^f^  rel^ghâ  béctë 
j^lacis  èH  i67f  ^  mort  ëti  i6gi; 

La  Bùâbtihierë.  Séootid  niajbr  dèi  gAtAéi  §tiiifôS 
en  166  f»  premier  major  en  16771  ^^figna  eeuë 
fchargecii  1690. 

ClàVél,  originaire  de  Laufantie^  càtitôrï  de  ^értiiî 
Premier  lieutenant  au  régiment  d'Ëirlach  i  loti 
de  fa  levée;  il  émliraifà  la  réligioti  Jathdliquë 
fen  i^rJ»  &  paâ*^  âlots  dânà  lé  régiment  dei 
^rdes  Suifles  eti  qualité  de  fdùs- lieu  tenant;  pre« 
toîer  iiéuteiiànt  cri  1676  ^  il  fcrvit  cii  iéfji 
d'aidé  dé  camp  au  colonel  desi  gardéi  Suifles  8i 
ihjàréciiai  den  cànlpè  l^ierrè  Stuppa  ;<lid  ;  ëohimii^ 
àùx  fondions  dé  colcinéî  général  deà  SuiiTes  Si 
Grifons  ;  lé  ridnimà  ;  à  la  firi  dé  cette  câm|<agné  t 
j^econd  major  des»  gardeà  SuiiTeâ  ;  il  lue  tué  à  là 
ktaillé  de  S.  DeriiSs  le  14  Août  167$. 

Jean  Jacques  de  Surbek ,  dé  Soieufé.  §ccott(J 
tnajor  des  gardes  Suifles,  depuis  lé  io  Aoûi 
IÊ78,  jufqù'au  af  Odtobré  i€%t;  que  le  rbî 
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lui  donna  le  réginient  de  Kônigsmark,  infanterie 
allemande.  (  Voyez  lieucenans  généraux,  art.  8  ) 

C  6.  ) 
Jean  Etienne  de  Courten ,  du  Valiai».  Second 
major  des  gardes  Suifles  ,  depuis  le  2f  Oâobre 
i6g6,  jufqu'au  6  Février  1690,  qu'il  leva  un 
régiment  Vallaifan  defonnom.  (Voyez  lieutenans 
généraux,  art.  ij.  ) 

(r  ) 

Urs  d'Altermatt ,  de  Soleure.  Premier  major 
des  gardes  Suites,  le  S  Février  1690,  quitta 
lie  la  Juillet  i69f  cette  place,  en  obtenant  le 
commandement  de  k  compagnie  générale.( Voyez 
maréchaux  des  camps,  art.  ii.> 

(  8.  ) 

'François  Nicolas  Albert  de  Caftellas  »  de  Frf- 
bourg.  Second  major  des  gardes  SutiTes,  le  % 
Avril  1690;  premier  mapr  le  12  Juillet  169^  , 
fe  démit  de  cette  place  en  Février  169^:  (  Voyez 
lieutenans  généraux ,  article  lo.  ) 

Robert  Machet ,  de  Soleure.  Second  major 
des  gardes  Suifles,  en  Juillet  1^9^  ;  premier  ma* 
Jor  en  Février  1 696  j  réfigna  cette  chatge  en  1702. 
(  Voyez  lieutenans  généraux  »  article  i6.  ) 
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Louis  Alexandre  François  Stuppa  d'Autremen- 
courc,  Grifon*  Entra  au  fervice  de  France  eti 
16S4.  Major  du  régiment  de  Vieux  Stuppa ,  ea 
1692;  il  quitta  cette  place  en  Février  1696,  pour 
celle  de  fécond  major  aux  gardes  Suifles.  Pre- 
mier major  de  ce  rcgim«nt  en  1702,  il  fe  démit 
l'année  fuivante ,  en  Décembre ,  de  la  majorité  f 
&  mourut  en  1717 • 

Jacques  Charles ,  baron  de  Béfènval  &  de 
Brunnftatt*  deSoleure.  Second  major  des  gardes 
Suifles»  en  Décembre  i^oi;  premier  major  de- 
puis Décembre  170 j  ,  jufqu'au  17  Mai  1729 1 
qu'il  obtint  le  régiment  d'HemmeL  (  Voye» 
lieutenans  généraux ,  art.  17.  ) 

(  i^.  ) 

Jofeph  Protais  Burky,de  Fribourg,  Second  major 
des  gardes  Suifles, depuis  décembre  lyojjufqu'au 
j8  Août  1726 ,  qu*il  obtint  une  demi  compagnie 
dans  ce  régiment.  (  Voyez  brigadiers,  art.  2^.) 

(  n.  ) 

Jean  Balthazar  Fégelin  de  Séedorf ,  de  Frî-; 

bourg.  Second  major  des  gardes  SuiiTes,  le  iS 

Août  1726  i  premier  &  unique  major  de  ce  régi- 

tneat  le  vj  Mai  1729  »  le  roi  ayant  aboli  cette 

Ce  i 
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'^iinée,  îiprès  la  prpmoqon  dfe  M.  de  Bélcnval  ^ 
la  Çh^^g^  4e  fecQttd  tpajar  des  gardes  Suiflçs^ 
J^,  ^ç  Séedorf  pbtinç ,  le  H  Avril  X738  ,  le 
|égia^eflr  de  Ç.rendie.  ^  Yojfe;^  ^^eute^ans  gêné- 

f  H.  ) 

Ffî^nçois  Philippe  de  Booç^rcl»  de  Fribqurg. 
^idç  fl^ajar  d^es  gardes  Sui0cs,  le  Jf7  Mai  ^729^ 
Il  la  création  de  cette  charge,  ^ajor  de  ce  ré- 
giment depuis  le  JJ  Avr^  Î7J?»  iufqu'au  la 
|4afs  ifS2^  qu'il  obtint  le  régiment  4e  Sce4orÇ; 
(  V^pjféj  lieutenans  généraux ,  article  30.  ) 

^    ^"     ^    '    '      '   (  U.  ) 

:pi:?iPçoi$  Viélor  Jofçph  Settier,  de  Soleure. 
^aÎQç  ^\x  régiment  de^  gardes  Suifles;,  du  i^ 
^arç  i^f?,  réfigna  çettç  place  Iç  29  Ayril  17^01^ 
îfpbtint  une  penfion  de  9000  livres,  (Ypj^ea; 
l^i^écha^:^  ^e&  camps  ,  articlç  23.  ) 

.......  .  ..,..,  ^.^^^^  .^. ... . 

IsFicqlasi  Teçhtermann ,  delFribourg.  Major  de^ 
Wdçs  Suiffes  depuis  le  ?P  Avril  1760,  jufqu'a^i 
^%  Février  ^762 ,  qi^Hl  fe  retira  du  fervice  avec 
une  pen(îon  de  Sopoliyrçs,  (  Voyez  raaréçhaui^ 
^çs  ca^njxs,  ^rticlç  24.) 

(If.) 
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gardes  SuiiTes,  depuis  le  2a  Février  1762,  juf. 
qu'au  ly  Février  1766 ,  qu'il  obtint  le  régiment 
,  Vallaifan  du  comte  de  Courten.  (Voyez  lieu- 
tenan$  généraux,  article  41.  ) 
-(18.) 
Charles  Jofeph  Antoine  Léger  de  Bachmannt 
de  NefFels ,  canton  de  Claris  catholique.  Major 
du  régiment  des  gardes  Suiffes,   du  20  Avril 
1766.  (Voyez  fon  éloge,  maréchaux  des  camps, 
article  43.  ) 

SECTION    IX. 
Compagnie    générale. 


On  a  vu  dans  Tintroduaion,  règne  d'Henri  III, 
en  IÎ87»  &à  celui  d'Henri  IV  en  1589,  de 
tnème  que  dans  le  premier  article  des  colonels 
apx  gardes  Suiffes  ,  que  Gafpard  Gallaty  avait 
levé  en  ifSf,  pour  le  fervice  de  France,''  un 
rçgiment  de  4000  hommes ,  qui  fut  licencié  en 
ÏÇS?»  à  1^  réferve  de  la  compagnie  colonelle 
de  300  hommes,  confervée  par  Henri  IV.  Gal- 
laty ayant  obtenu  en  i  f  96  ,  de  ce  monarque , 
Iti  régiment  de  Wichfer,  «c  dans,  ce  corps  u^e! 

.Ce  4 
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compagnie  coloneile ,  conferva  eependanc  cou* 
)our$  çecta  première  compagnie.  A  la  paix  de 
Vcrvins  en  IÇ98  »  les  régimens  de  Gallaty,  de 
Griâach  &  de  Heidt  furent  licenciés  ;  mais  les 
compagnies  colonelles  de  ces  trois  corps  furent 
coofervées ,  ainfî  que  l'ancienne  compagnie  GaU 
laty ,  chacune  fur  le  [ûed  de  cent  hommes  »  fous 
le  titre  de  garde  Suifle  de  fa  majeflé.^  préro* 
gatîve  dont  l'ancienne  compagnie  Gallaty  a  xou* 
jours  joui  depuis  cette  époque ,  &  qui  pour  lors 
fut  placée  à  la  tète  de  ce  corps  de  400  hommes. 
Le  décompte  de  l'extraordihaire  des  guerres, 
en  i499f  plate  ccftte  troupe  là'abord  après  les 
gardes  Françaifes.  L'ancienne  compagnie  Gallaty» 
portée  en  1610  à  joo  hommes,  fut  en.  l6li  » 
la  feule  troupe  Suiflfe  confervée  pour  la  garde 
ejttérieure  du  roi,  fe  trouvant  réduite  alors  à  200 
hommes  i  elle  h'a ,  depuis  ce  tems ,  jamais  varié 
dans  ce  nombre ,  malgré  tous  les  changement 
que  le  régimçnt  des  gardes  Suiffes  éprouva  depuis 
(a  création. 

Les  régimens  que  le  colonel  Gallaty  leva  en 
1606,  en  1609  &  en  1614,  dans  lefquels  il  avait  (k 
compagnie  colonelle ,  '  ne  changèrent  rien  au  fort 
de  fon  ancienne  compagnie ,  qui  oonferva  tou- 
jours f^  juftiçe  Sf  fes  autres  prérogatives  ;  mèmt 
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en  1 5i6 ,  lorfquç  le  régiment  de  Gallaty  fut  créé 
par  Louis  XIII ,  régiment  des  gardes  Suifles , 
Tancienne  compagnie  Gallaty  fut  placée  après  les 
gardes  Françaifes ,  &  avant  le  régiment  des  gar- 
des SuiiTes,  dans  lequel  Gallaty  avait  fa  comii 
pagnie  colonelle  5  c'eft  fur  ce  pied  que  le  colonel 
Gallaty  conferva  cette  troupe  jufqu'à  fa  mort> 
futvenue  en   l6i9,  ' 

Après  la  mort  du  colonel  Gallaty  ,  cette  com- 
pagnie fut  adjugée  par  Louis  XIII»  &  appro- 
priée pour  toujours  au  colonel  général  des  Sui& 
fes  &  Grifons  ;  pour  lors»  le  maréchal  de  Baffom- 
pierre ,  qui  le  premier  tira  les  appointemens  de 
cette  compagnie ,  &  la  fit  commander  fous  lui  par 
un  lieutenant.  Ses  fuccefleurs  en  uferent  de  même 
jufqu'en  1674,  que  le  duc  du  Maine»  encore 
mineur  \  fut  revêtu  de  cette  charge  s  ce  qui  en- 
gagea Louis  XIV  à  créer  cette  année  un  capitaine 
l^ommandant ,  pour  commander  la  compagnie  gé^* 
nérale.  Le  duc  du  M^ne  ayant  exercé  en  x688» 
lui-même  les  fbn(flions  de  colonel  général  des' 
Suiâes  &  Grifon j ,  ^handonnale  commandement 
Ik  les  revenus  de  fa  compagnie  à  fon  capitaine 
^commandant  ;  ce  qui  depuis  lors  s*eft  toujours 
pratiqué  par  les  fuccefleurs  de  ce  prince. 
La  compagnie  générsle  «  jbui  coni]|animeht  « 
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depuis  15*98,  de  plusieurs  prérogatives,  entr'au-^ 
très  celle  d'avoir  fon  état  major  &  fa  police  par« 
ticuliere.  Cependant  cette  compagnie  eft  fubor» 
donnée  »  de  même  que  le$  autres  compagnies  des 
gardes  SuiiTes ,  aux  ordres  qui  regardent  tout  ce 
régiment.  En  *çampagne,  fervant  à  la  tète  du 
premier  bataillon ,  elle  obéit  fans  difficulté  à 
Tofficier  qui  le  commande.  Le  capitaine  comnian- 
dant  de  cette  compagnie  ^  qui  a  rang  de  capitaine 
çn  pied  aux  gardes  SuiiTes ,  devient  à  Ton  toui: 
par  fon  ancienneté ,  lieutenant  colonel  ou  colonel 
de  ce  régiment  ;  mais  dans  ce  cas«>là  1  il  eft  obligé 
de  quitter  le  commandement  de  la  générale  ^  pour 
prendre  une  compagnie  attachée  à  l'un  ou  à 
l'autre  de  ces  grades.  La  générale  réunit  à  tous; 
ces  avantages,  celui  d'être  recrutée  tour  à  tour 
par  tous  les  régiment  Suifles ,  y  cop^pris  celui 
des  gardes  $  ce  qui  rend  cette  troupç  4c  k  plus 
grande  beauté. 

La  compagnie  générale  eft  compofée  aâuell&r 
tnent;d'un  capitaine  commandant,  d'un  premier 
&  d'un  fécond  lieutenant,  de  deux fous-lieute* 
iians  ,  d'un  enfeigne  &  d'un  adjudant.  Tous  ces^ 
officiers  ont  le  même  rang  que  ceux  de  ce  grade 
dans  les  autres  compagnies  des  gardes  $uiâes. 
D'un  grand.juge ,  d'un  aumônier ,  d'un  fecré- 
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taire  interprète ,  d'un  tnédecin ,  d'un  chirurgien 
major ,  d'un  tambour  major ,  d'un  maréchal  des 
logis ,  de  fix  fergens ,  de  deux  fourriers,  de  douzel 
caporaux ,  de  douze  appointé^ ,  dç  fix  tambours  • 
de  feize  muficiens,  de  cent  quarante  quatre  foU 
dats  fedlionniûres ,  divifés  en  la  efcouades  ♦  cha- 
cune de  14  hommes  ,  y  compris  un  caporal  & 
un  appointé  ,  &  enfin  d'un  prévoit.  Tptial  de  cette 
compagnie,  ai2  hommes. 

Cette  troupe  a  été  commandée ,  depuis  1674  » 
pat  les  capitaines  commandaqs  qui  fuivent. 

(I.)    ^ 

Jean  Barthelémt  Machet ,  de  Soleure.  Il  entra 
en  1649  au  régiment  des  gardes  Suifles  ;  lieute- 
iianç  commandant  de  la  compagnie  générale  en 
1666,  capitaine  commandant  de  cette  troupe  en 
1674,  il  commanda  le  fécond. bataillon  des  çprdes 
Suifles  le  14  Août  1678  à  la  bataille  de  St.  Dénis; 
il  fe  diftingqa  beaucoup  à  cette  journée ,  &  mou- 
rut eti  169  r. 

Cl.) 

Urs  d'Altermatfe ,  de  Soleure.  Capîtaîne  corn- 
mandîtfitdc  la  générale  en  1695',  mort  en  ifiS, 
(Voyez  maréchaiiix  des  cs(txips »  art.  1 1. ^ 
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(  ^  ) 

Eugène  Fierté  de  Surbck ,  de  Soleure.  Obtint 
le  commandement  de  la  générale  en  17189  & 
flioorut  en  174t.  (Voyez  Brigadiers,  arc  29.) 

(4.  ) 
Georges ,  baron  de  Rôti ,  de  Soleure»  Capi^ 

Isûne  comhftandant  de  la'  générale  en  1741 9  mort 
teo  iff 7*  (  Voyet  Brigadiers  ,  art.  42.  ) 

(  ç.  ) 

Céfar  Hippolite  de  Peftalozzi ,  Grifon.  Obtint 
le  commandement  de  la  générale  en  I7f7,  & 
en  donna  fa  démiffion  en  1767.  (  Voyez  lieute» 
Bans  généraux ,  article  ^  f  •  ) 

(6.) 
Philippe  Louis ,  comte  d'Erlach ,  de  Fribourg. 
Capitaine  commandant  de  la  compagnie  générale 
en  1767 •  mort  en  1770.  (Voyez  Brigadiers^ 
^ticle  6f .) 

Cr.) 

Pierre ,  comte  d'Erlach  ,  de  Fribourg ,  frère 
aine  du  précédent.  Capitaine  commandant  de  la 
générale  depuis  177a  (Voyee  Maréchaux  des 
camps  »  article^4o.  ) 
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JLa  guerre  de  Bourgogne  ayant  perfe<flionné  led 
connaiâances  des  Suifles  dans  l'art  militaire ,  mie 
les  cantons  ,  pour  la  première  fois,  dans  le  cas 
de  chpifir  parmi  toute  leur  inânterie  #  une  troupe 
d'élite ,  nommée  Freye^^Knech^*  Ce  corps  plus  ou 
moins  nombreux ,  fuivant  la  force  de  l'armée 
dont  il  était  tiré ,  était  choifi ,  de  même  que  fe» 
officiers 9  avec  beaucoup  d'attention,  par  les 
'commandans  del'armée  ,  &  reOatt  ainfi  formé  & 
réuni  jufqu'à  la  fin  de  l'expédition ,  pour  laquelle 
l'on  avait  pris  les  armes«  Cette  troupe ,  compa- 
rée &  arrangée  félon  les  lumières  des  comraan- 
daiis  en  chef,  &  fuivant  le  pofte  qu'ils  lui  deC- 
tinaient ,  avait  quelquefœs  deux  ou  trois  rangâ 
de  piquiers,&  d'autrefois  pas  un  feuU  mais  pour 
l'ordinaire ,  les  hallebardiera  &  arquebufîers  en 
compofaient  le  plus  grand  nombre.  Le  corps  des 
Treye^Knecht ,  choili  dans  l'armée  Suifle  de  vingt 
mille  hommes ,  la  veille  de  la  bataille  de  Grand- 
fon ,  était  de  2000  hommes  ;  il  fut  de  la  même 
force  à  la  bataille  de  Morat ,  quoique  choifi  parmi 
26000  hommes. 

Dès  les  commencemens  de  la  guerre  de  Suabe» 
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les  cantons  afl'emblés  en  diète  à  Zurich ,  crutént 
devoir  reltraindre  la  liberté  &  l^indépendànce  | 
dont  le  corps  des  Yrtyt  Kmchty  avait  joui  jufqu^ai 
lors  dans  fes  opérations  i  en  leur  défendaiit ,  fous 
peine  de  la  vie ,  d*entamer;  un  combat  avec  Ten- 
nemi ,  fans  l'ordre  exprès  des  chefs  de  Tarmée. 
Il  eft  vrai  quHl  était  indifpen&ble  de  contenir  ^ 
par  une  ordonnancé  auffî  févbre  %  la  valeur  vca^ 
pétueufe  de  cette  troupe,  qui  plus  d*iine  fois  avait 
mis  les  Suiffes  dans  le  cas  de  perdre  Uhé  affaire  i 
en  tombant  fur  l'ennemi,  avant  que  Tordre  de 
bataille  du  refte  de  l'armée  fût  formé;  laqyelle 
dès  ce  moment  ne  fongeait  qu'à  dégager  &  fôu^ 
tenir  les  Freye^  lùiech^  ^  en  obfcrvant  plus  de  brd-i 
voure  que  d'ordre* 

Dans  les  levéeis  accordées  à  Charles  VÎII  &  à 
Louis  XII ,  le  chef  ou  Feld^Obtrft  de  ces  troupes^ 
fou  vent  cottoyé  pair  l'ennemi  avant  que  d'avoir 
joint  Tarmée  Françaife  ^  formait  uii  corps  d'élite 
du  dixième  de  fa  levées  qui  lui  férvait  d'avant^ 
garde,&  qu'il compofait félon  qu'ille  jugeait  con- 
venable. La  formation  de  cette  troupe  i  iiomméé 
Aventuriers,  par  Paul  Jove,  Guichardin  &  les 
auteurs  Français  contemporains  ,  fut  imitée  pat 
Charles  VIII ,  Louis  XII  &  François  I  ;  ces  pritii 
c^cîs  a^^ant  fait  choifir  fur  toute  Tinfanterié  Fran^ 
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çaife  ,  un  corps  d'élite,  compofé  pour  Pominairê 
d'arquebu(îer$ ,  &  cela  au  commeticement  d'une 
campagne.  Le  connétable  de  Bourbon  introduit 
cette  méthode  dans  les  armées  de  Charles-quiilt* 

Les  dernières  années  du  régne  d'Henri  II ,  le^ 
levées  SuiiTes  ayant  pris ,  de  même  que  l'io- 
feuterie  Françaife,  une  formation  plus  régulière^ 
par  iMnttoduâion  des  régimens,  Ton  fubftituà 
les  enfans  perdus  aux  aventuriers  ;  &  chaque  ré- 
giment eut  dès-lors  une  compagnie  d'ehfans  pef« 
dus.  Les  cantons  n'adoptèrent  ce  changement  que 
fous  Charles  IX  »  &  le  régiment  de  PfyfFer,  levé 
emif6f ,  par  les  cantons  catholiques,  pour  le 
fervice  de  ce  monarque ,  fut  le  premier  régiment 
qui  eut  une  compagnie  d^enfans  perdus.  Le  com« 
mandement  de  cette  troupe  fut  dès  lors  regardé 
comme  le  pofte  d'honneur  t  rempli  par  le  pre- 
mier capitaine  qui,  pour  rordina{re5  commandait 
le  régiment  en  l'abfence  du  colotlel  $  &  lui  fuccé- 
dait  en  cas  de  mort. 

Ces  compagnies  refterent  fur  ce  pied  jufqu'en 
1630  ,  que  les  régimens  d'Erlàch  &  d'AiFry  com- 
mencèrent à  former  leurs  enfans  perdus  par  dé- 
tachemens ,  choiOs ,  de  même  que  leurs  officiers» 
par  les  colonels ,  &  cela  parmi  toutes  lescompa^ 
gnies  du  régiment.  Celui  d'Am-Rhynfutle  der- 
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mer  régiment  Suiiiê  qui  eue  une  compagnie  d'en* 
hn%  perdus  fur  l'ancieç  pied. 

Louis  XIV  inftitua  les  grenailieTs  eil  1667  g 
ayant  ordonné ,  fur  les  repréfentaftions  de  Mr.  def 
Martinet ,  de  choifir  dans  chaque  régiment  »  un 
certain  nombre  de  foldats  d'élite  patr  compagnie» 
&  de  les  former  à  Texerdce  de  la  grenade ,  auâi 
bien  qu'au  maniement  de  la  hache ,  afin  d'être 
emplo|yés  aux  expéditions  les  plus  périllenfes» 
Cette  troupe,  toute  compofée  de  foldats  volon- 
taires »  &  commandée  par  les  officiers  les  pTas 
diftingués  du  régiment  5  devint  en  peu  d'année» 
un  objet  d'émulation  pour  les  officiers  &  les 
foldats.  Ay^nt  la  tète  de  toures  les  attaques  «  & 
furtout  des  aflkuts ,  où  les  grenadiers  étaient  obli^ 
gés  de  couper  &  d^abattre  les  paUflTades ,  il  étak 
tout  naturel,  que  parmi  une  nation  remplie  de 
bravoure ,  telle  que  les  F^rançais ,  chacun  défir^ 
d'être  admis  aux  grenadiers  \  stuffi  cette  émula- 
tion  ne  s'eft-el!e  jamais  ralentie. 

En  1670 ,  fa  roajefté  forma  une  com^gnie  de 
grenadiers ,  dans  chacun  des  trente  premiers  r£- 
gimensde  l'infanterie  Françaife,  ndbmmés  alon 
régimens  de  c^pagne.  Leur  nom  dérivant  de  IV 
xercice  de  la  grenade ,  doij^  ils  &  fervaîent  fût- 
tout  dam  les^tft^s  &  te  plftp»tt  du  tems  avec 

fuccè8« 
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fuccè$.  tes  grenadiers  avaient  pour  cet  eflfet  cks 
fournimens  &  des  gibernes  particulières ,  tant 
pour  ferrer  les  grenades  &  la  iricche ,  que  pour  y 
attacher  la  hache.  Ils  avsiient  aaflTt  un  exercice  par- 
ticulier ,  non-feulcment  dans  les  troupes  Fraiî* 
^aifes ,  mais  auffi  dans  celles  des  autres  puiffance» 
de  l'Europe. 

Les  régimens  Suiflcs,  levés  en  1671  &  les 
deux  années  fuivantes  pour  le  ferviee  de  Louis 
XlV,  fe  conformèrent  à  cet  tifage,  mais  d'unrffea- 
ïïiere  différente  de  celle  qui  fut  établie  par  ce  mo- 
narque dans  une  partie  de  l'infenterie  Fran^aife. 
Ce  n'était  pas  Aet  dompagnie^  de  grenadiers  dét^- 
chéei ,  mais  un  certain  nombre  de  foldats  cfaôfôs 
&  volontaires  par  compagnies^,  dreirés,ainfi  que 
leurs  officiers  &  leurs  bas  officiers,  à  l'exercice  de 
la  grenade  j  les  uns  &  les  autres  nommés  par  le 
commandant  du  régiment ,  &  qui  ne  faifaient  le 
ferviee  de  grenadiers  qu'en  campagne. 

Ce  ne  fut  qu'en  1691 ,  que  le  lieutenant  géné- 
ral Stuppa  propoia  au  roi,  de  former  une  com- 
pagnie de  grenadiers  datis  chaque  bataillon  des 
régimens  Suiâes.  Ce  projet  ayant  été  agréé.  Ton 
tira  de  chaque  compagnie  ^  lor fque  trois  germaient 
un  bataillon ,  if  hommes,  un  fergent, un  capo^ 
rai  &  un  anlpeâade»  confmtndés  par  un  capitsuncf 

Tome  n^  Dd 


Digitized  by 


Google 


4i^  SERtfCR 

SeSîon  X. 


&^un  lieutenant  -,  ce  qui  faifait  une  compagnie  de 
60  honnnes,  y  compris  trois  tambours  &  un  fifre* 
Quand  le  bataillon  fe  trouvait  compoféde  quatre 
compagnies.  Ton  tirait  de  chacune  10  grenadiers^ 
un  fergent  r  un  caporal  &  un  anfpeâkde ,  corn*' 
mandée  par  un  capitaine  &  un  lieutenant  i  ce  (jui 
formait  une  compagnie  de  58  hommes,  y  com- 
pris trois  tambours  &  un  fifrcr  Dès-lors  les  com- 
pagnies de  grenadiers  eurent  un  fervice  particu^ 
lier  dans  les  garnifons ,  c'e(t- à-dire  la  garde  atta-- 
ehée  à  certains'pofies  d'honneurs.  Quant  aux  oâi- 
ciers  de  grenadiers  ,  ils  n'avaient  point  de  brevets 
particuliers ,  mais  amplement  une  attache  de  leur 
eolonek 

Lorfqu^en  f749,  l*efponton  devînt  Tarmc  gé- 
nérale de  tous  les  officiers  d'infanterie  au  fervice 
de  France ,  eeux  des  grenadiers  conferverent  Ir 
fufil  à  bayonnette  avçe  la  giberne.  Quelques  an- 
nées après ,  plufieurs  régimens  Français  &  Suifli 
fes,  introduilirent  le  bonnet  d^ours  noir  en  place 
des  chapeaux,  dans  leurs  compagnies  degrena^ 
diers  5  ce  qui  fut  fuivi  pcu-à-peu  par  toute  Vhu 
ianterie  Françaife  &  Suiffe.  Quant  aux  i égimens 
Allemands  i  ils  avaient  introduit  dès  1744,  les^ 
bonnets  à  plaques  de  laiton  parmi  leurs  grena- 
diers ,  tels  qu  'ils  etatmt  en  ufàge  parmi  TinâiiK 
terie  Fritffîenae. 
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Xouis  XV  ordonna  le  ïo  Mars  1^58  ,  de  for- 
mer dans  chaque  bataillon  d'infanterie  Françaife 
&  étrangère,  une  compagnie  de  chafleurs  de 
mërtie  force  &  eompoiition  que  celle  des  grena^ 
diers ,  compofée  d'olHciers  &  de  foldats  voloiw 
t^res  &  d'élite ,  armée  comnie  les  grenadiers  t 
ayant  la  màme  paye,  &  faifant  à  peu  près  le  mê- 
me fervice.  Ces  compagnies  de  chafleurs ,  donc 
}es  officiers  étaient  à  la  nomination  du  colonel , 
ne  fubfifterent  que  jufqu'à  la  paix  de  176J.  Dans 
la  formation  introduite  en  176^  &  en  1754» 
dans  tous  les  régimens  Suifles,  les  compagnies  de 
grenadiers  furent  entièrement  détachées  de  celles 
des  fuiiUcts  %  leurs  officiers  ayant  leurs  commiC« 
lions  &  brevets  particuliers  v  ayant  de  même  quo 
les  bas^officiers,  des  appointemens  plus  conGdé- 
râbles  que  ceux  Aqs  fu^liers.  Les  compagnies  de 
grenadiers  dans  toute  Tinfânterie  Françaife  & 
étrangefre ,  dont  il  7  en  a  une  dans  chaque  batail- 
lon ,  ont  pris  le  bonnet  d'ours  noir ,  avec  diffé- 
rence dans  tes  divers  grades  ;  ne  font  plus  exercées 
depuis  1749,  ni  employées  au  maniement  delà 
grenadëlou  de  la  hache  \  mais  en  échange ,  l'on 
y  a  créé  plufieurs  charpentiers  par  compagnie  ^ 
&  en6n  font  recrutées,  tour-à-tour,  par  les  compa- 
gnies de  ffilîUers  de  leur  ,|bataiIlon.  Dans  tous  les 
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régiraens  Suiffes  ,  y  compris  celui  des  gardes,  le 
roi  s'èft  réfervé  la  nomination  des  capitaines  de 
grenadiers ,  fans  s'attacher  à  leur  ancienneté  de 
fcrvice»,  comme  lieutcnans.  Dans  les  gardes- Suit 
fcs ,  un  capitaine  de  grenadiers  paye  i  fo  Hyre» 
tournois ,  en  tems  de  guerre ,  comme  en  tems  de 
paix,  aux  capitaines  de  fufiUers,  pour  chaque 
Rbmme  qu'il  tire  de  leur  compagnie  :  dans  les^ 
autres  régimens  Suifles,  cette  taxe  eft,  àt  loâ 
livres  en  tems  de  paix ,  &  de  lao  livres  en  tem(^ 
de  guerre.  Dans  les  uns  &  les  autres  régimens,  le 
capitaine  de  grenadiers  eft  au  furplus  tenu ,  de 
iembourfer  à  celui  des  fufîliers  ,  ce  que  le  foldat 
tire  peut  lui  devoir.  Dans  les  gardes-Suiâes  ,  le» 
lieutenans^&  fous^licutenans  de  grenadiers ,  font 
à  la  nomination  du  colonel  général ,  &  dans  les» 
autres  régimens  Suiâès  ,  à  la  nomination  àa 
©olon«l.  ' 

A  Pégard  du  régiment  des  gardes- Suiâfes»  le 
lieutenant  général  Stuppa,  cdoiiel  de  ce  corps ,  y 
îiitroduifit  en  1696,  une  compagnie  de  grena* 
diers ,  compofée  de  douze  fotdats  d'élite  par  com- 
pagnie ,  avec  un  fergenft ,  un  caporal  &  un  MîfpcC» 
fade.  Ce  qui  formait  ufie  troupe  de  188  hommes  » 
y  compris  fix  tambouts  &  deux  fifres  ^  commatu 
dée»  lorfqu'elle  fe  trouvait  réunie,  par  k  plus 
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ancien  capitaine  du  régiment ,  comme  un  déta- 
chement d'honneur  ;  &  fous  lui  par  deux  pre- 
miers lieiit^nans .,  &  d^ux  fbus-lieutenans ,  qui 
n'avaient  point  de  brevet  particulier  \  mais  fim- 
plemen^  uii€  attache  du  colonel  des  gardes-^SuiC* 
Ces.  Lorfque  la  compagnie  de  grenadiers  fe  troiN 
urait  partagée  en  deux  troupes,  fervant  chacune 
jeparément;  ce  qui  efl:  arrivé  dans  les  campa- 
gnes de  Flandres,  depxiis  1701  jufqu'eii  1712 i 
&  ne  fe  réanimant  qu'un  jour  de  bataille  ou  d'af- 
faut ,  les  premiers  lieutenants  faifaient  les  fonc« 
tions  de  capitaines  de  grenadiers ,  &  les  d^ux  fous- 
lieutenans  ,  celles  de  lieutenans  de  grenadiers  ; 
<;es  quatre  oiftciers  ayant  pour  lors  des  brevets 
du  colonel  général  •  &  ces  demi  compagnies  foc- 
mant  alors  ^ne  troupe  (Je  96  hôenmes ,  y  corn- 
pris  fix  fergens ,  fîx  caporaux ,  (îx  anfpeflades  » 
«rois  tambours  &  un  fifre  »  commandée  par  ui)i 
capi^ine  &  un  lieutenant. 
'  Et  quoique  depuis  1700  jufqu'en  1762,  les 
grenadiers  des  gardes-Suiâès  firent  la  plupart  du 
tems  le  ferviee  de  campagne,  en  deux  compa- 
gnies détachées ,  fur  le  pied  que  nous  venons  de 
citer  i  néanmoins  !a  charge  de  capitaine  en  chef 
des  grenadiers  de  ce  régiment,  fut  confervée fans 
interruption  dans  €e  corps  »  depuis  i6$6  jufqu'ea 
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176;^^  dont  Le  premier  fut  »  Beat  Henri  Jofeph^ 
ftacoH  d^  Zurlauben ,  de  Zug  »  qui  po^Tida  cettjB 
charge ,  depuis  fon  inftitution  jufqu'à  fa  mort  en 
1706,  eauféc  par  des  bleffurcs  qu'il  avait  rcijues 
à  la  bataille  de  Ramillies ,  en  combattant  à  la  tète 
^e  cette  troupe  (  Voyez  brigadiers ,  jarticle,  12.  ) 
Le  dernier  capitaine  àê  grenadierrS ,  fut ,  Abra- 
liam  d'Erlach,  baron  de  Riggisberg,  de  Berne,  qui 
obtint  cette  place  en  175^»  &  la  garda  jufqu'ea 
I7tf2«  (  V^oyex  lieutenansrgénéraux ,  article  37.) 
Le  régiment  des  gardes  Suiâes  jayaot  reçn  ea 
176 j  •  fa  formation  aâuelle  »  a  depuis  cette  épo» 
ique,  quatre  compagnie  détapli^  de  grenadiers^ 
iur  le  même  pied  que  celles  des  autres  régiment 
£uifles.i  &^ont  nous  avons  traité  la  compofi- 
4Jon ,  Tuniforme  &  l'armement ,  dans  U  deuxiem^ 
JSc  la  troiiieme  feâion  de  ce  tchapi^re. 

S  S  C  T  l  0  N     XL 
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i«>.L.o«Jis  Aiugufte  Auguftia  ,  iH>mte  d^ASry^ 
iàe  Fribourg.  Lieutenant-généiial  »  ^ommandeujr 
4de  l'ordre  du  St.£fprit,  &  colonel  du  régiment 
-^s^rdes-Suifles.  v(y<oye2  Ueiitetiaiis^géjayécaui;!!:^ 
arucle  Atf.;)  . 
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^ 

a^.vPicrre  Viélor  Jofcph ,  batan  ^c  Béfenval 
&  de  Brunnftatc ,  de  Soleure.  Lieutenant  général» 
grand,  croix  de  l'ordre  de  S.  Louis  ,  &  lieutenant 
colonel  du  régiment  des  gardes  Suiâes.  (  Voyes 
Ueuténaas  généraux,  art.  ji.  ) 

9**.  Pierre ,  comte  d'Erlach^  de  Fribourg.  Ma- 
réchal des  camps  &  capitaine  commandant  de 
la  compagnie  générale.  (  Voyez  maréchaux  des 
camps  )  art.  40.) 

4^.  Frédéric  Roçc  1  marquis  de  Maillardor ,  de 
Fribourg  ,  lieutenant  générai  &  capitaine  de 
fufiliers.  (  Voyez  lieutenans  généraux ,  art.  40.  ) 

f^.  Louis  Augufte,  comte  d'AfFry,  fils  du 
colonel  des  gardes  Suifles ,  de  Fribourg.  Maré« 
chai  des  camps  &  capitaine  de  fufiliers.  (  Voyez 
maréchaux  des  camps ,  att.  56.) 

6^.  Charles  Jofeph  Antoine  defiachmann ,  du 
canton  de  Glaris  catholiquis.  Maréchal  des  camps, 
commandeur  de  l'ordre  de  S.  Louis,  &  major 
des  gardes  Sulâ|es.(Voye:c  maréchaux  des  camps^ 
art.  430 

,  7^.Fierrc  Jacques  de  la  Thanne,  de  Fribourg. 
Maréchal  des  camps  &  capitaine  de  grenadiers. 
c(  Voyez  maréchaux  des  camps,  art.  ^4.  ) 

S^.  Simon  Nicolas  Cônffantin  de  Caftellas ,  de 
Fribourg.  Maréchal  dos  camps  &  capitaine  à§ 
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grenadiers,  k  Voyez  Maréchaux  des  camps  >  ar. 
ride  fç.) 

5^.  Rodolphe  de  Diesbach  ,  de  Berne.  Mare- 
i^hal  des  camps ,  commandeur  de  l'ordre  du  mé- 
rite, &  capitaine  de  fu(iliers.(Vo  yez  Maréchaux 
ides  c^mps ,  art.  5'7.  ) 

lo^.  l.ouisJofephd'flertenft«in,  de  Luçern^. 
Brigadier  &  capitaine  de  fufiliers.  (Voyez  Brigai- 
diers ,  art.  74.  ) 

11^.  Jofeph  François ,  bation  de  Rcding  dai 
Bibberregg ,  de  Schweiz,  Enfeigne  aux  gardes 
Suifles,  le  10  Janvier  1760  j  fécond  fous-lieute- 
nant', le  8  Avril  de  la  mêfme  année  5  premier 
fous*lieutenant  ,en  1763-,  fécond  lieutenant  en 
t76^  i  premier  lieutenant,  le  4  Odobre  I77ft 
obtint  le  17  Décembre  de  cette  année ,  une  com« 
pagnie  de  grenadiers  i  &  le  jo  Juin  1783 ,  I4 
compagnie  de  fufiliers  de  Schânau^ 

120,  François  Jofeph,  baron  de  Roll  &  d'Em« 
menholz,  de  Soleure^  Brigadier  &  capitaine  de 
fufiliers.  (  Voyez  Brigadiers,  art.  79.  ) 

13*.  Charles  Xavier  Durler ,  de  Lucerne.  Eft 
entré,  en  17^4,  aux  gardes  Suites,  en  qualité 
de  fous-lieutenant  i  devint ,  en  1^69  ^  fous-iaide. 
flfiajor  i  obtint ,  en  1776,  la  commiflîon  de  lieu- 
tenant colonel,  &  la.  compagnie  de  fufîliors  de 
JZurlaubça,  Uiptcmicx  Mars  i789* 
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14^.  Béat  Louis  de  Praromann ,  i^u  d'une  fa» 
mille  de  la  plus  ancienne  noblcfle  de  Fribourg* 
Il  fer  vit  depuis  1767 ,  dans  les  gardes  Suiflfes^ 
,  Second  lieutenant  en  1769  ,  premier  lieutenant 
en  Ï779 ,  obtint  la  comnûflîon  de  colonel  en  1780  ^ 
&  la  place  de  capitaine  commandant  de  la  compa« 
f  nie  colonelle  ,  du  24  Décembre  1782; 

15"^.  Charles  Etienne  de  Loys»  iflu  d'une 
ancienne  famille  noble  du  pays  de  Vaud  ,  canton 
<le  Berne.  Second  fous  -  lieutenant  aux  gardes 
Suifles ,  le  2  Avril  17545  premier  fous-lieutenant 
en  1766  5  fécond  lieutenant  en  1772 ,  obtint,  le 
24  Novembre  178Z ,  la  compagnie  de  fufîliers 
d'Erneft. 

16®.  François  Viâor  Jofeph  Auguftin,  baron 
de  Roll  &  d'EmmcnholZjdeSoleure.  Second  fous- 
lieutenant  aux  gardes  Suifles»  en  17699  premie^ 
fous-lieutenanten  1776}  fous-aide-major  e^i  I77iî« 
Capitaine  commandant  de  la  compagnie  lieute^ 
Hante- colonelle,  du  30  Mars  1785»  obtint  une 
compagnie  de  grenadiers  ,  le  10  Mai  if  86. 

17**.  Frédéric,  comte  de  Diesbach  de  TornyJ 
deFribôurg.  Brigadier '&  capitaine  de  grenaidier$« 
^  Voyez  Brigadiers  ,  article  77.) 

1%^.  Urs  François  Jofeph  de  Vîgier  de  Stein-' 
i)iuk,  de  Soleure,  «ntra»  en  1779 ,  slu  régiment 


Digitized  by  VjOOÇIC 


SeSion  XII. 


des  gardes  Suiâes,  eomme  fécond  fous-  lieutenant^ 
ifs^m ,  en  11784,  premier  fouslieiitraant  i  obtint 
It  10  Mai  17%6%  la  commiffion  de  capitaine  dans 
orrrgfffient ,  &  le  commandemeHt  de  la  compa* 
fiittc  lieittefianee-colonelle. 


^        S  E  C  T  I  0  K    XIL 

SfiB^TICE    DES     QARDES    SuiSSES* 


JLe  fégrment  des  gardes  Suifles  eft  reparti  de 
la  manière  futvante ,  quant  aux  legemens. 

Le  premier  bataillon»  compofé  de  la  compagnie 
générale ,  de  la  colonelle ,  de  la  lieutenantc  -  colo- 
nelle &  d'une  compagnie  de  grenadiers  ,  eft  logi 
Sans  Parîs.Lagénérale  a»pour  logement  contribuai* 
ble»  le  quartier  de  S.  Rochs  la  colonelle,  le  quartier 
de  Montmartre  ;  k  lieutenante-colonelle  eft  cafer- 
nee  avec  la  compagnie  des  grenadiers ,  à  Chaillot, 
&iixboùrg  de  Paris  ;  &  font  commandées  Tune 
&  Pautre  par  le  capitaine  dos  grenadiers,  &  à 
ion  défaut,  par  le  plus  ancien  lieiMenant  de  ces 
deux  troupes»  L'aide-majcn: ,  le  fous-aide*ma)or 
&  Tadjudant  attaché  à  ce  bataillon,  &  deux 
officiers  par  compagnie»  font  tmus  de  loger* 


Digitized  by 


Google 


bc  F&Airctr  427 

■i      ,    s^tSm^       ■        mil——— 


Service  des  gardes  Suiffes. 


jes  premiers  aux  cafernes ,  les  autres ,  au  quar- 
tier de  leur  compagnie  ireQpeiûtivc. 

Le  fécond  Jbacaillon  efl;  caferité  à  Ruel ,  &  le 
troifieme  &  quatrième  bataillon  font  cafcrnés  i 
.Courbevoix.  Chacun  de  ces  bataillons  t,Vi  com- 
mandé par  un  capitaine  »  lorfqu'il  y  en  a  qui  ¥eu- 
Jenc  loger  aux  x^afecnes,  ou  àfon  défaut,  par  le 
f  lus  ancien  premier  lieutenant.  Les  aides- majors^ 
fous-aides- majors ,  fous-lieutenans ,  enfeignes  & 
«djudans  font  ténus  de  loger  dans  les  cafernes  de 
Jeur  bataillon  risfpeâif. 

Xes  gardes  durent  une  femaine^  &  fe  relèvent 
.d'un  dimanche  à  l'autre.  Deux  compagnies  de 
fufiliers  montent  toujours  la  garde  enfemble;  & 
Jes  quatre  compagnies  ^e  grenadiers  montent 
duili  la  garde  enfemble.  Ceci  s'entend  des  gar- 
jdes  montées  à  Verfailies»  Car ,  lorfque  la  cour 
eft  à  Compiégae  ou  à  Fontainebleau ,  il  n'y  a 
iqu'une  ccmipagnie  de  hifiliers,  ou  deux  de  gre« 
nadiers  enfemble ,  qui  montent  la  garde  tour  i 
<our.  Le  capitaine  conunandant  la  garde  Suifle 
(&  le  roi  ve^t  qu'il  y  en  ait  toujours  un  au  moins) 
jprendlefoirlemotdefamajefté,  lerendàl'aide- 
finajor^  &cehtici,  au  premier  fergent  de  chaque 
^compagnie  ^  pour  les  rondes  de  nuit.  Le  régi- 
ment iles  gardes  Suifles  bk  dat)s  tous  les  temst 


Digitized  by 


Google 


î|28  Service 


SeâimXlL  Service  des  gardes  Stdffes. 

depuis  fat)  inllitution ,  ce  fervice  de  aïoicié  avec 
le  régiment  dès  gardes  Françaifes, 

La  garde  ne  {yretid  les  armes  que  pour  le  roi  Se 
la  reine,  en  battant  aux  champs  9&  ayant  lesca^ 
pitatnes  à  fa  tète ,  quoiqu'ils  foient  officiers  géné- 
laux.  Lorfque  la  garde  fe  trouve  fous  les  armes 
pour  leurs  majeftés,  elle  rend  à  nion(ieur  &  i 
]nâdan>e,  de  même  qu'à  monfieur  ik  à  madame  U 
comteilè  d'Artois ,  les  honneurs  en  appellant. 

Les  revues  du  roi,  les  exercices  généraux  & 
les  grandes  manœuvres ,  fe  font  &  s'exécutent 
dans  la  plaine  des  Sablons.  Aux  revues  ,  les  capi- 
taines font  à  pied ,  &  à  la  tête  de  leur  compagnie , 
armés  d^un  efponton,  dont  ils  faluent  leurs  ma^ 
jeftés*  Aux  exercices  &  manœuvres  ordinaires, 
ifs  font  fpecîlatéurs  à  cheval  &  derrière  le  centre 
fie  leurs  compagnies  ;  étant  cenfés  dans  cette  occa- 
iion,  de  faire  le  fervice  de  colonels  d'infenterie. 

Nous  avons  traité  ,  dans  la  première  fedion  de 
ce  chapitre ,  du  fervice  de  campagne  des  gardeg 
Suites  ,  &  des  prérogatives  donf^  ce  régimenl 
jouit  à  l'armée  &  dans  les  garnifons. 
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Régimens  Suîffes  &  Grifons  ;  leur 
compoiîtion  ,  leurs  uniformes  & 
leurs  arméniens;  la  fuite  de  leurs 
colonels ,  de  leurs  lieutenaïis  colo- 
îiels  &  majors.  Avec  le  tableau  des 
troupes  Suiffes. 
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On  a  vu  dans  le  volume  précédent ,  Tépoque 
de  la  création  de  tous  les  régimens  Suifles  & 
Grifons ,  qui  exiftcnt  aduellement  en  France , 
Jes  variations  qu'ils  ont  éprouvé,  &  les  ferviccs 
qu'ils  ont  rendu  en  diverfes  occafions ,  autant  du 
moins  »  que  le  plan  de  cet  ouvrage  pouvait  per- 
mettre à  Fauteur  de  s'étendre  fur  ce  dernier  ar* 
tfçle.  Par  la  formation  (que  M.  le  duc  de  Choi- 
feuil  introduifît  par  ardre  de  Louis  XV,  &  avec 
l'agrément  des  cantons,  en  176^  &  en  17^4, 
dans  les  régimens  SuiiTes ,  en  qualité  de  colonel 
général  des  Suifles  &  Grifons ,  &  de  fecrétaire 
^'état.au  département  de  la  guerre i  &  par  les 
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ebangemens  ^e  fa  majefté  crut  convenable  au' 
Bien  de  fon  lervice ,  de  faire  à  cette  formatioiîr 
d'ans  toute  foft  infattterfe ,  par  nwe  ordonnamccr 
du  I5r  Jufn  1771 ,  &  qui ,  avec  Tagrémetlt  det^ 
cantons,  fut  exécutée  dans  les  régimens  Suiâes  » 
par  une  Mdonnance  do  ï6  Février  1^772  v,)  ces^ 
corps  font  compofés^  die  la  manière  fuivante. 

Chaque  régiment  eft  divifé  ep  deux  batailFons, 
dont  chacun  de(que(s  e(i  compofé ,  de  ftuit  cordP 
pagnies  de  fufiliers  &  d'une  compagnie  de  grenat- 
diersk  La  compagnie  de  fufilf  ers^  réduite  avec  f» 
frimiii  flâna  ^  par  la  formation  de  t7^f ,  à  (tGf 
tommes  ;  efluya  par  Tordonnance  du  16  Février 
377Z,  une  nouvelle  réduction,  J*un  ftrgent» 
de  deux  caporaux  »  de  deut  appointés  &  de  qua- 
tre fufîliers  \  en  laiifant  néanmoins  jouir  les  capi- 
taines,  du  bénéfice  de  4  livrés  par  homme ,  fut 
ces  neuf  pfaces  fupprimées  pout  un  tems.  De  fa- 
^on  que  depuis  lors  la  coftnpagnie  de  fufilier^ 
snonte  avec  Caprima plana  à  5  f  hommes ,  de  mèm^ 
que  celle  des  grenadietls.  Ainfi  tout  te  régiment  » 
y  compris  Tétat  major ,  monte  à  1 060  hommes 

La  compagnie  de  fudliers  (  commandée  par  uit 
capitaine ,  &  fous  fui  par  un  lieutenant  &  un  fous!- 
lieutenant)  eflicompofée  ert  outre,  de  trois  fer- 
gens  &  d'un  fburrfer  »  ayant  rang  &  ÊûGmc  te  fer« 
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vice  de  bas- officiers  ,  de  fis  capocaux ,  de  fix  ap>i 
pointés  ,  d'an  taiabour  ,  d'un  fifre  &  de  f6 
fuliliers  fadionnaires  »  divifé»  en  ûx  efeouadec  âù 
huit  hommes  chacune  y  y  wcnpris  un  caporal  & 
un  appoimé. 

i  A  l'égard  des  plates  de  tambours  «  Ton  a  fait 
Tarrangement  fuivant  j  quatre  compagnies  de  fik. 
iîliers  par  bataillon  ont  chacune  deux  tambouis^^ 
&  les  quatre  autres  compagnies  ont  chacune  un 
tambour  &  un  fifre  ou  clarinette* 

La  compagnie  de  grenadiers ,  (  recrutée  &  tir& 
à  tour  de  rôle  des  huit  compagnies  de  fulîliers» 
du  même  bataillon»  aux  conditions  expliquées 
dans  la  dixième  feâion  du  chapitre  précédent  )  eft 
commandée  par  un  capitaine»  &  feus  lui  par  uft 
lieutenant  &  un  fous^lieutenant;  elleeftcompo- 
iee  en  outre ,  de  deux  fergens  »  d'un  fourrier,  de 
quatre  caporaux,  de  quatre  appointét,  d'un  tant- 
bour  &  de  40  grenadiers  ;  diftribués  en  quatre 
efcouades ,  de  douze  hommes  chacune ,  y  com« 
^ris  un  caporal  &  un  appointé. 

L'état  major  de  chaque  régiment  eft  compofé; 
d'un  colonel ,  ayant  fa  compagnie,  &  lorfqu'il  eft 
officier  général,d'un  capitaine  commandant;  d'un 
lieutenant  colonel ,  ayant  une  compagnie  fans  cstm 
l^taine  cofomandant  >  d'w  major ,  troiiîeme  ofii- 
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eier  du  régiment ,  fans  eompagnie ,  mais  tn  échan- 
ge  avec  des  appointemens  conGdérables  >  d'uit 
aide-  major  pa:r  bataillon ,  qui  en  confervant  fot» 
tang  de  Ifeûtenant,  avec  rcfpoir  d'obtenir  la  conw 
tiiiiSon  de  capitaine ,  au  bout  de  quelques  années  , 
&  lequel  obtient  une  compagnie  félon  fon  ancien- 
neté de  lieutenant  $  d'un  fous-aide*ma)or  parb»- 
taillon,  qtii  en  canfervant  fon  rang  de  fous-lieu- 
tenant ,  devient  lieutenant  à  fon  tour  d^anciedi- 
neté;  d'un  tréforier»  chargé  de  radminiftratiow 
des  deniers  du  régiment ,  choi(î  par  les  capitai- 
nes, foit  dans  leur  corps,  foit  dans  celui  des^ 
ïieutenatis',  agréé  par  le  colonel  &  breveté  par  le 
colonel  général  5  d'un  quartier-maître ,  cBoifi  par 
le  colonel  parmi  les  fourriers,  ayiant  infpecflio» 
&  commodément  fur  enx ,  avec  rang  de  fous- 
ïieutenans  î  de  deux  porte-drapeaux  par  bataif- 
bn,  avec  rang  de  derniers  fous-lieutenans,  tiréè^ 
par  le  colonel  du  corps  des  fergens ,  qui  ont  fervf 
au  moins  fix  ans  en  cette  qualité  ;  d'un  aumônier 
&  d'un  miniftre  ,  à  la  réfervfc  des  régimens  dé  Zit- 
rich  &  de  Beriie ,  où  il  n'y  ar  potne  d'aumônier, 
&  du  régiment  Vallatfan  où  il  n'y  a  point  de  mi^ 
niftrej  d'im  chirurgien  major,  ayant  fous  ,lui 
deux  garçons  chirurgiens  par  bataillon  ;  d'un 
tambour  major  »  4'un  grand  prévôt  avec  rang  d» 
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bas-oiSiciers,  ayant  tous  luideuxprévôts  par  bat^iU 
Ion  ;  &  d'un  caporal  ^  la  tète  de  huit  charpentiers.' 

Dans  tous  les  régimens  SuifTes ,  fa  majefté  a; 
la  nomination  des  colonels  ,  lieutenans  colonels»^ 
majors  &  capitaines,  avec  certaines  réferves  néan- 
moins dans  les  régimens  de  Zurich,  de  Berne .& 
du  Valiais. 

Sa  majefté  promet  de  ne  nommer  aux  com. 
pagriies  avouées  par  certains  cantons  ,  que  des 
lieutenans  de  ces  mêmes  cantons.  Les  places  de 
capitaines  des  autres  compagnies, feront  remplies, 
autant  qu'il  eft  poffible ,  par  les  plus  anciens  lieu* 
tenans  du  dit  régiment.  Les  colonels  continuant 
de  propofer  deux  lieutenans  pour  une  compagnie 
vacante  au  colonel  général  ,  qui  en  fera  fon  rap- 
port à  fa  majefté  5  laquel^  fe  réferve  de  donntc 
les  compagnies  de  grenadiers  vacantes  ,  aux  offi- 
ciers qui  feront  jugés  les  plus  capables  de  remplie 
cette  place. 

Les  î aides- majors  j  tirés  du  corps  des  lieute- 
nans, les  fous-aide  majors,  tires  du  corps  des 
fous«^lieutenans ,  font  à  la  nomination  du  colo- 
nel ,  &  propofés  par  lui  au  colonel  généraf,  qui 
leur  hit  expédier  leurs  brevets ,  de  même  qu'à 
tons  les*  officiers  fubalternes* 

LorFqn'une  fplace  de  fous*iieatenant  vient  à 
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vaquer  ,  le  capitaine  de  cette  compagnie ,  auquel 
la  nomination  de  cette  place  appartient»  pro- 
pofe  au  colonel  un  fujet  propre  à  la  remplir,  &1^ 
colonel  ayant  agréé  fa  nomination  9  la  fait  par» 
venir  au  colonel  général.  Bien  entendu ,  que  le 
fiijet  propofé  foit  né  ou  naturalifé  SuiiTe  ',  &  dans 
les  compagnies  avouées  par  quelque  canton  » 
le  candidat  propofé  doit  être  originaire  du  dit 
canton. 

'  Les  lieutenans  &  fous-lieutenans  avancent  dans 
chaque  régiment  par  colonne ,  de  façon  que  le  plus 
ancien  fous.lieutenant  obtient  la  première  lieute* 
nance  vacante,  &  le  plus  ancien  lieutenant  la  pre* 
miere  compagnie  vacante,  à  moins  que  cette 
compagnie  ne  foit  attachée  à  un  canton,  &  que 
IcLprétendant  foit  né  dans  un  autre  canton. 

Quant  aux  lieutenans  &  fous- lieutenans  des 
grenadiers ,  ils  ieront  choifis  entre  les  officiers 
fubâlternes  des  fufiliers  ,  fans  aucun  égard  à  l'an- 
cienneté ,  par  le  colonel ,  qui  doit  propofer  au 
colond  général ,  Tofficier  fubalterne  qu'il  jugera 
le  plus  capable  de  remplir  cet  emploi. 

Les  capitaines  doivent  avoir  dans  leurs  conu 
pagnies  les  deux  tiers  de  Suiâes,  &  dans  l'autre 
tiers  des  étrangers  permis  aux  dits  capitaines  par 
fa  majefté  1  elle  n'entend  pas  qu'il  $y  trouve  dt 
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fes  fiijets  Alfàciens  ou  Lorrains  Àllemands,cotnmô 
cela  était  toléré  auparavant  ^  mais  que  ce  tiers 
Toit  compofé  d'Allemands  »  de  Polonais  &  dâ 
Hongrais. 

La  même  ordonnance  abolit  toutes  lès  payei 
mortes,  qui  étaieht  ci- devant  tolérées,  quoique 
par  abus  ,  cômiiie  celles  des  trabans  ,  de^s  fecré-i- 
taires  &  dés  vivandiers. 

Enfin ,  fa  majefté  déclare ,  par  l'article  V  de 
cette  ordonnance,  &  par  l'article  IV  de  la  capi. 
tulation  renoUvellée  des  régimens  d'Ërnèft  &  dé 
Steiner ,  qu^à  l'égard  de  ^augmentation  qu'elle 
s'efl:  réfervée  de  faire  eti  téms  de  guerre  dans  fes 
régimens  Suiâes  &  Gtifons  >  elle  hë  portera  les 
compagnies  de  fufîliérs,  jamais  ap  delà  de  io^ 
hommes  >  y  compris  leur  prima  plana.  Ce  qui 
ferait  à  peu  ptès  uhë  levée  de  6000  hom- 
mes ,  indépendante  à  la  vérité  de  celle  du  corpd 
auiiiliaire ,  aufli  de  60Ô0  hommes,  qui  à  été  {iu 
pulée  dans  l'article  V  de  l'alliance  conclue  eii 
1777  »  ^^^^^  f^  majefté  régnante  &  le  corps  HeU 
vétique. 
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Les  habits  uniformes  de  tous  les  régfmens 
Suifles  font  rouges;  jeur  longueur  cft  à  trois 
pouces  de  terre ,  Thomnie  agenouille  5  ceux  des 
officiers  font  d'écarlacc  ,  ceux  des  fer^cos  Si  four- 
tiers  font  demi  écarlate ,  &  ceux  du  relie  de  la 
troupe  font  d*un  drap  rouge  de  garence.  La  dou- 
blure de  l'habit, eft  blanche,  de  même  que  la 
yefte  &  la  culotte.  Les  boutons  font  blancs ,  ceux 
des  officiers  &  des  bas. officiers  font  en  argent, 
&  ceux  du  refte  de  la  troupe  en  étain  argenté. 

Les  collets  font  rouges.  Les  guêtres  fe  portent 
blanches  du  i  Mai  au  i  Septembre  ,  &  noires  les 
fept  autres  mois  de  rannée.  Il  eft  permis  aux  of- 
ficiers &  bas- officiers  d'avoir  des  fracs  rouges  à 
mettre  par  deflus  l'habit  j  ceux  des  premiers  font 
d'écarlate  &  ceux  des  autres  font  demi  écarlate. 

Les  chapeaux  font  bordés  de  blanc ,  ceux  des 
officiers  en  argent ,  avec  un  cordon  &  trois 
houpcs  bleu  &  or;  ceux  des  bas  officiers  en  ar- 
gent ,  avec  un  cordon  &  des  houpes  en  argent, 
mêlées  de  là  couleur  des  revers;  ceux  du  refte 
de  la  troupe  en  laine  blanche ,  avec  un  cordon 
&  houpes  de  laine  blanche ,  mêlée  de  la  couleur 
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des  revers.  Les  officiers  peuvent  au  furplus  por- 
tée des  chapeaux  unis  »  avec  des  gances  d'argen^^ 
le  grand  bouton  uniforme  dp  leur  habit  furmônté 
d'une  cocarde  de  toile  blanche ,  avec  les  mêmes 
cordons  &  houpes  que  ceux  des  chapeaux  bor- 
dés. Les  officiers  de  l'état  major  &  des^compagniés 
de  fufiliers  ,  de  même  que  tout  le  refte  du'corps 
des  fuûliers,  ont  les  cheveux  attachés  en  cado- 
gan  ;  &  tout  le  corps  des  grenadiers  les  porte 
retroufles  en  trèfle ,  ayant  aii  furplus  des  bonnets 
d^ours  noir,  bordés  au  bas  d'une  plaque  blanche* 
&  garnis  en  drap  bleu  ,  avec  des  cordons  &  des 
houpes  en  argent  plus  ou  moins  riches ,  fuiyant 
les  grades.  Les  cordons  &  les  houpes  font,  moitié 
argent  &  moitié  laine  pour  les  bas^officiers ,  ^ 
en  laine  blanche  pour  le  refte  de  la  troupe. 

Les  charpentiers  ont  Tuniforme  &  farmement 
des  grenadiers ,  portent  le  fufil  en  bandou Pièce., 
une  grande  hache  fur  Tépaule ,  &  un  tablier  de 
cuir  blanc. 

Tous  les  officiers  portent  des  épaulettes  eh 
argent;  le  colonel  en  a  deux  à  nœud  de  corde- 
lières ,  le  Ueutenant  colonel  en  a  une  de  même 
façon,  le  major  en  porte  deux  à  grains  d'épi- 
nard ,  les  capitaines  en  ont  une  feule ,  comme 
celles  du  major  »  les  lieutenans  en  portent  une 
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lozangée  avec  la  couleur  des  Revers ,  ^  les  fous- 
"lieucenans  portent  une  épaqiette  de  la  couleur 
des  revers ,  lozangée  e^  argent.  Tous  les  ofE- 
çiers  qui  n'ont  qu'une  épaulette,  la  portent  fur 
l'épaule  gauche. 

Les  fergcns  &  fourriers  oat ,  le  collet ,  rever$ 
^  paremens  garnis  d'un  bordé  d'argent.  Les  ca- 
poraux oqt ,  quatre  agrémens  de  laine  blançhç 
^u-deiTus  du  coude ,  &  les  appointés  en  ont  dçux. 
,  La  buffécerie  eft  blanche ,  &  les  gibernes  de  cuir 
noir  verqi)  cellç  des  bas^olHcierfs  un  peu  pli|$ 
petite ,  celle  d|es ,  ojfficiers  plus  petite  encore  » 
celle  des  grenadiers  ^  une  grenade  eh  jaune, 
9veç  la  même  difl:in(^ion  çie  la  grandei^r ,  poui? 
les  officiers  &  les  bas-offiçjers^ 

Les  officiers  portent  lehauflc-ool  d'argent, 
^vec  une  cartouche  l^leu  &  or,  aux  armes  A,t 
|*rancç  »  Tépée  à  garde  Suédoife  dVgent ,  &  1^ 
poignée  à  chaînons  de  même  métal ,  ceinte  par^ 
^eflpus  la  veAe  &  fe^niée  par  une  plaque  d'^r* 
cent,  9vec  une  çartoyçhe  de  mëtpe  que  celle  dq 
jhaufle-çol.  La  dragonne  eft  bleu  de  roi  &  or, 
pouJT  tous  les  officiers  \  ceux  des  grenadiers  por- 
tent un  fabre  à  branches  &  coquille  d'argent ,  & 
^  poignée  à  chaînons. 

"^puç  Içs  pfficiers  &  b^if-pi^ders  ^lortent  \ff\ 
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fu(îl  à  bayonnecte  avec  la  giberne  ;  ces  derniers^ 
portent  tous  le  fabre.  Les  grenadiers  font  armés 
d'nn  fufil  à  bayonnette  &  d'un  fabre  \  les  fufîliers 
n'ont  que  le  fufil  à  bayonnette ,  fans  fabre. 

Les  drapeaux  font  aux  couleurs  du  colonel  » 
les  quatre  quartiers  féparés  par  une  croix  blan« 
'  che  ;  à  la  réferve  de  celui  de  la  compagnie  colo- 
nelle >  qui  eft  blanc  femé  de  fleurs  de  lis  en  or, 
avec  une  cartouche  aux  armes  de.  France  &  de 
Navarre.  Les  tambours ,  fifres  &  muficicns  font 
à  la  livrée  du  colonel ,  &  font  armés  d'un  fabte 
plus   petit  que   celui  des  grenadiers. 

Les  chirurgiens  ont  habit  gris ,  collet  en  re- 
trouflîs,  vefte  &  culotte  d'écarlate  ,  boutons  de 
cuivre  doré  &  maftiqués  fur  bois ,  chapeau  bordé 
en  or  \  d'un  galon  feftonné  pour  le  chirurgien  ma^ 
jor ,  lequel  a  l'habit  &  vefte  garnis  d'un  bordé  en 
or.  Les  aumôniers  ont  un  habit  bleu  de  rot  ^  doti- 
blé^de  même,  collet  de  velours  cramoifi  »  bou- 
tons jaunes,  &  chapeau  borde  en  or. 


# 


Ee  4 


Digitized  by 


Google 


44P  iîXRTICE.    . 

■  wii  ■■■Il     ^r^iifit^ 

S  E  Ù  T  10  N    ni. 
RÉGIMENT  Bernois  iv'Ernest. 


Ce  régiment  fut  levé  en  itffi,  par  le  canton 
ck  Berne,  à  la^fuite, d'une  capitulation,  arrêtée 
le  14  Août  de  cette  année ,  entre  cette  république 
^j^ïc  brigadier  Stuppa ,  muni  des  pleins-  pouvoirs 
de^  l^ouisXIV.  Toujours  rempli  d'aigreur  contre 
,.3Çeçne,  &  cherchant  à  tout  proposa  jeter  du  blà- 
^me  fur  la  conduite  de  cet;te  république ,  Mr.  le 
.  l>,aron  de  Zurlaubçn  rapporte  (  dans  fon  hiftoire 
militaire  des  Suiifes  ,  tome  VII,  page  i^Ç  à  IJ7.) 
^p  fujet  de  cette  capitulation  très- haaardce,  une 
.anecdote  j  laquelle  nous  le  défions  de  conft^ter 
.  par  aucune  prey  v«  ,  &  par  laquelle  cet  auteur 
açcvfe  le  chrnceljer  de  Berne  (  magiftçat  très-reC- 
^^ecJlabljc  )    d'un  a<Se  de  faux ,  &  la  régence  de 
3ç^ne,  de  môme  que  fes  cpmmilTaire^,  de  prp- 
cédtcs  très- blâmables.  Cette  capitulation  fut  re- 
nouvellée  à  Soleyre,  le  11  Avril  17$'!  ,  &*Ie,8 
Mai  17^4,  entre  les  ambaâadeurs  ordinaires  de 
Sa  Majefté  Très- Chrétienne ,  en  Suifle  ;  Mr.  le 
marquis  de  Paulmi ,  &  Mr.  le  chevalier  de  Beau» 
teville^  &  les  députés  de  Berne.  La  dernière  ca- 
pitulation confirme  à  ce  régiment  Bernois ,  (  lo 
premier  de  la  nation  Suifle»  après  celui  desgsu:'* 
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"des  )  les  prérogatives  fuivantes, "auxquelles  le  nfti- 
niftere  de  France  avait  précédemment  donné 
diverfes  atteintes. 

Ce  régiment  eft  uniquement  attaché  au  can- 
ton  de  Berne ,  dont  il  tire  fts  recrues  j  les  deqx 
tiers  de  fcs  compagnies  de  fufiliers,  au  nomlire 
At  douze  >  ne  peuvent  être  commandées  ni  pofle* 
décs  que  par  des  bourgjeois  de  Berne ,  capables 
deparvenir  aux  charges  du  gouvernement  de  ce 
canton  j  l'autre  tiers,  ou  les  fix  compagnies  reC 
tantes  de  fufiliers,  roulent  entre ,  les  bourgeois 
de  Berne  ♦  &  les  fu jets  de  cette  république ,  fui- 
vant  leur  ancienneté  de  licutenans.  4J'ég«ird  des 
deux  compagnies  de  grenadiers  de  ce  régiment , 
le  roi  s'eft  réfervé  la  nojnination  des  capitaines^ , 
en  les  choiGflant  néanmoins  parmi  le  corps'  des 
lieutenans.  Bien  entendu  qu^un  capitaine  de 
grenadiers,  ainfi  nommé  hors- de  Ton  rang  d'an- 
cienneté t  ne  pourra  concourir  aux  compagnies  de 
fufiliers,  que  lorfque  fon  ancienneté  de  lieute- 
nant  lui  donnera .  le  droit  de  la  demander.  Il  en 
eft  de,  même  des  commiiEons  de  capitaines ,  que 
fa  majefté  pourra  accorder  aux  lieutenans  hors 
de  leur  rang^  foit  comme  capitaines  comman- 
dans  de  la  compagnie  colonelle ,  foit  comme  aide- 
majors»  qui  ne  leur  donneront  aucun  droite  4^ 
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prétendre  à  une  compagnie  vacante  ,  à  moins 
qu'ils  ne  foyent  les  plus  anciens  lieutenans  ;  mais 
ils  prendront  en  échange  leur  ancienneté  de  capi- 
taines, dès  quHls  auront  obtenu  une  compagnie  » 
de  la  date  des  fusdites  commiflîons. 

Le  colonel  efl;  à  la  nomination  du  roi ,  &  fera 
choid  parmi  le  major  &  les  capitaines  de  ce  ré- 
giment ,  jouiflant  de  la  bourgeoiGe  patricienne 
de  Berne,  ou  capable  de  parvenir  à  la  régence  de 
w  cantonr  La  place  de  lieutenant  colonel  fera 
donnée  par  fa  majefté ,  au  plus  ancien  capitaine 
du  régiment,  foit  bourgeois  de  Berne  ,  foit  (ujet 
de  cette  république.  Si  le  lieutenant  colonel  eft 
dans  le  premier  cas ,  fa  majefté  le  prendra  en  con- 
.iîdération ,  lorfque  le  régiment  viendra  à  vaquer» 
La  place  de  majot ,  qui  fera  le  troifîeme  ofiicier 
du  régiment ,  ce  fera  remplie ,  au  choix  du  roi ,  ^ 
que  par  un  capitaine  en  pied  »  ou  par  commiiCon 
du  régiment ,  bourgeois  patricien  de  Berne.  Le 
dit  major  fera  obligé  de  quitter  fa  compagnie , 
s'il  en  a  une,  en  obtenant  la  majorité  »  &  ne 
poprra  devenir  lieutenant  colonel,  que  fuivant 
fon  ancienneté  de  capitaine. 

L'uniforme  diftindif  de  ce  régiment  eft ,  collet 
en  retroufliSr  revers  &  pareniens  de  velours  noir 
pour  i'olHcier,  Sx,  de  drap  noir  pour  le  refte  de 
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la  troupe;  le  tout  bordé  d'un  pailepoil  blano; 
chaque  revers  garni  de  fept  petits  boutons  à 
diftançc  égale,  &  trois  gros  au-deflbus.  Poches  en 
long ,  garnies  de  trois  gros  boutons ,  petits  pare* 
inens  fermés^par  trois;  petits  boutons  ,  qui  font 
plats  &  unis, 

Çalonels. 

i^.  Jean  Jacques  d'Erlach,  de  Berne,  jufqu^à 
ce  qu'il  eût  embrafle  la  religion  catholique ,  en 
1682,  qu'en  perdant  la  grande  bourgeoifîe  de 
Berne,  il  acquit  en  échange  celle  de  Fribourgs 
dont  fa  defcçndançe  jouit  encore  aéluelleraent. 
Premier  colonel  de  ce  régiment ,  en  1671 ,  &  le 
conferva  jufqu'à  fa  mort,  en  1694,  malgré  fon 
chanççement  4e  religion.  (  Voyez  lieutcnans^gé- 
néraux,  article  j.  ) 

2^.  Albert  Manuel ,  iflu  d'une  famille  noble 
du  Poitou,  très-ancienne  &  très-illudrée ,  qui 
fe  tranfpl^nta  çn  1410  a  Genève,  &  de  là  en  144J 
à  Berne.  Albert  naquit  en  1640,  entra  en  1661 
au  régiment  des  gardes-Suifles ,  comme  enfeigne , 
fervit  dans  ce  corps  jufqu'en  1671,  qu'il  obtint 
la  majorité  du  régiment  d'Erlach.  Il  fe  diftingua 
en  cette  qualité ,  pendant  la  campagne  de  167; 
9u  fiége  de  Maeftrich,  le  11  Août  1674  à  la  ba- 
t^Uç  deSéqef ,  le4  Juillet  1^77^13 bataille d'Ep. 
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pouille ,  &  la  campagne  fui  vante  au  ûége  de  Pui- 
^cerda  i  à  la  fin  de  laquelle  ,  il  obtint  la  compa- 
.gnie  entière  du  brigadier  de  Murait.  Lieutenant 
colonel  de  ce  régiment  en  1690,  le  commanda 
en  chef,  avec  une  diftindion  infinie,  les  trois 
.campagnes  fuivantes  en  Catalogne  ,•  devint  colo- 
nel de  ce  régiment  en  1694,  fe  couvrit  la  même 
;  année  de  gloire  ,  par  fa  valeureufe  défenfe  de 
;  Catell-Folit ,  citée  avec  éloge  dans  le  volume  pré- 
.  cfédexit }  &  mourut  le  4  Janvier  1701.  , 

j<^.  Charles  de  Chandieu  Villars,  deLaufanne, 
jcanton  de  Berne  ,  pour  lors  capitaine  au  régiment 
^  des  gardes  Suiifes,  &  brigadier  des  armées  du 
roi;  obtint  le  18  Janvier  ifoi ,  le  régiment  de 
Manuel ,  malgré  la  capitulation  de  ce  corps ,  &  au 
préjudice  de  fon  lieutenant  colonel  efFedtf,  Jean 
Rodolphe  May ,  officier  d'un  mérite  très-diftin- 
gué,  &  cité  avec  éloge  dans  le  treizième  article 
des  brigadiers ,  où  l'on  a  vu  le  dédommagement 
qu'il  obtint  de  Louis  XIV  jau  fujet  de  ce  pafle- 
droit.  Cette  inFradion  manifefle  à  la  capitulation 
Ide  ce  régiment ,  provint  de  divers  griefs  que  ce 
monarque  croyait  avoir  contre  le  canton  de  Berne, 
Jcqucl. venant  de  s'allier  avec  les  puiffances  ma- 
ritimes ^  ;^  ne  voulait  pas  fe  pliera  toutes  les 
^.4eQ)andes  &  toutes  les  prétentions  du  marquis 
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de  Fuiiîeux,  avait  le  plus  contribué,  en  1698  , 
aux  recherches  de  la  diète  de  Baden ,  contre  ie^ 
colonels  propriétaires  des  régimens  Suifleô  ,  det 
quelles  nous  avons  rendu  compte  en  fort  tems , 
dans  le  volume  précédent.  La  régence  de  Berne 
refufa  des  recrues  à  la  compagnie  colonelle  dé 
Chandieu  Villars,  pendant  tout  le  cours  de  la 
fanglantc  guerre ,  dite  de  lafucceflîon  d'Efpagne, 
&  jufqu'à  la  mort  de  Louis  XIV.  Le  lieutenant 
général  de  Villars-Chandiéu,  fécondé  par  le  duc 
régent,  obtint  en  1715  ,  après  des  follicitations 
réitérées  ,  de  la  régence  de  Berne ,  qu'elle  avouât 
derechef  fon  régiment,  &  rendit  les  recrues 
à  fa  compagnie.  Il  mourut  le  10  Avril  1728a 
(  Voyez  lieutenans  généraux  ,  art.  1 4.  ) 

4^.  Béat  Louis  May,  de  Berne ,  &  lieutenant 
colonel  effedif  du  régiment  de  Villars  Chandieu, 
en  devint  colonel  propriétaire,  le  9  Mai  1718 , 
&  mourut  le  premier  Juin  I7j9.  (Voy.  brigadiers 
art.  2  f.  > 

y^.  George  Manlich  ,  feigneur  de  Bettens^ 
de  Berne  j  pour  lors  colonel  propriétaire  d^un 
autre  régiment  Suifle  de  fon  notn,  le  deviiit 
de  celui  de  May ,  le  16  Août  1739  ,  en  réfignani; 
le  même  jour  le  fien.  Mort  en  Juin  175 1.  (Voyefc 
lieutenans  généraux ,  art.  19.  ) 
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6^.  Samuclde  Jenneri  de  Berne  ,  &  pour  lorj 
commandant  de  bataillon  ,  avec  Gommiilion  de 
lieutenant  colonel  du  régiment  de  Bettens  ,  en 
devint  colonel  propriétaire,  le  ij  Juillet  17ÎI, 
&  le  réfigna  le  1 5  Janvier  Ly6z.{  Voyez  mare, 
chaux  des  camps,  art.  29.) 

f  ^.  Abraham  d'Erlach ,  baron  de  Riggîsberg  i 
de  Berne ,  &  pour  lors  maréchal  des  camps  &  ca- 
pitaine de  grenadiers  du  régiment  des  gardes  Suif- 
fes ,  obtint  le  régiment  de  Jennér  4  le  1 6  Janvier 
176a,  &  mourut  le  17  Odobre  i78x*  (  Vo^ea 
lieutenans  généraux  ^  art.  ^7.  ) 

8^.  Béat  Rodolphe  d'Erneft  i  natif  de  Berne  # 
&  pour  lors  lieutenant  colonel  eSeélif  du  régi« 
ment  d'Erlach ,  avec  commiflîon  de  colonel ,  en 
devint  colonel  propriétaire  j  le  24  Novembre 
178Z.  (Voyei  brigadiers  i  art.  80.) 

Lieutenant  colonel,  Louis  Rodolphe  d'Olivier, 
du  pays  de  Vaud  i  canton  de  Berne  5  entra  1« 
premier  Mars  17^8  ^  dans  le  régiment  d'Eptin- 
guen ,  lors  de  fa  création  ,  comme  capitaine  lieu- 
tenant  :  obtint  la  commiflion  de  capitaine ,  I9 
a  Juillet  i7f8î  fit  cette  campagne  &  les  trois 
fuivantesjcn  Allemagne,  avec  ce  régiment ♦& 
l'y  diftingua  dans  diverfes  affaires.  Il  paâa  ea 
17645  au  régiment  d'Erlach ,  lors  de  fa  nouvelle 
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formation,  comme   capitaine  dei  grenadiers.  Il 

obtint  la  commiilîon  de  major  ,  le  %%  Septembre 
1776»  &  celle  de  lieutenant  colonel,  le  2  Mai 
1779.  Lieutenant  colonel  cfFedif  du  régiment 
d*Erneft,   du  24  Novembre  1782. 

Major.  Nicolas  de  Watteville ,  de  Berne ,  & 
iflu  d'une  famille  de  la  plus  ancienne  noblèfle 
de  cette  ville  ;  fervit  d'abord,  en  1748,  les  états 
généraux  des  Provinces  *  Unies  ,  comme  fous- 
lieutenant  au  tégiment  de  GrafFenriedt  ;  il  fut 
réformé  avec  ce  régiment  •  en  175  o.  Entra  1^ 
5  Juillet  175*49  au  fervice  de  France,  &  au 
régiment  des  gardes  Suiffes  ,  comme  fécond  fou^ 
lieutenant.  Il  fit  les  campagnes  d'Allemagne,  de 
I7f8  &  de  175*9,  à  l'armée  du  bas- Rhin,  en 
qualité  d'aide-de-camp  de  M.  le  baron  de  Befeit- 
vald;  pafla ,  le  ij  Avril  1760,  au  régiment  de 
Jenner ,  comme  capitaine,  &  y  fit  en  cette  qu^ 
lité ,  la  campagne  de  1760,  &  celle  de  1761,  Il 
çbtint  la  commiffion  de  major  en  1778 ,  &  la 
croix  du  mérite  en  1779.  Major  effedif  du  ré- 
giment d'Erlach,  du  3  Juin  1 781.  Officier  d'utt 
mérite  très-diftingué,  &  qui  déployé  dans  çt 
pofte  la  plus  grande  capacité. 
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Ce  régiment  fut  levé  en  Février  1672,  par  le 
brigadier  Stuppa,  muni  des  pleins  pouvoirs  de 
Louis  XIV  i  au  moyen  d'une  capitulation  avec 
divers  cantons. 

L'uniforme  diftincflif  de  ce  régiment,  éft  collet 
en  retrouflîs  5  revers  &  paremens  jaune  citron^ 
fept  petits  boutons  fur  les  revers  ,  à  diftances; 
égales,  &  trois  gros  au».deflbus  j  petits  paremens 
fermés,avec  trois  petits  boutons,  poches  en  travers 
avec  trois  gros  boutons  qui  font  plats  &  unis. 
Cotmels. 

i^.  Piçrre  Stuppa,  du  comté  de,Chiavenna, 
premier  colonel  propriétaire  de  ce  régiment  i 
&  quoiqu'il  eût  obtenu  celui  dçs  gardes  Suifles  » 
en  léSf ,  il  eut  néanmoins  aifez  de  faveur, 
pour  conferyer  ces  deux  régimens  jufqu'à  fa 
mort ,  arrivpe  le  6  Janvier  1701.  (Voyez  lieute- 
nans  généraux  ,  are.  4.  ) 

,  9,^.  JoftBrendlé,  d'Ob'er^yl, bailliage  médiat 
de  TArgë^r  ,  pour  lors  lieutenant  colonel  effeç- 
tif  du  régiment  de  Stuppa,  aveccommiflion  de 
colonel  j  obtint  ce  régiment,  le  17  Janvier  1701^ 
&  mourut  le  3  Avril  17^8.  (  Voyez  licut^an» 
généraux»  art.  il); 

3». 
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5^.  Jean  Balthafar  de  Eégclin ,  feigneut  de 
Séedorf ,  de  Fribourg;  &  pour  lors  major  du 
régiment  des  gardes  SuiiTes»  obtint  celui  de 
Brcndiô,  le  13  Avril  1738,  &  mourut  le  af 
Décembre  17Ç1.  (Voyez  lieutenaris  généraux, 
art.  24.  ) 

4^.  Frantjoii  Philippe  de  Boccard,  de  Frî- 
bourgs  &  pour  lors  major  du  régiment  des 
gardes  Suifles  i  qbtint  le  régiment  de  Séedorf, 
le  12  Mars  I7Ç2,&  mourut  le  10  Février  1782* 
(  Voybz  lieutenans  généraux,  art,  jo;) 

f^.  Vincent  Guido  ,  baron  deSalisdeSamade^ 
Grifon;  &  pour  lors  maréchal  des  camps  &  lieu- 
tenant  colonel  retiré  du  régiment  de  Diesbach  j 
il  obtint,  le  if  Mars  if8^,  le  régiment  de 
Boccard.  (Voyez  maréchaux  des  camps,  art.  41.  ) 

Ueutenant  colonel.  François  Nicolas ,  chevalier 
de  Bachmànn  y  frère  cadet  du  maréchal  des  camps 
de  ce  nom,  major  du  régiment  des  gardes  SuifTes  j 
enfeigne  au  régiment  de  Caftellas ,  dans  la  com- 
pagnie de  fon  frère  aine,  en  Avril  if  ç8j  capi- 
taine commandant  de  fa  propre  compagnie  dang 
le  même  régiment  en  Avril  de  1759,  &  dont  il 
avait  obtenu  la  propriété  à  la  mort  de  fon  père  en 
Odlobre.  M.  le  chevalier  de  Bachmànn  fit  dans  ce 
xégiment  les  campagnes  d'Allemagne  de  17^8, 

Tom  VI.  Ff 


Digitizecl  by 


Google 


4fo  Service 

SeSion  IF.  Régiment  de  Salis^Samade. 
■  *    B    II  I  <» 

&  les  quatre  fuivantes ,  avec  une  diftinélion  peu 
commune.  Il  paiTa  en  Avril  1 76S  >  d^rns  le  régi, 
ment  deBoccard ,  conune  major  §  obtint  la  comp- 
Biiflîon  de  lieutenant  colonel  en  Avril  177;  , 
un  brevet  d'aide-majot  général  de  Tarmécr  en  Juin 
1778 ,  &  la  commiflîon  de  colonel  en  Mai  1779* 
Lieutenant  colonel  eflFeélif  de  ce  régiment ,  dur 
10  Avril  j  1780.  Suivant  les  traces  glorieufes  de 
{on  frère  aine,  M.  le  chevalier  de  Bachmann  pa^ 
rait  être  afTuré  d\  la  carrière  la  plus  brillante ,  par 
fes  fervicés  très-diftîngués ,  &  ceux  de  fa  famille  » 
de  même  que  par  Tes  talens  tnilitakes  &  fes  con« 
naiâances  profondes  fur  fon  métier. 

Majw.  Rodolphe  Frey ,  de  Bâle.  Gadet  an 
régiment  de  Séedorf ,  en  17^9  ;  enfeigne  dans  cr 
régiment  en  174^5  fous- lieutenant  en  ï74f^ 
lieutenant  en  1748  j  capitaine  lieutenant  en  17  fj; 
capitaine  commandant  d'une  demi  compagnie  etr 
17^6;  chevalier  du  mérite  en  17605  obtint  en 
176;  »  une  compagnie  dans  le  régiment  de  Boc- 
card;  en  1774 ,  un  brevet  de  major  ;  en  1779  » 
la*commiflion  de  lieutenant  colonel  y  &  en  178}  » 
la|majbrité  dn  régiment  de  Salis  Samade.  M.  Frey, 
petit-fils  du  brigadier  de  ce  nom*  cité  avec  éloges 
^ans  le  vingt* huitième  ahicle  des  brigadiers,  a 
bit  ave€  le  régiment  de  Séedorf,  les  campagnes 
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de  1744,  de  174Î,  de  1746  &  de  i748  >  ea 
Flandres ,  &  celle»  d'Allemagne ,  avec  le  régiment 
de  Boccard« 


SECTION    V. 

^RiOîMENT    DE    SoNNENBERGJ 


Ce  régiment  fut  levé  en  1672 ,  par  le  brigadier 
Stuppa,  revêtu  des  pleins- pouvoirs  de  Louis  XIV, 
&  'q<ii  en  arrêta  la.capitulation  avec  divers  cantont 
catholiques  &  proteflans  >  de  même  qu'avec  quel* 
ques  états  co-alliés. 

Ce  régiment  a  pour  uniforme  diftinâif ,  collet 
en  retrouflîs ,  revers  &  petits  paremens  en  botte, 
bleu  célefte^  les  revers  garnis  de  fept  petits  bou« 
tons  à  diftances  égales ,  &  trois  gros  boutons  au- 
deflbuss  poches  en  long,  garnies  de  trois  gro9 
boutons  qui  font  plats  &  unisir 
Colonels» 

1^.  Rodolphe  de  Salis  de  Zizers,  Grifonj 
&  pour  lors  capitaine  au  régiment  des^ardes 
Suiâes ,  fut  It  premier  colonel  de  ce  régiment , 
&  mourut  le  16  Odobre  1690,  (  Voyez  mare; 
chaux  des  camps  ,  art.  6. } 
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%o,  Jean  Polier,  de  Laufanne,  canton  de  Be^ne  ; 
pour  iorô  colonel  d'un  régiment  Suifle  de  Ton 
nom ,  ci- devant  Oberkan  i  devint ,  le  18  Novem- 
bre 1690,  colonel  propriétaire  du  régiment  de 
Vieux  Salis  ,  en  réfignint  Iç  fien  j  &  fut  tue  le 
j  Août  I692,  à  la  bataille  de  Steinkerqûe.  (Vojez 
brigadiers ,  art  f  •  ) 

3®.  François  de  Reynold  ,  de  Fribourg;  pour 
lors  brigadier  &  lieutenant  colonel  du  régiment 
des  gardes  Suiâes  >  quitta  cette  place  le  30  Sep* 
tembre  1692,  en  obtenant  le  régiment  die  Polier, 
qu'il  rcfigna  le\2y  Juin  1702,  en  obtenant  celui 
des  gardes  Suiâès.  (  Voyez  lieutenans  généraux  » 
art.  f.) 

4r*.  Ftanqois  Albert  de  Caftellas ,  de  Fribourg  ^ 
pour  lors  brigadier  &  lieutenant  colonel  du  régi- 
I  ment  des  gardes  Suifles ,  obtint  1«  régiment  de 
jReynoUJ  ^  le  2  y  Juin  1702 ,  tn  confervant  cette 
place,  &  fa  compagnie  lieutenante  colonelle  aux 
gardes  Suiflfes  jufqi^'à  fa  mort ,  le  ii  Juin  ifzî». 
(  Voyez  lieutenans  généraux ,  art.  10.  } 

$^\  George  Manlich  ,  fcigneur  de  Betteps,  de 
Berne}  pour  lors  lieutenant  colonel  du  régiment 
Se  Caftellas,  avec  le  grade  de  brigadier,  devint  s 
le  4  Août  1722,  colonel  propriétaire  de  ce  ré- 
giment, qu'il  réfigna  le  16  Août  1759 ,  en  obtcnan* 
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celui  de  May.  (  Voyez  lieutenans  généraux  ,  arti- 
cle 19.)^ 

6^.  François  Monnin ,  de  Greffier ,  comté  de 
Neuchâtel;  pour  lors  brigadier  &  lieutenant  co- 
Jonei  du  régiment  de  Bettens ,  en  devint  colonel 
propriétaire,  le  lé'Avril  17^9  ,  &  mourut  le  lô 
Avril  17  f  9.  (  Voyez  lieutenans  généraux,  art.  20,) 
7^.  Antoine  Sébaftien,  baron  de  Réding  de 
Biberregg,  du  canton  de  Schweiz^  pour  lors  bri- 
gadier &  lieut)5nant  colonel  du  régiment  de  Mon* 
nin ,  en  devint  colonel  propriétaire ,  le  i  ç  Juin 
17  f  6,  &  le  réfigna  le  premier  Août  176 j,  (  Voyez 
maréchaux  des  camps,  art  26.) 

8^.  François  Louis  PfyfFer,  feigneur  de  Wyher, 
de  Lucerne  i  pour  lors  maréchal  des  camps  ,  & 
retiré  du  régiment  des  gardes  SuilTes  j  obcint,  le 
premier  Août  ij6i  ,  le  régiment  de  Réding  ,  & 
le  réfigna  le  if  Juin  1769  (  Voyez  lieutenans  gé- 
néraux,  art.  36.  ) 

9^.  François  Antoine  de  Sonnenberg,  de  Lu- 
cerne  ;  capitaine  dans  le  régiment  de  Jenner,  avec 
comraiffiôn  de  colonel ,  obtint  le  régiment  de 
Pfyffer ,  le  If  Juin  1769.  (  Voyez  maréchaux  des 
camps,  art.  ^3.  ) 

Lieutenant  colonel  Jofeph  Ulrich,baron  GcJdlin 
de  TieiFenaa,  de  L^icerne.  Lieutenant  colonel 
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cfFeâif  du  régiment  de  Sotrnenberg,  depuis  le  IS 
Juin  1769.  (Voyez  brigadiers ,  art.  76.  ) 

Major.  Jean  Jofeph  Gugy\  de  Lucerne ,  cft 
entré,  en  1762,  au  régiment  des  gardçs  Suifles, 
comme  .fécond  fous-lieutenant;  fous-aide*  major 
avec  rang  de  capitaine,  en  1767;  obtint ,  en  1774  9 
la  commilfion  de  lieutenant  colonel  ;  &  en  1779  » 
celle  de  coloneU  &  paifa,  le  15  Mars  1780^ 
comme  major  datis  le  régiment  de  Sonntnberg. 


SECTION    FL 

RiGIJffENT      DB      CasTELLAS. 


Cb  régiment  fut  levé  en  1672,  par  le  brigadier 
Stuppa,  revêtu  des  pleins  -  pouvoirs  de  Louis 
XIV,  qui  en  arrêta  la  capitulation  avec  divert 
cantons  catholiques ,  le  Vallais  &  la  principauté 
de  Neuchâtel. 

Ce  régi^iaent^a,  pour  uniforme  diftindivct 
(petits  paremetTs  en  botte ,  fermfc  par  trois  petiit 
i)outons  ,  bleu  de  roi ,  de  même  que  le  collet  en 
fetrouiSs ,  &  les  revers  4  ces  derniers  font  garnis 
ée  fept  petits  boutons  avec  des  boutonnières  blan. 
elles ,  &  trois  £ros  boutons  au-dûâbusi  pookes 
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icn  travers ,  garnies  de  trois  gros  boutons  >  qui 
font  plats  &  unis. 

CoiomU. 

i^.  François  Pfyffer,  fèigncur  de  Wyheré 
^e  Lucerne  $  &  pour  lors  capitaine  au  régiment 
ides  gardes  SuifTes,  fut,  en  1672,  le  premier 
4Colonel  de  ce  régiment ,  &  mourut  le  17  Novem- 
i>re  1689^  (Voyez  maréchaux  des  camps ,  arti« 
«le  7.  ) 

a^.  Gabriel  Hefly ,  du  canton  de  Giari^s  ca- 
tholique^ &  pour  lors  lieutenant  colonel  du  régî« 
ment  de  Vieux  Stuppa ,  avec  commiilion  de  co* 
lonel  i  obtint  le  régiment  de  Pfyâfer  •  le  20  Dé- 
cembre 1689 ,  &  mourut  le  21  Novembre  172% 
'(Voyez  licutenans  généraux ,  art.  9.  ) 

5  S  Jofeph  Protais  Burky,  de  Fribourg  ;  pour 
lors  capitaine  au  régiment  des  gardes  Suiffes  ^ 
obtint  le  régiment  de  Hefly  le  jo  Décembre  1729» 
&  mourut  le  iz  Novembre  if  Jf.  [  Voyer  bri^ 
|[adiers  •  art.  22.  ] 

4^.  Pierre, baron  de  Tfchudi  de  Waflerftelz, 
•eu  canton  de  Glarus  cathoHque.  Cadet  dans  le 
régiment  de  Hefly,  en  1700;  enfeignc  en  1701^ 
fous-lieutenant  en  170;  ;  lieutenant  en  1705: ,  & 
capitaine  lieutenant  en  1706;  abtint  la  commiflioa 
«le  jcapitaine,  le  14  Septembre  1709;  une  dem| 
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'compagnie  ♦  le  2j  Décembre  îfi%  5  la  charge  de 
lieutenant  colonel  du  régiment  de  Heây  »  avec 
une  autre  dem^i  compagnie,  le  14  Mars  1723  ; 
la  commiflion  de  colottel,  le  19  Décembre  1734; 
&  le  régiment  deBurky,  le  9  Décembre  I7J^î 
il  mourut  le  14  Avril  1740. 

5^.  Pierre  Jofeph  ^uiNaume  de  Vigier  ,  de 
Steinbrugg»  de  Soleure^  pour  lors  4>rigadier  & 
capitaine  au  régiment  des  gardes  Suiffes  ;  obtint 
le  régiment  de  Tfchudi,  le  16  Mai  1740,  & 
mourut  le  22  Février  17;^.  (  Voyez  lieutenans 
généraux,  art.  2j. ) 

tfo.  Rodolphe  de  Caftellas,,  de  Fribourg  ;.  pour 
lors  maréchal  des  camps  &  capitaine  au  régiment 
des  gardes  Suiâes  ;  obtint  le  régiment  de  Vigier» 
le  lé  Mars  1756.  (Voyez  lieutenans  généraux  » 
art.  25.) 

Lieutenmtt  colonel.  François  Jofeph,  Pierre 
de  Girardier;  fils  aine  du  brigadier  de  ce  nom , 
cité  avec  éloge,  article  48 ,•  originaire  de  Neu. 
cbâtel  &  né  à  Toul  en  1721 ,  feutra  au  fervice, 
comme  enfeigne  dans  le  régiment  de  Burki  le  9 
Janvier  I7>6,  ibus- lieutenant  le  6  Juin  i7jj^  ^ 
capitaine  lieutenant  le  9  Décembre  1737,  com- 
miiEon  de  capitaine  avec  le  commandement  de  la 
compagnie  de  fon  père,  le  18 Mai  if  f6,  ayant 
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déjà  obtenu  la  croix  de  Sl  Louis»  k  19  Novem- 
bre 1749.  M.  de  Girardier  obtint  la  conimiflîon 
de  lieutenant  colonel,  le  2;  Mars  1762,  8c  h, 
place  dei  lieutenant  colonel  eâfeâif  du  régiment 
deCafteUas,  le  14  Mars.if84ra3^^t;  fait  avec 
le  régiment  de  Vigier ,  les  campagnes  d'Italie  de 
174J,  1744,  1745:  &  les  trois  fuivantcs,  &avec 
le  régiment  de  Caftellas,  la  campagne  de  I7f7  Se 
les  cinq  fui  vantes  en  Allemagne  s  le  tout  avec 
beai^coup  de  diftinâion.  ^ 

Major.  UrsVidorJofeph  de  Vigier,  deStein- 
brugg,  quatrième  fils  du  lieutenant  général  de 
ce  nom  »  cité  avec  éloge,  article  25  ;  de  Soleure  j 
entra  au  fervice  le  6  Août  1 7Ç  f ,  comme  enfcigne 
dans  le  régiment  de  fon  père  ;  obtint  la  oommiC 
fion  de  capitaine  le  ii  Avril  I7$'g,  dans  celui  de 
Caftellas  \  fit  cette  campagne  &  les  quatre  fui- 
vances  en  Allemagne ,  à  la  tète  d'une  compagnie 
de  grenadiers ,  &  y  montra  la  plus  grande  valeur. 
\\  obtint  une  compagnie  de  fufîliers  en  1763 ,  la 
commiffion  de  major  le  26  Avril  1778 ,  la  croix 
de  St.  Louis  le  2  Mai  1779 ,  &  la  charge  de  major 
cfFeélif  du  régiment  de  Caftellas ,  le  14  Mars  I784* 
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lllflCHELHarod»  baron  de  Se.  Romain ,  amba(l 
fadeur  de  France,  enSuifle,  conclut  &  fi^na  le 
]  S  Décembre  1673,  àSolture,  une  capitulation^ 
avec  Wolfgang  de  Gréder ,  pour  la  levée  d'un  ré- 
giment Suifle  de  dix  compagnies,  chacune  de  209 
hommes.  Berne  fournit  une  compagnie ,  lesc^n* 
tons  catholiques  cin^,  les  Ligues -Grifes  une» 
le  Vattaîs  auunt,  &*Gene vêles  deux  compagnies 
refiantes. 

L'uniforme  diftinâiFde  ce  régiment  eft,  collet 
en  retrouffisfouge;  petits  paremens  en  bottes» 
fermés  de  trois perîtj^ boutons,  lefquels  font,  de 
0ïème  que  les  revers ,  cou.leur  de  chamois  s  ces 
derniers  font  garnis  de  fept  petits  boutons  à  diC 
tances  égales  »  &  trois  gros  boutons  au  -  deiTous  ; 
poches  en  travers ,  garnies  chacune  de  trois  gros 
boutons ,  qui  font  unis  &  maftiqués  fur  bois. 
Colonels. 

1^.  Wolfgang  de  Gréder,  natif  de  Soleure; 
pour  lors  capitaine  au  régiment  des  gardes  Suiflès  » 
leva  celui-ci  le  18  Décembre  167;  ,  It  réngnaen 
&veur  de  fon  fils  puiné  le  i  f  Janvier  1691 ,  & 
xnourut  le  22  Septembre  de  la  même  année. 
(  Voyez  brigadiers  9  article  j.  ) 
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2^.  Louis  de  Gréder,  fécond  fils  du  préce* 
<lent,  deSoleure  ;  &  pour  lors  m^or  du  régiment 
de  fon  père,  en  devine  colonel  propriétaire  le  if 
Janvier  169 1  »  par  la  réfignadon  de  ce  dernier  « 
&  mourut  le  4  Février  17OJ.  (  Voyez  brigadiers  « 
article  8.  ) 

3^.  Balthazar  de  Gréder ,  frère  cadet  du  pré* 
cèdent,  de  Soleure;  &pour  lors  lieutenant  co- 
lonel du  régiment  Allemand  de  François  de  Gré« 
-der  fon  frère  aine  5  obtint  le  a8  Février  170J  ,  le 
xégiment  Suifle  de  fon  frère  Louis  de  Gréder ,  & 
mourut  le  14  Décembre  17 14.  (Voyez  briga- 
«diers,  article  10.  ) 

40.  François  d'AiFry,  deFribourg;  pourlort 
l}rigadier  &  capitaine  au  rtgiHient  des  gardes.SuîC- 
Ces»-  obtint  le  2%  Décembre  1714»  le  régiment 
^6  Gréder ,  &  fut  tué  le  19  Septembre  1734,  à 
la  bataille  de  Guaftalla.  (  Voyez  lieutenans  gêné- 
eaux,  article  if.) 

S^.  André  Wîttmer ,  Grifon;  pour  lors  bri- 
gadier &  lieutenant  colonel  dFeéHf  du  régiment 
•d'Affry  ;  en  devint  colonel  propriétaire  le  3  Oc- 
tobre 17J4,  &  mourut  le  iç  Odlobre  I7f7. 
X  Voyez  lieutenans  généraux ,  article  a  f.  ) 

6<>.  Chrétien  Dagobert  Frédéric ,  comte  de 
Waldner.;  dk)rigine  Aliacieime  &  fiâloife  9  & 
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ayant  droit  de  bourgeoifîe  à  MuUhaufen  &  à  Araw; 
pour  lors  brigadier  &  colonel  commandant  du  ré^ 
giment  de  Wittmer  5  en, de  vint  colonel  proprié* 
taire  le  17  Novembre  17  ^7 1  &  mourut  le  4  Mars 
^Téi*  ( Voyez lieutenans généraux,  article 55.) 

7^.  François  Robert  de  Vigier ,  de  Steinbrugg 
fils  aîné  du  lieutenant  général  de  ce  nom ,  cité 
avec  éloge  article  2;  ;  de  Soleute  i  &  pour  lors 
maréchal  des  camps  &  capitaine  de  grenadiers  au 
régiment  des  gardes  Suifles  \  obtint  celui  de 
Waldner,  le  jo  Mars  178 j.  (Voyez  maréchaux 
des  camps»  article  48. 3 

Lieutenant  colonel.  Nicolas  de  Wck  ,  natif 
de  Fribourg.  Enfctgne  au  régiment  de  Wittmer, 
du  17  Janvier  1748  ,  dans  fa  propre  demi  com- 
pagnie, en  fut  requ  capitaine  le  29  Mars  1750, 
fit  avec  ce  régiment ,  devenu  Wal.dner ,  les  trois 
premières  campagnes  d'Allemagne,  avec  beau- 
coup de  diftinâion  ;  fut  pris  la  nuit  du  7  Janvier 
1760  avec  ce  régiment  à  la  furprife  de  Dillen- 
bourg  y  obtint  la  com  million  &  le  rang  de  major 
le  25  Avril  17695  la  majorité  de  ce  régiment 
avec  commijflion  de  lieutenant  colotiel  le  20  Jan- 
vier 1776.  Lieutenant  colonel  effeâif  du  régi- 
ment de  Vigier ,  du  30  Juin  1780. 

Maîor.  Jean  Baptifte,  baron  de  Faravicihi, 
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fils  aine  du  brigadier  de  ce  nom ,  cité  avec  éloge 
article  5 1  %  idu  d'une  ancienne  famille  noble  de 
la  Valteline ,  domicilié  adtuellement  dans  la  Liguer 
Caddée ,  eft  entré  le  1 1  Mai  1748 ,  au  régiment 
deWittmer,  comme  enfeigne ,  fous -lieutenant 
le  !p  Odtobre  delà  même  année;  aide- major  du 
%'i  Juillet  175*8  ,  obtint  la  commiflîon  de  capi- 
taine le  20  Mai  17  f  9  ;  fit  les  trois  premières  cam. 
pagnes  d'Allemagne  avec  le  régiment  de  Wald- 
ncr ,  &  fut  pris  la  nuit  du  7  Janvier  1760 ,  avec 
ce  corps  à  Dillenbourg  ^  obtint  la  commiflîon  de 
major,  le  20  Janvier  1776,  &  la  majorité  du 
régiment  de  Vigier ,  le  10  Août  1786. 


SECTION      VllL 

RiGIMENT      DE      ChATEAUVIEUX. 
V 

Oc  régiment  ne  fut  pas  d'abord  avoué  par  les 
cantons.  Jean  fiaptifte  Stiippa ,  frère  cadet  du 
lieutenant  fénéral  de  ce  nom ,  reçut  le  28  Jan- 
vier 1677,  un  brevet  de  Louis  XIV,  pour  for- 
mer  ce  régiment  de  kuitcompagnies  franches ,  en 
le  créant  colonel  propriétaire  de  ce  qouveau  corps  s 
4 14  tftte  duquel  il  s'embarqua  le  9  Avril  de  cettt 
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année  à  Toulon,  fur  la  âotte  que  ce  monarque 
envoyait  fous  les  ordres  du  mztéthsA  de  Vivonne 
&  du  sélebre  viee  *  amiral  du  Quèoe»  au  fccour» 
de  la  Sicile  ,  révoltée  contre  rEfpagne.  Ce  régr- 
nent  ayant  fervi  avec  une  difthtâion  in&rie  dan» 
cette  expédition ,  en  révint  au  primems  de  1^78^  y 
débarqua  le  1  f  Avril  à  Toulon  ^  fit  c^te  campai 
{ne  fur  le  Rhin  i  compofé  de  deux  bataillons  ^ 
chacun  de  4  compagnies  &  de  800  hommes.  £ti 
1^79  »  k  régioaent  de  Jeune  Stuppa  fut  augmenté 
d'un  troHîeme  bataillon ,  formé  par  une  comp»» 
gnie  de  Fribourg ,  une  de  NeucMtel  &  deux  de» 
Ligues -Grifes.  Dans  le  courant  de  16^80  &  de 
1 681 ,  toutes  tes  compagnies  de  ce  régiment  (a* 
rent  avouées  par  les  divers  états  du  corps  Melvé« 
tique,  dont  les  capitaines  étaient  reflbrtiâ&ns* 

L'uniforme  diftindif  de  ce  régiment  çft  »  colles 
en  retrouffis  »  petits  paremens  fermées  par  troi* 
petits  boutons  »  &  revers  jaunes  ;  fept  petits  bou- 
tons à  diftance  égale  fur  les  ^vers ,  &  trois  gros 
au-deifous  $  poches  en  travers ,  garnies  de  troi# 
gros  boutons ,  qui  font  plats  &  unis. 
Colonek. 
1^.  Jean  Baptiffe  Stuppa,  Grifon  &  cité  cî- 
^eâus  ,  leva  ce  régiment  le  a8  Janvier  1677,  & 
inourtit  le  23  Août  16^2,  d'une  bleiSurg  »|qiu'î| 
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avait  reçue  à  la  bataille  de  Steinkerque  le  j  de 
ec  mois.  (  Voyet  brigadiers ,  article  4.) 

2*.  Jean  Jacques  de  Surbek ,  de  Soleure;  pour 
lors  brigadier3&  colonel  d'un  régiment  d'infànii 
terie  Allemande  de  fon  nom  >  It  réGgna  le  16 
Odlobre  1692,  en  obtenant  le  même  jour,  le 
régiment  de  Jeune  Stuppa ,  &  mourut  le  f  Mal 
.1714.  (Voyez  lieutenans- généraux  ,  article  8.) 

1^.  Jean  Jacques  d'Hemmel ,  vafiàl  du  prince 
abbé  de  St.  Gall;  pour  lors  Heutenant  colonel 
du  régiment  de  Surbek  ,  avec  commiâion  de 
colonel;  en  devint  colonel  propriétaire  le  g  Mai 
1714 ,  &  mourut  le  16  Mai  ifi?.  (Voyez  bri- 
gadiers,  article  If.) 

4^.  Jacques  Charles ,  baron  de  Béfenva!  ft 
4e  Brunnftatt,  de  Soleure^  pour  tors  brigadier 
&  major  du  régiment  des  gardes  Sutâes;  il  obtint 
le  régiment  de  Hemmei  le  17  Mai  t  &  mourut 
le  16  O<aobre^i738.  (  Voyez  lieutenans- génâ. 
taux,  article  17.) 

^o.  Abraham  de  Jeoffroy,  de  la  Cour-au^Chan-! 
tre»  du  pays  de  Vaud,  canton  de  Berne;  pour 
lors  brigadier  &  lieutenant  colonel  effeâif  da 
régiment  de  Béfenval;  en  devint  colonel  pro» 
priéiaire  le  26  Oftobre  1738»  &  mourut  le  l? 
lilars  1748*  (  Voyez  brigadier^!  ^  article  07.  ) 
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60,  Gafpard  £tienne  de  Barbeau,  fèigneur  de 
Grand- Villars  ;  du  Moatbeillard  &  ayant  droit  de 
bourgeoifîe  à  MuUhaufen  ;  pour  lors  brigadier 
&  lieutenant  colonel  effedif  du  régiment  de  la 
Cour*ao-chantrei  eu  devint  colonel  propriétaire 
le  12  Mai  174S ,  &  mourut  le  ij  Avril  1749, 
(  Voyex  brigadiers  ,  article  40.  ) 

70.  Jean  Alexandre ,  de  Balthazar ,  petit  fils  du 
lieutenant  générais  cité  avec  éloge,  article  i  ; 
originaire  du  pays  de  Vau(|,  canton  de  Berne,  & 
domicilié  dans  le  pays  de  Gex  ;  pour  lors  ma- 
réchal des  camps ,  &  ce  qui,  à  cette  époque,  était 
très- remarquable,  en  même  tems  lieutenant 
colonel  efibétif  du  régiment  de  Vigier ,  du  moins 
tirant  les  appointemens  de  cette  place  ,  du  i  Jan^ 
vier  1749  au  I  f  Juin  de  cette  année ,  quHl  obtint 
le  régiment  de  Grand- Villars.  Mort  le  17  OStom 
bre  1754.  (  Voyez  maréchaux  des  camps ,  arti« 
cle  21.) 

8^.  Louis  Augufte ,  baron  de  Planta  de  ViU 
.denberg,  Grifott  1  pour  lors  maréchal  des  camps 
&  capitaine  au  régiment  dés  gardes  Suiflès(  obtint 
le  28  Oâobre  if  f4  le  régiment  de  Balthazar ,  & 
mourut  le  If  Août  1760.  ([  Voyez  lieutenans- 
généraux,  article  28*  ) 

^^•^  Louis  Frédéric  d'Arbonoier,  fèigneur  de 

Diiyî 


Digitizéd  by  VjOOÇIC 


Bi   Frakcb. 

"■Il  iiiiiiTKMn 


Régiment  de  Cbateauvieux. 


Dizyi  d'Orbe,  bailliage  alternatif  entre  Berne 
&  Fribourg  $  pour  lors  brigadier  &  lieutenant 
colonel  eflfedif  du  régiment  de  Plantas  en  devint 
colonel  propriétaire  le  ao  Septembre  1760,  &  en 
donna  fadémiiEon  le  z  Février  1763 ,  en  obte- 
nant une  penlîon  de.  izooo  livres  ;  mort  le  z 
Odlobre  17S0.  (  Voyes  maréchaux  des  camps  » 
article  27.  ) 

100.  Samuel  dejenner,  de  Berne;  pour  lors 
maréchal  des  camps  »  avec  une  penlion  de  laooo 
livres,  obtint,  le  2  Février*!?^^ ,  le  régiment 
d'Ârbonnier»  en  réûgnant  fa  penfîon  de  laooo 
livres.  Donna  le  14  Avril  1774»  (a  démiilion  de 
ce  régiment ,  Se  mourut  le  17  Décembre  1779» 
(  Voye2  maréchaux  des  camps ,  article  19.  ) 

iio.  Paul  d'Aubonne ,  deLaufanne,  canton 
de  Berne  j  pour  lors  maréchal  des  camps  &  lieu-  ^ 
tenant  colonel  efFecSif  du  régiment  d'Erlach ,  d^ 
vint  le  1 Ç  Juin  1774, colonel  propriétaire  du  régi- 
ment de  Jennef  ,  &  mourut  le  lo  Février  178 j* 
(Toycz  maréchaux  des  camps  ,  article  j8.  ; 

12^.  Jaques  Andi^  «  marquis  de  LuUin  de 
Cbateauvieux ,  de  Genève  5  pour  lors  maréchal 
des  camps  &  ancien  lieutenant  colonel  efifeâif  du 
régiment  de  Waldner ,  retiré  de  ce  corps  depuis 
Ici  Mars  1780^  avec  une  peoûion  de  7000  livres^ 

Tmi  VI.  .  Cg 
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obtint  le  jo  Mars  if  g  j ,  le  régiment  d'Aubpnne» 
en  réfignant  faf  penfion.  (Voyez  m^ucéchaux  de» 
cailips ,  arciele  42.  ) 

Lieutenant  colonet.  Jean  Henri  Mérian  »  de 
Bàle  ;  eft  enir^  en  174^  au  fervice,;  comme  vow 
lontaire  au  régiment  de  Ferrari  huzards>  peâk 
le  j  Août  Jf4*  au  rcpment  Suifle  de  Sécdorf  ^ 
comme  enfeigne;  fous  lieutenant  en  1749,  lieu« 
tenant  en  if  H»  ^<>^  aide  major  en  17 f  s  >  ^i^^ 
major  du  i  Avril  1762$  obtint  la  commiâion  de 
capitaine  le  ;  Juin  1763  ,  &  la  majorité  du  régi* 
moitde  Diesbacble  12  Novembre  1770.  Il  paflà 
le  jo  Avril  1780,3  la  majorité  du  régiment  d'Au- 
bonne ,  ayant  obtenu  en  1772,1a  croii^  du  mérite» 
&  le  z6  Mars  I77f ,  la  commiflîon  de  lieutenant 
colonel  d^in&nterie.  M., de  Mérian ,  oiHoier  d'un 
mérite  très^difiingué  ;  qui  a  participé  à  toutes  les 
expéditions  du  régiment  de  Boccard  en  Allema-> 
gne  de  I7f7  à  1762;  eft  lieutenant  colonel  efie<flif 
du  régiment  de  Chateauvieux  »  du  11  Janvier 

1784- 

Jldigdr.  Vincent  Guido,  baron  jSe  Salis  de  Sa- 
tnade»  Grifon  &  fécond  fils  du  maréchal  det  camps 
de  ce  nom ,  cité  avec  éloge  »  article  41 1  eft  entré 
au  régiment  des  gardes  Suivies  j  comme  epfeigne 
le  4  Août  vj$G  i  fccofld  fi>us4ituteaai^t  le  i  Jan- 
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vier  I7f7  ;  obtint  le  28  Octobre  1761  ,  la  com- 
jniilion  de  capitaine  ^  &  paâa  dans  le  régiment 
de  Diesbdch  #  pour  y  commander  fa  compagnie 
colonelle  $  il  fit  les  campagnes  d'Allemagne  de 
l?éo  &  dei7éf2.  11  pafla  en  1763  dans  le  régi- 
ment  de  Jenner  &  y  obtint  une  compagnie  ^  eut 
la  commilKon  de  major  le  %  Mat  1779,  &  devint 
major  efFeâif  du  régiment  de  Cbateauvieux  >  le 
II  Janvier  1784. 


S  E  C  T  I  0  H    IX. 

RÉGIMENT    DE    DiESBACH. 


J  EAN  Amelot ,  marquis  de  Gournai ,  ambaflîiJ 
deur  ordinaire  de  France  en  Suifle ,  fit  au  nom 
de  Louis  XIV  ,  en  Décembre  1689^,  une  capitu- 
lation avec  les  cantons  catholiques,  celui  d^Ap- 
pénzell  réformé,  les  Ligues- Grifes  &  le  Vallais, 
pour  la  levée  de  vingt  nouvelles  compagnies  SuiC 
fes ,  chacune  de  200  hommes.  Dou^ede  ces  com- 
pagnies formèrent  un  régiment ,  qui  fut  donné 
à  Jean  Baptifte ,  baron  de  Salis  de  Soglio ,  Grifons 
&  qui  fut  nomtné  Jeune  Salis,  pour  lediftin^uer 
du  régiment  de  Vieux  Salis ,  aujourd'hui  Soo^ 
neoberg. 
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L'uniforme  diftindhf  de  ce  régiment  ^ft ,  collet 
en  retrouflîs  rouge ,  revers  &  paremcns  bleu  cé« 
lefte  i  huit  petits  boutons  à  diftances  égales  fur 
les  revers ,  &  trois  gros  au^deflbus  i  petits  pare^ 
mens  en  botte,  fermés  de  trois  petits  boutons, 
qui  font  plats  ^  unis  &  mafliqués  fur  bois  5  po- 
ches en  travers  »  garnies  de  trois  gros  boutons. 
Colonels. 

1^.  Jean  Baptifte  ,  baron  de  Salis  de  SogHo, 
Grifon ,  &  pour  lors  lieutenant  colonel  efFedif  du 
régiment  de  Jeune-Stuppa  ;  fut  le  premier  colonel 
de  ce  régiment,  qu'il  obtint  le  2Z  Décembre 
16895  &  mourut  à  Paris^le  24  Janvier  1702, 
(  Voyez  brigadiers ,  article  6.) 

a^,  J«an  Rodolphe  May ,  de  Berne  ;  &  pour^ 
lors  lieutenant  colonel  du  régiment  de  Chandieu 
Villars  ,  avec  commiflîon  de  colonel  i  obtint  le 
régiment  de  Jeune  Salis  le  if  Février  17OZ ,  & 
mourut  à  Paris  le  27  Mai  lyif.  (  Voyex  briga- 
diers ,  article  13.  ) 

3*.  AmiBuiflbn,  dé  Genève;  &  pour  lorg 
brigadier  &  lieutenant  colonel  du  régiment  May , 
en  devint  colonel  propriétaire  le  28  Mai  171 J* , 
&  mourut  à  Avefnes  le  i  Janvier  I7ai,  (  VoyeB 
brigadiers,  article  14.) 

4^.  François  Philippe  >  comte  de  Diesbachj 
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de  Fribourg  i  &  pour  lors  lieutenant  colonel  du 
régiment  Buiâbn ,  avec  comni^on  de  colonel , 
devint  le  4  Janvier  17ZI ,  colonel  propriétaire  de 
ce  régiment ,  &  mol^rut  à  Fribourg  le  7  Avril 
1754.  {  Voyez  maréchaux  des  camps ,  art.  if.) 

5^.  François  Romain  ,  comte  de  Diesbach  de 
Belleroche,  de  Fribourg;  &  pour  lors  maréchal 
des  camps  &  colonel  commandant  du  régiment 
de  Diesbach,  en  devint  colonel  propriétaire  le ^ 
ai  Avril  1764,  le  réfigna  en  faveur  de  fon  fils 
unique  qui  fuit ,  le  14  Avril  178^  ,  &  mourut 
le  10  Mars  1785.  (Voyez  lieutenans  généraux, 
article  58.) 

60.  François  Philippe ,  comte  de^  Diesbach  • 
de  Fribourg ,  &  fils  aîné  du  précédent.  Cade?  au 
régiment  de  Diesbach  en  17^9  •  fous- lieutenant 
en  17^1 ,,  lieutenant  en  1763,  fervit  à  fon  père 
d'aide- de-camp  durant  cette  dernière  campagne  : 
eçtra  en  ,1764- au  régiment  des  gardes  SuilTes, 
comme  fécond  lieutenantifous-aide- major  en  176^, 
obtint  la  commiflion  de  lieutenant  colonel  en 
1 776  ;  aide-major  en  1778 ,  obtint  la  commiflion 
de  colonel  en  1779  •  pafla  le  if  Mars  1780  dans 
le  régiment  de  fon  père  comme  major ,  en  de- 
vint lieutenant  colonel  efFedif  le  ij  Novembre 
1783,  &  colonel  propriétaire  le  24  Avril  JfSy, 
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par  la  réligiiacion  de  Ton  père.  Mr.  le  comte  do 
Diesbach ,  voué  f  fon  métier  avec  une  ardeur 
fans  égale ,  dès  (a  plus  tendre  jeuneâTe ,  &  ayant 
donné  dès*  lors  des  preuves  d'une  intrépidité 
innée  dans  fon  illuftre  famille;  appliqué  d'ail- 
leurs fans  celle  avec  autant  de  iele  que  d'incelli- 
gence  à  toutes  les  parties  de  Tart  militaire ,  fuit 
à  grands  pas  les  traces  glorieufes  de  feu  fon  père» 
&  promet  à  tous  égards  de  fournir  une  carrière 
atjflî  brillante* 

Litutmant  colonel  Jacques  Mèliet ,  natif  de 
Neuchâtel  ;  eft  entré  le  16  Février  1747  au  ré- 
giment de  Vicier  comme  fous« lieutenant,  devint 
le  19  Novembre  de  la  même  année  lieutenant,  & 
le  I  f  Odobre  1748  aide-major  5  capitaine  lieu- 
tenant le  J6  Mai  i  '  î  i ,  obtint  le  g  Juillet  17^9 
la  commiflioA  de  capitaine,  paflb  au  fégiment 
de  Diesbâch  en  1765 ,  &  y  obtint  le  4  Avril 
1764  une  compagnie,  la  croix  du  mérite  le  i 
Janvier  1772,  &  la  commiffion  demaîor  le  f 
Juin  1780.  Major  eflTeâif  du  régîîHent  de  Dîies- 
bach  le  26  Oâ:obre  178}  ,  &  lieutenant  coloffel 
«ffedif  de  ce  régiment  le  iji  Juin  t7ff.  Mr, 
Me  lier,  officier  d^un  ttês-grand  mértte ,  a  fait 
avec  le  régiment  dîeVigier  les  catftpagtïétf  4'ttalic 
df  if^  &  de  ï;^48  ,  &  celles  ji'Aliémâgné  dc^ 
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^757  *  176a  ,  avec  le  régiment  de  Caftellas  y\Si 
trois  de  celles-ci  comme  capitaihe  de  grenadier^^ 
avec  une  diftinâion  peu  commune. 

Major.  Louis  Jofeph  Bruno,  coramandéuï 
de  Forell  ;  iifu  d'une  ancienne  famille  noble  Se 
patricienne  de  Fribourg  ;  major  du  régiment  àé 
Diesbach,  depuis  le  la  Juin  ijSf.  (  Voyez TctaK 
de  Tes  fervices  dans  le  troifieme  livre  dii  huitième 
Volume ,  Commandours  de  Tordre  de  Malihe  t 
article  14.) 


SECTION     X. 

RioiMEMT    VaLLAISAI&ï   de    ÉoURTElf. 


I^A  république  du  Vallâis  ayant  dreff!?  le  id? 
Février  1690 ,  une  capitulation  avec  Miefiôf  jèW 
Amelot ,  marquis  de  Gournai ,  8c  am'baâfkd^éti^^ 
ordinaire  de  France  en  Suifle ,  pour  la  levéte  d^urf 
régiment  Vallaifan  5  Louis  XIV  fit  tiret  toiïteî? 
les  compagnies  Vallaifannes  des  autres  régiment 
SuifTes ,  auxquelles  il  fit  joindre  leis  quatre  coin- 
pagnies  levées  fur  la  fin  de  Tannée  précédehte* 
dans  le  Vallais  5  &  forma  du  tout  uti  réginïCffe* 
Tattâifah ,  de  même  c6inpt)£.Uon  &  dévàât  i^r 
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tenu  iur  le  même  pied  que  ie«  (ix  précédens  r&- 
gimens  Suiâfes  »  c'efl>à-dire  de  2400  hommos  % 
réparti  en  trois  bataillons  &  compofê  de  douze 
compagnies  ,  lefquelles  ne  devaient  être  données, 
félon  cette  capitulation,  qu'à^  des  citoyens  Val- 
laifans ,  éligibles  aux  charges  du  gouvernement 
de  cette  république.  Néanmoins  il  eft  arrivé  de 
1740  a  176J,  diverfes  infraâions  àlcefujet,  qui 
furent  à  la  vérité  redreâees  pour  toujours  à  cett* 
dernière  époque.  Ce  régiment ,  attaché  depuis  lors 
uniquement  à  la  république  du  Vallais,  qui  lui 
fëurnit  fes  recrues ,  n'a  que  des  capitaines  &  offi* 
ciers  Vallaifans. 

L'uniforme  diftin^Hiif  de  ce  régiment  eft,  pa- 
remens  blancs ,  petits  ,  ouverts  &  fans  boutons  « 
collet  en  retroùflîs  &  revers  bleu  de  roi,  bor- 
dés, de  même  que  les  poches^d'unpaiTepoil  blanc  i 
fept  petits  boutons  à  diftances  égales  fur  les  re. 
vers  &  trois  gros  au  deflbus  i  poches  en  travers, 
garnies  de  trois  gros  boutons  qui  font  plats,  unis 
&  maftiqués  fur  bois. 

Colonels. 

i^.  Jean  Etienne  de  Courtèn  du  Vallais  ;  pour 
lors  major  du  régiment  des  gardes  Suiifes  ;  pre« 
mier  colonel  de  ce  régiment  dix  16  Février  1690, 
mourut  à  Paris  le  26  Février  17 1}.  (Voy.  Beii- 
tenans  généra|ix  ,  article  13.;^ 
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2^.  Melchior  de  Courtcn  ,  du  Vallais ,  couGrt 
germain  du  précédent  ;  pour  lors  maréchal  des 
camps,  avec  une  penfion  de  4000  livres,  & 
lieutenant  colonel  du  régiment  de  Courten  i  fang 
faire  à  la  vérité  les  fonâions  de  cette  charge  » 
mais  en  tirant  Tétat  major  du  iz  Mars  1718  au 
l4Mars  172^  ,  qu'il  obtint  le  régiment  de  Cour* 
ten,  &  qu'il  réfigna  le  12  Février  1724,  en  &- 
veur  de  fon  fils  aîné  qui  fuit.  Mort  en  17^8. 
(  Voyei  maréchaux  des  camps ,  article  10.  ) 

3^.  Pierre,  comte  de  Courten,  du  Vallais > 
&  fils  aine  du  précédent  ;  pour  lors  lieutenant 
colonel  du  régiment  de  fon  père ,  en  devint  co* 
lonel  propriétaire  le  12  Février  1724,  &  mourut 
le,  18  Février  1 744.  (  Voy.  maréchaux  des  camps, 
article  17.  ) 

4^%  Maurice ,  comte  de  Courten  ,  du  Vallais , 
&  frère  cadet  du  précédent  y  pour  lors  maréchal 
des  camps  du  i  j  Février  174;  ,  &  fonâionnant 
en  cette  qualité  à  Tarmée  dltalie ,  fans  quitter 
la  charge  de  lieutenant  colonel  du  régiment  de  fon 
frère  aine ,  dont  il  devint  colonel  propriétaire  le 
6  Mars  1744.  Mort  à  Paris  le  29  Janvier  17^5. 
(Voyez  lieutenans  généraux,  article  22.  ) 

f  ^.  Antoine  Pancrace,  comté  de  Courten,  da 
Vallais ,  &  coufîn  des  deux  précçdens ,  pour 
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lors  brigadier  &  major  du  régiment  des  gardes 
Suifles  »  obtint  le  19  Février  176^ ,  le  régiment 
4e  Courten.  {  V^oye2  lieutenans  généraux  ,  ar* 
dcle  41.  ) 

Lieutenant  colonel.  Ignace  de  Courten»  dii 
tT^allaisj  fervit  dans  ce  régiment  depuis  I7î'0  danf 
les  grades  fubalternes,  jufqu'en  1760  qu'il  y 
obtint  une  compagnie  ;  reçut  la  commif&on  de 
major  en  1768 ,  celle  de  lieutenant  colonel  en 
^779  9  &  celle  de  colonel  en  1784,  avec  la  chargé 
de  lieutenant  colonel  eiFeâif  de  ce  régiment. 
Ayant  fait  la  campagne  de  175*7  &  les  quatre  fui- 
^vantes  avec  ce  corps»  il  (e  diftingua  dans  pluJ 
£eurs  affaires. 

Major.  Elie  de  Courten,  du  Vallaîs.  Enfeigne 
dans  le  régiment  de  Courten  en  17^2  ,  fous-lieu- 
tenant  en  17^4,  premier  lieutenant  en  175  f» 
aide- major  en  17^6  ,  fit  en  cette  qualité  la  cam<* 
pagne  de  17^7  &  les  cinq  fiiivantcs  en  Allemagne 
avec  didindlion.  Obtint  la  commiiEon  de  capi- 
taine  en  1761 ,  une  compagnie  da»s  ce  régiment 
en  1763,  la  place  de  major  en  17699  la  corn* 
miflTon  .de  lieutenant  colonel  en  1779»  &  celle 
^e  colonel  en  17  84* 
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Ce  régiment  Grifon  fut  levé  le  i  Juin  17J4  ^ 
pai?  Jean  Vidor ,  baron  de  Travers  d'Ortenftcin, 
gentilhomme  Grifon ,  (pour  lors  capitaine  au  ré- 
giment des  gardes  Suifles)  par  lettres-patentes 
de  Louis  XV  »  de  la  date  ci-deâus  9  qui  afligne- 
rent  Béfort  pour  lieu  d'affemblée  &  première  gar. 
inifon  à  ce  régiment ,  dont  la  levée  eut  l'agrément 
des  trois  Ligues- Grifes. 

L'uniforme  diftinâif  de  ce  régiment  êft,  coKet 
€n  retrouffis  rouge ,  revers  &  paremens  bleu  de 
roi,  huit  petits  boutons  fur  les  revers  &  deur 
gtos  au-deffi>us;  poches  en  travers  &  garnies  do 
quatre  gros  boutons  gui  font  plats  »  unis  &  mafti- 
49ués  fur  h(HU 

Colonels. 

I^.  Jean  Viâor  ,  baron  de  Travers  tfOrttnf- 
tdn  9  Grifon,  &  capitaine  au  régiment  des  gar- 
des Suifles,  leva  ce  régiment  le  i  Juin  1754» 
&  le  pofleda  jufqu'à  fa  mort,  furvenue  le  I2  Avrii 
1744*  (Voyez  brigadiers  ,  article  91.  ) 

20.  Jean  Gaudence ,  baron  de  Salis  de  Sogtio;- 
Grifon.  Enfei^ne  au  régiment  de6  gardes  Suifieg^ 
^n  ^719  9  capitaineiOOauaandaM  au  régimeac  49 
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Diesbach  6n  1751 ,  leva  en  17^4  une  compagnie 
entière  dans  celui  de  Travers,  en  devint  lieute- 
nant colonelle  17  Septembre  i?^,  obtint  la 
commiflîon  de  colonelle  if  Mars  17^6,  fut 
nommé  colonel  du  régiment  de  Travers  le  10 
Juillet  1744,  &  tué  le  iS  du  même  mois ,  à  Tac- 
taque  des  retranchemens  de  Château^Oauphin  i 
qu^il  emporta  à  la  tète  de  Ton  régiment ,  après  des 
prodiges  de  valeur.  piHcier  d'un  mérite  très-diC 
ttngué ,  qui  réunifiait  des  cotinaiHànces  fupérieu« 
tes  de  fon  métier  »  à  la  bravoure  la  plus  intrépide* 

3  ^.  Charles  Ulifle  »  baron  de  Salis ,  de  Meyen-. 
feld  i  Grifon^  pour  lors  commandant  de  bataillon 
avec  commiflion  de  lieutenant  colonel  dans  le  ré- 
giment de  Salis  >  en  devint  colonel  propriétaire  !« 
6  Décembre J{!:44,  le  réfîgna  le  iz  Avril  ijGz  , 
en  faveur  de  fon  neveu  qui  fuit  5  mort  le  %x  Jan- 
vier 1778  à  Meyehfeld.  (Voyez  maréchaux  des 
camps,  article  Jjf.)  > 

4®.  Antoine  UliiTe ,  baron  de  Salis  deMarfch* 
linz ,  Grifon ,  &  neveu  du  précédent  ;  pour  lors 
major  du  régiment  de  Salis.,  avec  coramiflîon  de 
lieutenant colonelî  obtint  cerégirpentle  12  Avril 
1762,  par  la  démiffion  de  fon  oncle.  (Voyez 
maréchaux  des  camps ,  article  4f  •  ) 
^  lieutenant  cohneL  Jean  Pierre  Schmidt  de  Gru* 
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negg,  brigadier,  &  du  30  Avril  1780,  lieute- 
nant colonel  du  régiment  de  Salis  de  Marfcblinz. 
(  Voyez  brigadier^,  article  78. ) 

Majer.  Frédéric  Antoine ,  baron  de  Salis  de 
Soglio ,  Grifon.  Entra  le  i  Avril  1764 ,  dans  le 
régiment  de  Salis  comme  enfeigne;  fousUeuto- 
liant  le  9  Odobre  17^4»  fous-aide  major  le  i 
Janvier  1767 ,  aide- major  le  i  Janvier  1768 ,  ca- 
pitaine le  iz  Odobre  1770 ,  major  du  régiment 
le  30  Avril  1780,  chevalier  du  mérite  en  No- 
vembre  1786. 


SECTION      XI L 
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Oe  régiment  fut  levé  au  printems  de  175*2» 
par  le  canton  de  Zurich ,  &  eut  Schlettfiatt  pour 
rendez- vous  &  première  garnifon ,  à  la  fuite  d'une 
capitulation  conclue  &  fignée  le  laFévrier  decettc^ 
année ,  entre  la  régence  de  Zurich  &  Marc  René 
d'Argenfon,  marquis  de  Paulmi  &  ambafladeur 
ordinaire  de  France  en  Suiâe  ,^our  le  terme  de 
douze  années.  Cette  capitulation  fut  renouvellée 
pour  le  même  terme ,  à  Soleure  le  8  Mai  1764» 
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par  Mr.  le  cberalier  de  Beaut,eville  i  ambafiadeiuT 
ordinaire  de  Louis  XV»  auprès  du  corps  Helvé« 
tique ,  &  deux  députés  du  canton  de  Zurich^  Ces 
Diiniftres  convinrent  de  prendre  la  capitulation 
renouvellée  du  régiment  d'Erlach,  fign^e  lé  mêine 
jour,  pour  modèle  de  celle  du  régiment  de  Loch- 
mann ,  à  ta  réferre  néanmoins  de  fa  durée  ,  & 
des  compagnies  fujettes  ;  la  régence  de  Zuridt 
li'ayant  pas Jîîgé  pour  lors  convenable,  d*accor- 
der  à  fe^  fujets  l'agrément  de  concourir  avec  {&i 
bourgeois  aux  compagnies  de  ce  régimfent.  (  Voy. 
fur  le  refte  de  cette  capitulation ,  le  deuxiemer 
&  troificme  paragraphe  de  fa  fedion  III.  ) 
f  Cette  i  capitulation  étant  expiréei  le  8  Mai 
1776 ,  &  les  puiifances  contractantes  étant  pour 
lors,  mutuellement ,  trop  occupées  de  Talliance 
qui  feliégociait  entre  la  luronne  de  France  & 
le  corps  Helvétique,  convinrent  d'oWerver  ret 
peâivement  dans  tous  Tes  articles ,  la  dite  cstpu 
tulation ,  en  attendant  qu'elles  priifent  le  parti 
jde  la  renouveller  s  ce  qui  fe  fit  le  ij  Février 
1779,  par  Mr.  le  vicomte  de  Foligttac  &  deux 
députés  de  ta  régence  de  Zurich.  En  renouvettant 
à  cette  époque  cette  capitulation  pour  vingt  ans» 
/ur  le  même  pied  que  du  paffé ,  ces  troii  min£ 
tUeê  accordertnt  aux  vIRcicn  de  ^  régimeiitL» 
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fujets  de  ee  canton ,  de  parvenir ,  à  leur  touf 
d^anctennecé ,  aux  compagnies  de  gcena^ers  & 
à  deux  compagnies  de  fuiiliers. 

L'uniforme  diftinôif  du  régiment  Zurîcois  de  '' 
Steiner ,  uniquement  attaché  à  ce  canton  &  re- 
cruté par  lui ,  eft  :  collet  en  retroufEs ,  revers  & 
paremens  bleu  de  roi ,  garnis  d'un  paffepoil  blanc;; 
les  revers  garnis  de  fîx  petits  boutons  à  diftances 
égales  &  trois  gros  au-deflbus  >  petits  parement 
en  bottes  »  fermés  par  trois  petits  boutons  ;  p<K. 
çbes  en  travers  »  garnies  de  trois  gros  boutons 
Qui  font  triollés  %  anglais  &  plats  fur  la  tète. 
Colonels. 

I^.  Hans  Ulrich  de  Lochmann,  de  ZurîchJ 
Premiet  colonel  de  ce  régiment,  du  12  Février 
17^25  pour  lors  Stauhauftmann  dans  la  régence 
de  Zurich  ;  mort  le  4  Septembre  1777.  (  Voyez 
maréchaux  des  camps ,  article  28.  ) 

a®.  Jean  de  Murait,  de  Zurich  ;  pour  lors 
maréchal  des  camps  &  lieutenant  colonel  efiedif 
du  régiment  de  Lochmann ,  en  devint  colonel 
propriétaire  le  10  Odobre  1777  ,  &  mourut  le 
a  Novembre  178a,  (  Voy.  maréchaux  des  camps, 
article  3  f.) 

3^.  Jean  Jacques  de  Steiner ,  de  Zurich  ;  pour 
lors  brigadier  &  lieutenant  colonel  effeâif  di| 
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régiment  de  Murait,  en  devint  colonel  proprié- 
taire le  »4  Novembre  178a.  (  Voyei  maréchaux 
des  camps  ,  article  ^8-  ) 

lieutenant  colonel.  Salomon  Hirxcl  de  St.  Gra- 
ticn ,  de  Zurich ,  iflu  d'une  ancienne  famille  pa- 
tricienne &  noble  de  cette  ville ,  &  fils  du  bri- 
gadier de  ce  nom,  cité  avec  éloge ,  article  fj. 
Enfeigne  au  régiment  des  gar(Jes  Suiffes  du  i» 
Mars  I7fft  ,il  paAa  le  22  Janvier  I7î7  ^ans  le 
régiment  de  Lochmann,  comme  capitaine  d'une 
compagnie  qu'il  avait  levée  en  17f2.Il  fit  en  cette 
qualité  la  campagne  de  i757  &  les  trois  fuivantes 
avec  beaucoup  de  diftindion  en  Allemagne,  fut 
bleffé  dangereufcment  aux  batailles  de  Crcvelt 
&  de  Warbourg ,  &  ptifonnier  de  guerre  à  cette 
dernière  journée.  Il  commanda  à  l'affaire  d'Amoe- 
nebourg  en  1762 .  un  détachement  de  300  hom- 
mes ,  à  la  tête  duquel  Mr.  de  St.  Gratienfe  fignala 
tellement,  qu'il  fut  gratifté  hors  de  fon  rang  de 
la  croix  du  mérite ,  fur  la  fin  de  cette  campagne , 
par  un  brevet  du  18  Odlobre.  Il  obtint  la  com- 
miffion  de  major  le  12  Avril  i77^  &  «lie  de 
lieutenant  colonel  le  2  Mai  i779.-Ma)or  effeM 
du  régiment,  de  Murait  le  1  Mai  1780,  ^  lieu- 
tenant colonel  effe<ftif  de  celui  de  Steiner  le  24 

Novembre  178*. 

Major, 
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Majof.  Hàn^  Gafparcï  Me^eï  ^  ^e  2uridfe^ 
Éft  entré  le  i  Mars  lyf  a  au  régiment  de  Loch-r 
inanii  comme  fous^fieuteitant,  devint  efii^fj* 
|)remier  lieutenant ,  &en  1 760  capitaine  lieute-f 
iiânt  II  a  fait  avec  ce  régiment  les  campagnes^ 
d'AUefmagrte  de  I7f7^  de  17^8^  de  l'j^^^àe 
1760  &  de  1762  ^  &  a  obtenu  une  compagnie 
le  8  Juin  1764,  la  cfroix  du  mérite  le  ^o  Juin 
1777^  &  la  majorité  du  régiment  dé  SCeinef 
le  II  Janvier"  1784.  Officier  d'un  mérite  diCr 
tingué- 

SECTION    kîlt 
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V>E  régiment  fut  levé  en  Mars  175^8  »  par  Id 
j^fince  évèque  de  Bâle ,  Joféph ,  Georges ,  Guil- 
laume ,  baron  de  Rink  de  Baldenftein ,  à  ia  fuite 
d'une  capitulation ,  arrêtée  &  iîgnée  le  jzf  Fé- 
vrier de  cette  année ,  entre  ce  prélat  &  Théo- 
dore de  Chavigny  ,  ambafladeur  ordinaire  dé 
France  enSuifle.  Par  cette  capitulation ,  ce  régi- 
ment ,  formé  fur  le  même  pied  que  les  autres  ré- 
^ens  Suifles  ,  &  joiiiiïwit  des  xpèmes  préroga^ 
Tom  VL  tXh 
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tives  &  de  la  même  folde  ,fiit  uniquement  at- 
taché à  révêché  de  Baie,  &  ne  tirefes  recrues 
Suifles  que  de  cet  état.  Ce  qui  fut  renouvelle 
&  confirmé  en  1764,  lorfque  ce  régiment  reçut^ 
avec  tous  ceux  de  la  nation  Sûifle,  fa  forma- 
tion aduelle, 
^  L'uniforme  difHnéiifde  ce  régiment  eft,  col- 
let en  retrouflîs  ,  revers  &  paremcns  blancs  5 
fept  petits  boutons  à  diftances  égales  fur  les  re- 
vers ,  &  trois  gros  au-deflbus }  petits  paremens 
en  bottes  ,  fermés  par  trois  petits  boutons  y  po- 
ches en  travers ,  garnies  de  trois  gros  boutons  » 
qui  font  plats ,  unis  &  maftiqués  fur  bois. 

Colonels.  _ 

î^.  Jofeph  Hermann  ,  |>aron  d'Eptinguen; 
vâflal  du  prince  évêque  de  Baie  ;  pour  lors  com- 
mandant du  fécond  bataillon  du  régiment  de 
Royal  Suédois  i  premier  colonel  de  ce  régiment , 
fa  commifSon  étant  du  2f  Février  î7f  g  5  & 
'  mort  le  11  Mai  1783.  (Voyez  maréchaux  deg 
camps  5  article  j6.) 

a^.  François  ,  Xavier  Antoine  ,  baron  de 
Schônau ,  &  chevalier  de  Malthe  ;  vaflal  du , 
prince  évêque  de  Bâle  &  fon  grand  échanfon  hé- 
réditaire 5  pour  lors  brigadiei:  &  capitaine  de 
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fufîliers  au  régiment  des- gardes  Suifles  ;  obtint 
le  régiment  d'Eptinguen  le  ^o  Juin  178?  »  & 
mourut  le  10  Juillet  1786.  (Voyez  brigadiers , 
article  7f .) 

5®.  Sigifmond ,  baron  de  Rheinacb  de  Stein- 
brunn  >  iflli  d'une  famille  de  la  plus  ancienne 
noblefle  de  la  haute-Alface ,  reçue  depuis  plu- 
fieurs  fiecles  dans  tous  les  chapitres  épifcopaux 
de  la  haute-Allemagne ,  vaflaux  des  comtes  de 
Lenzbourg  dans  le  X*  iîecle ,  n'ayant  p^s  dédai* 
gné  la  bourgeoiiîe  de  Berne  de  141  f  à  i  foo ,  & 
quia  fourni  dans  ce  fîecle  au  fiége  épifcopal  deux 
princes  évêques,  pofledant  divers  fiefe  nobles 
dans  cet  évèché  ;  &  dont  la  branche  FoUx. 
maigne  fut  élevée  par  Tempereur  Charles  VI 
en  17 16,  à  la  dignité  de  comte  de  Tempire.  Sigili 
mond ,  ayant  fervi  longues  années  au  régiment 
d'Alface  dans  les  grades  fubaltemes ,  leva  le  i  y 
Mars  I7f8  5une  compagnie  dans  le  régiment 
d'Eptinguen ,  fit  la  fin  de  cette  campagne  avec 
celles  de  17^9  &  de  1760,  comme  capitaine  de 
grenadiers ,  &  fe  difldngua  dans  plufieurs  affaires 
à  la  tète  de  cette  troupe  5  fervit  avec  la  même 
diftindion  durant  les  campagnes  de  1761  &de 
Jfj^z  p  «n  qualité  de  commandant  du  fecon^ 
-      ^        "  .Hh:j 
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bataîlloii  ;  obtînt  la  coîîunîflîon  de  lieutenant 
iDolonel  en  1767 ,  la  majorité  dm  régiment  dTp- 
tïngU4Bn  le  13  Novembre  1769  «  la  commiffion 
de  colonel  le  if  Oélobre  1779 ,  &  lapjaçe  d^ 
lieutenant  colonel  eifedlifde  ce  régiment  le  if 
Mai  178P  ^  dont  il  eft  dçvçuu  cplonel  pro» 
j)riétaii:ele22  Août  1786^  / 

Lieutenant  eolontl.  Charles  Jofeph  de  Grand* 
villiers ,  de  Tévèché  de  Bâle  ^  feryit  dans  le  régi^ 
jnçntd'Alfape  de  l'j^x  au  milieu  dp  M;^s«  dans 
JLes  grades  fubalternes  j  pafla  dans  le  régiment 
4'£ptinguen  à  cette  dernière  époque  »  comme 
^capitaine  lieutenants  fit  la  fin  de  cette  campagne 
&  les  quatre  fuivantes  en  qualité  d^  capitaine  de 
échafleurç  avec  une  grande  diftinûion.  Il  obtint  > 
en  1764»  une  compagnie  de  grenadiers  ta  la  têt^ 
4e  laquelle  il  le  difHngua  en  1769  dan^lacon» 
^uète  de  la  Corfe  5  la  commiflîoln  de  lieutenant 
icoloiielle  If  Janvier  I780j&le  if  Maifuivant^ 
la  majorité  de  ce  régknent;.  Il.devintle  ;t,%  Août 
17865  Heutenantcolonel  effejftif  du  r^imefit  d^ 
35.hçinach ,  avec  pompiifllon  de  colonel. 

Major.  Pierre  Fjrancjois  deJûôkler,  duSuntr^ 
l^w,  &  raflai  au  |>rince,éyAq]ue  de  Bâle  5  fils  de. 
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Régiment  êpifcopal  Bâlois  dt  Rbeinacb. 

ïégimentdeNaflau  infanterie  «avec  commiffion 
de  colonel ,  depuis  177J  jufqu'en  1780  qu'il  f^ 
retira  du  ferviceavec  une  penfîonde400oliv.^ 
&mort  en  1781.  Pierre  François  fervit  longues 
^mnées  dans  les  grades  fubalternes  du  régiment 
4e  RoyaL-Baviere  5  capitaine  en  fécond  en  178^ 
dans  ce  régiment  devenu  royal  Heffe^Darmftatu 
Obtint  la  majorité  du  régimwt  de  Rheinach 
k  Z2  Septembre  1786* 


SECTION    XIV. 
Tabi^eav   du  militaire  SUISSEal 


Officiers  généraux  tn  Juillet  1787» 

Xl  y  a  eu  un  maréchal  de  France  dans  lé 
iîecle  précédent. 

Il  y  a  eu  3  j  Heutenans  généraux  morts ,  &  il 
y  en  a  9  de  yivans,donf  j  de  retirés  :  en  tout  4^ 
Jieutcnans  généraux^ 

Il  y  a  eu  40  maréchaux  des  camps  morts, & 
îl  y  en  a  2 1  de  vivans ,  aapx  6  de  retirés  :  en  tout 
4i  maréchaux  des  çamj^s. 
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4^6  Serti CE 

Seâion  XIK  Tableau  du  militaire  Suiffe. 

Ily  a  eu 64b|^adiersmorts,&  ûy  eira  i6de 
vivans,  doiit4de  retirés  ;  en  tout  go  brigadiers. 

Total,  igj  officiers  généraux , dont  157  d© 
morts  &  46  de  vivans ,  &  parmi  ceux«<}i  13  de 

Troupes  Suijfes  en  Juillet  1787» 

HotRmcsE» 
,   !•  Les  cent  Suifles  de  la  garde  .  •     100 

a.^-e  régiment  des  gardes  Suifles ,    ^ 
de  quatre  bataillons   .....  2415: 

^j.  Le  régiment  Bernois  d'Erneft  .  •  lOff 

4.  Le  régiment  de  Salis  de  Samade  .  lOfi 

f.  Le  régiment  de  Sonnenberg  .  .  .  lofi 

€.  Le  régiment  de  Caftellas ipfi 

^1  7.  Le  régiment  de  Vigier lofi 

j  g.  Le  régiment  de  Chateauvieux  .  .   lOfi 

g\  9.  Le  régiment  de  Diesbach    .  .  .  .  lOfr 

10.  Le  régiment  Vallaifan  de  Courten.  lOfi 

11.  Le  régiment  Grifon  de  Salis  de 
MarfchKiiz lof  i 

12.  Le  régiment  Zuricois  de  Steiner.  lofi 

ij.  Le  régiment  épifcopal  Bâlois  de 
\    *      Rheinach lOfi  * 

Total,  i^  corps,    faifant  ,  .  .  1407 5 
Repartis  en  a6  bataillons  &  2Î4  compagnies, 
dont  188  d^  fufîliers  &  26  de  grenadiers. 
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IDE  France»  4S7 

NOTE  / 

SUR    LES    PIECES    JUSTIFICATIVES* 


Les  mémoires  &  éclairciffemens  que  dîvcis 
officiers  généraux  &  du  haut  état  major  Suifles 
fervant  en  France  ,    ont  eu  la  bonté  de  faire 
parvenir  à  l'auteur  ,  fur  Thiftoirc  militaire  de 
notre  nation  dans  ce  fervice  ,  Tont  mis  en  état 
de  Taugmenter  cohfidérablement ,  de  redifi^r 
toutes  les  erreurs  qui  s'étaient  gliffées  à  ce  fujet 
dans  fa  précédente  édition ,  &  d'inférer  dans  ce 
Jîxieme  volume  tous  les  changemens  ,  que  les 
troupes  Suiffes  ont  éprouvé  en  France  depuis 
lèize  ans ,  fur-tout  à  Tégard  de  leurs  hauts  états 
majors  refpedlifs.  Très-mortifié ,  de  ce  que  ces 
îUuftres  militaires,  auflî  diftingués  par  leur  ex- 
tradion  que  par  leurs  fervices ,  fe  refufant  mo-.' 
deftement  aux  défirs  de  Pauteur ,  ne  lui  aient 
pas  permis  de  leur  offrir  ce  jufte  tribut  de  fa  re- 
connaiffance  ,  en  plaçant  leurs  noms  refpeda^ 
blés  à  la  tète  de  cette  citation*  Ufe  trouvera  au 
furplus  trop  payé  de  fdn  travail ,  fî  le  publio 
éclairé  de  notre  nation  J[fatisfait ,  auffi  bien  que 
fes  compatriotes  militaires  %  de  ce  volume ,  y  ont 
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48É!      SEKtricï   6E  Fè;a«cé/ 

^»^—   Il      lin-   I  rn^h"  fiTM^ 


Note  fur  les  pièces  jufiificatives. 

^^^1— ^n^— — <i— i— —  I  1^1^— III  Il       I  wk 

trouvé  tout  ce  qui  leur  a  été  atinondé  de  fe 
part^  dans  la  préfaee  placée  à  la  te^e  de  fooi 
ouvragew 
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Errata  du  Tome  YL 
Page  ligne 
iz'  2i    réGgnatîon  dé  Meru ,  Ufez  réfignation  du  corn* 
te  de  Meru. 

Olimpia  Mancini  Ufez  Olimpia  Mancini.  ,. 
iS88  lifiz  1688* 
Sens  Ufez  Lens», 
Dunkelmann  /f/è:?  Dankelmann. 
en  1603  Ufez  en  1693. 
due  effacez  ce  mot. 

George  Munnlich  Ufez  George  Manniich. 
à  1707  iifez  à  1706. 
l'obligea  Ufez  obligea  ce  prince. 
Rancoux  Ufez  Raucoox. 
Frécondaux  Ufez  Prévondaux. 
Landershaufen  Iifez  Sandershaufen. 
I  Mai  1748  Ufez  i  Mai  1744. 

1762  Ufez  1761. 

de  cette  année  Ufez  de  17^2. 

entaffés  Ufez  rechafles. 

le  19  Juillet;  ajoutez  ces  mots:  au  fiége  de 
la  Rochelle,  où  il  joignit  le  régiment,  &  fut 

préfenté  au  roi  par  le  maréchal  de  Baf. 

18^    29     au  fiége  de  la  Rochelle  &c.  t^ccz  ces  deux 
Ugnes. 

article  2.)  Iifez  article  i.) 

la  relation  exagérée  &  partiale  effacez  exa» 
gérée  &  partiale. 

le  16  Août  Ufez  le  11  Août. 

fl  entra  Ufez  il  rentra. 

troifieène  fiecle  Ufez  treizième  iiecle. 

174.Ç  Ufez  1747- 

8.000  livres  Ufez  800  livres. 

catholique,  q;ociff 3  après  ce  mot,  &  fils  aîné 

>ilu  maréchal  des  camps  ^  cité  avec  éloge , 
article  ig* 

Amé  Droz,  Ufez  Amedroz. 

en  17ÇI  Iifez  1757. 

1637  Ufez  i687- 

la  charge  des  cent  Ufez  h  charge  de  lieute- 
nant des  cent. 
299      z    Londres  Ufeii  Langres. 
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Pa^e  ligne 

306  I)  ft 34. Comte  de  Frees  lifez  comte  de  Pries."      t 
i728fi/èa  i74«. 
humanité  de  ///es;  aménité  de. 
Jean  de  Martinot  lifez  Jean  de  Martinet 
i$^o  lijez  i6go. 
1767  hfez  176J. 

qu'il  conduifit  lifez  qu'il  commanda. 
IÇ42  4/^2  1652. 
1764  /i/e^  176J. 
1764  //jfe»  1765. 

d*un  capitaine  lifez  commandés  par  un  capi* 
taine. 

440  7  Toujours  rempli  d'aigreur  contre  Berne ,  & 
ciierchant ,  à  tout  propos,  à  jeter  du  blâme 
fur  cette  république ,  Mr.  le  baron  de  Zur. 
laubcn  rapporte ,  dans  Ton  Hiftoire  militai- 
re des  Suifles,  tome  VII,  page  ijs  à  i;?, 
au  fujet  de  cette  capitulation  ^  une  anecdote 
très*hazardée,  laquelle  nous  défions  de  conf- 
tater  par  aucune  preuve ,.  &  par  laquelle  cet 
auteur  accufe  le  chancelier  de  Berne  (  ma* 
giftrat  trcs-reipedable )  d'un  ade  de  faux» 
&  la  régence  de  Berne ,  de  même  que  fes 
cdmmiiTaires,  de  procédés,  lifez  Malgré 
notre  confîdération  pour  Mr.  le  baron  de 
Zurlauben ,  nous  ne  pouvons ,  comme  eu 
toyen  Bernois ,  paffer  fous  filence ,  ce  qu'il 
dit,  dans  fon  Hiftoire  militaire  des  Suifles, 
tome  VII ,  page  n  ç  &  n  6 ,  au  fujet  de  cette 
capitulation ,  &  on  ofe  défier  cet  auteur , 
que  d'ailleurs  nous  refpedtons ,  de  conftater 
par  aucune  preuve ,  une  anecdote  aufli  ha« 
zardée,  par  laquelle  il  accufe  le  chancelier.de  . 
Berne ,  du  nom  de  Stettler,  &  magiftrat  très* 
conGdéré,  d'un  aéte  de  faux ,  &  la  régence 
de  Berne ,  de  même  que  fes  commiflaires ,  de 
procédés. 

449     2Ç     Octobre  lifez  Octobre  1749. 

484    10    Mars  lifez  Mars  1798.  / 
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